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DICTIONNAIRE 

BIBLIOGRAPHIQUE 

CHOISI 

DU  QUINZIÈME  SIÈCLE. 


Les  Contre  - facteurs  et  Débitans  des  impressions  contre- 
faites sont  avertis,  que,  conformément  à ce  qui  est  statué 
par  les  lois  pour  la  garantie  des  propriétés  littéraires , j’ai  fait 
remettre  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  à la  Bibliothèque 
Impériale. 


DICTIONNAIRE 

BIBLIOGRAPHIQUE 

CHOISI 

DU  QUINZIÈME  SIÈCLE, 

OU 

DESCRIPTION  PAR.  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ÉDITIONS  LES  PLUS  RARES  ET  LES  PLUS  RECHERCHÉES 
DU  QUINZIÈME  SIÈCLE  j 

PRÉCÉDÉ 

D’un  Essai  historique  sur  V origine  de  V Imprimerie  , ainsi 
que  sur  V histoire  de  son  établissement  dans  les  villes  9 
bourgs  y monastères  et  autres  endroits  de  V Europe  ; avec 
la  notice  des  Imprimeurs  qui  y ont  exercé  cet  art 
jusqu’à  Van  i5oo$ 

Par  M.  DE  LA  SERNA , SANTANDER. 

SECONDE  PARTIE. 

A G. 


A BRUXELLES, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  G.  HUYGHE, 

MARCHÉ-AUX-FROMAGES. 

Et  se  trouve  à PARIS , 

CHEZ  TILLIARD,  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

RUE  PAVÉE-S.-ANDRÉ-DES-ARCS  , N.°  1 6. 
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AVERTISSEMENT. 


D,  s circonstances  imprévues  , dont  la 
connaissance  est  absolument  inutile  au  Public, 
ont  retardé  la  publication  de  cette  seconde 
partie  du  Dictionnaire  Bibliographique  ; mais 
si  ce  retard  inattendu  et  involontaire  a été 
désagréable  à quelques-uns  de  mes  Lecteurs, 
ils  en  seront  dédommagés  par  les  améliora- 
tions considérables  que  j’ai  faites  à mon 
ouvrage. 

En  effet,  des  observations  qui  m’ont  été 
communiquées  par  quelques  Bibliographes 
éclairés  ; de  nouvelles  découvertes  bibliogra- 
phiques ; plusieurs  remarques,  enfin,  très- 
instructives  , que  j’ai  reçues  de  l’Espagne  avec 
la  Typographia  Espaholadyi  P.  Mendez  (V), 
m’ont  fourni  le  moyen  de  faire  plusieurs 
corrections  et  additions  importantes  à cette 
seconde  partie  de  mon  Dictionnaire,  ainsi 
qu’à  la  première,  pour  laquelle  je  me  pro- 
pose de  faire  imprimer , à la  fin  de  l’ouvrage ? 
un  petit  appendice  supplémentaire. 

J’avais  prévenu  le  Lecteur,  dans  l’Aver- 
tissement de  la  première  partie  , que  dans 

( a ) Typographia  espahola  à historia  de  la  introduccion  , 
propagacion  y progresos  del  arte  de  la  imprenta  en  Espaha» 
Su  autor  Fray  Francisco  Mendez  , del  orden  de  San  Augustin^ 
En  Madrid  ^ viuda  de  Iharra  3 in°4°» 


ij  AVERTISSEMENT. 

quinze  mille  impressions  environ  , faites  dans 
le  courant  du  XV.e  siècle,  on  aurait  de  la 
peine  à en  trouver  quinze  cens , qui  fussent 
dignes  de  fixer  l’attention  des  curieux  et 
d’occuper  une  place  distinguée  dans  les  bi- 
bliothèques ; c’est  là  à peu  près  le  nombre 
de  celles  qui  composent  ce  Dictionnaire.  Il 
est  bien  vrai  que,  s’il  eût  fallu  suivre  les 
principes  de  certains  Auteurs  , j’eusse  dû 
mentionner  et  rapporter  dans  cet  ouvrage 
tous  les  livres  du  XV.e  siècle  , sans  excep- 
tion ; car  enfin,  s’il  faut  dire  la  vérité  , je 
n’en  connais  aucun  , quelque  chétif  qu’il 
soit,  imprimé  dans  ce  siècle,  qui,  étant  bien 
relié,  ne  puisse  valoir  de  6 à 12  francs  et 
plus,  et  qui,  par  conséquent,  ne  soit  digne 
de  mériter  l’honorable  épithète  de  livre  rare  ; 
précieux;  singulier  ; curieux;  estimé  et  re- 
cherché : tout  aussi  bien  que  des  milliers 
d’autres,  de  moindre  valeur  encore,  rappor- 
tés dans  le  Dictionnaire  bibliographique  3 
historique  et  critique  de  livres  rares  5 pré- 
cieux 3 singuliers  3 curieux , estwiés  et  recher- 
chés y imprimé  en  4 vol.  in--8.°  : mais  comme 
les  opinions  et  les  goûts  sont  différons , j’ai 
jugé  à propos , dans  mon  choix , de  donner 
l’exclusion  à treize  mille  et  autant  de  cette 
espèce  d’impressions  rares , malgré  le  mérite 
particulier  que  certains  Amateurs  semblent 
y attacher , parce  que  je  ne  les  regarde , aveç 


AVERTISSEMENT»  iy 

fous  les  Bibliographes  éclairés,  que  comme 
des  véritables  bouquins  : la  chose  est  si  vraie 
que  nonobstant  le  retranchement  considéra- 
ble , dont  je  viens  de  parler , je  m’attends  en- 
core , non  sans  fondement , à être  taxé  de  trop 
d’indulgence,  et  d’avoir  donné  place  dans  mon 
Dictionnaire  à plusieurs  ouvrages  de  peu  de 
valeur  ; et  certes,  je  suis  très-disposé  à re- 
connaître mon  tort  : d’un  autre  côté  , il  y en 
aura  sans  doute  de  très-intéressans,  qui  au- 
ront échappés  à mes  recherches  ; chose  iné- 
vitable dans  un  ouvrage  de  cette  nature. 

Malgré  ces  défauts , j’ai  lieu  d’espérer  que 
cette  seconde  partie  de  mon  ouvrage,  sera 
reçue  du  Public  avec  le  même  accueil  que 
la  première,  sur  laquelle  j’ai  reçu  des  mar- 
ques particulières  d’approbation  , aussi  flat- 
teuses que  satisfaisantes , spécialement  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  réfutation  de  la  fable 
d’Harlem,  parce  que  la  haute  réputation  que 
M.r  Meerman  s’était  acquise  parmi  les  savans 
par  ses  ouvrages  érudits,  avait  donné  une 
telle  vogue  à ses  Origines  typographicæ  * 
qu’elles  étaient  consultées  comme  un  oracle, 
même  parmi  les  Bibliographes , parce  que 
personne  ne  s’était  donné  la  peine  d’en  exa- 
miner le  fond  ; de  manière  que  pour  fixer 
l’opinion  des  gens  de  lettres  sur  l’origine  de 
l’Imprimerie , il  fallait , avant  tout , réfuter 
victorieusement  les  erreurs  avancées  par 
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M.r  Meerman,  dans  son  ouvrage  , non  par 
clés  assertions  purement  négatives , comme 
plusieurs  ont  fait  et  comme  tout  le  monde 
peut  faire , mais  par  la  discussion  , par  le 
raisonnement  et  par  des  preuves  de  fait , ce 
que  personne  n’avait  fait  avant  moi  ; j’ai 
employé  , qui  plus  est , les  documens  rap- 
portés par  lui-même  à l’appui  de  son  système* 
pour  prouver  démonstrativement  que-  tout  ce 
qu’il  dit  dans  ses  O ri  g,  typogr.  sur  la  préten- 
due imprimerie  d’Harlem , n’est  qu’un  conte* 
un  récit  fabuleux  fait  à plaisir  : J3 ai  lu  avec 
grand  plaisir  5 me  disait  dans  sa  lettre  du 
23  Vendémiaire  dernier  l’un  des  hommes  les 
plus  instruits  dans  l’histoire  littéraire , le  pre- 
mier volume  de  votre  histoire  de  la  découverte 
de  V imprimerie  ; nulle  part  elle  n est  mieux 
développée  ni  écrite  avec  plus  de  savoir  et  de 
critique  ; la  fable  de  Harlem  y est  supérieu- 
rement réfutée * et  vous  avez  très -bien  fait 
d'opposer  Meerman  a lui-même . . . . 3 etc . 

Si  je  ne  craignais  pas  d’ennuyer  le  Lecteur* 
je  pourrais  encore  m’étendre  sur  ce  sujet  en 
y ajoutant  d’autres  extraits  et  quelques  re- 
marques particulières  ; mais  ce  qu’il  vient 
d’être  dit  suffit,  je  pense*  pour  un  Avertis- 
sement, que  je  n’ai  fait  que  parce  qu’on  m’a 
fait  accroire  qu’il  en  fallait  absolument  un  à 
la  tête  de  cette  seconde  partie  , ne  fut-ce  que 
pour  suivre  l’usage  ordinaire. 
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i Abano  , Pétri  cle  , Conciliator  diffe- 
rèntiarum  philosopliorum  et  præcipuè 
medicorum.  Mantuæ  , Thomas  Septem- 
castrensis , et  J oh.  Bars  ter  de  Campidonia , 
1472.  in-fol. 

Première  édition  , très-recherchée  des  curieux.  Maittaire  , 
sur  la  foi  de  Hendreichius  , Pandectœ  Brand.  , cite  une 
édition  de  Venise  de  l’an  1 47 1 5 mais  cette  impression  n’a 
jamais  existée  : c’est  probablement  une  faute  typographique 
dans  l’ouvrage  de  Hendreichius  , qui  a occasionné  cette 
erreur,  copiée  ensuite  par  Maittaire  et  par  Fabricius, 
qui  la  cite  dans  sa  Biblioth.  med . et  inf  latin. 

On  lit  à la  tête  du  volume  cet  intitulé  imprimé , en  lettres 
capitales  : Conciliator  differentiarum  philosopliorum  et 
praecipue  medicorum  clarissimi  viri  Pétri  de  Abano 
Patavini  foeliciter  incipit  prologus. 

Le  tout  finit  par  la  souscription  suivante  î 

LAUS  DEO  AMEN.  FINIT  CONCILIATOR. 

Luclovicus  Carmelita  primus  hoc  Opus  aere 
imprimi  iuflit,  Mantue , per  Thomam  Septem- 
caftrenfem  cle  Civitate  Hermani  & Johannem 
Burfter  cle  Câpiclo!  Socios.  Anno  Verbi  Incar- 
nati.  m.  cccc.  lxxii. 

Tome  IL 
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Un  exemplaire  de  cette  édition  fut  vendu  chez  M.1'  de 
Gaignat  79  livres  tournois  ; cependant  celui  que  possédait 
îe  cardinal  de  Brienne  , archevêque  de  Sens  , fut  porté  à 
sa  vente  jusqu’à  la  somme  considérable  de  1000  livres. 
Il  est  vrai  que  ce  dernier  exemplaire  renfermait  sous  la 
même  reliûre  le  petit  traité  de  Venenis  du  même  auteur , 
dont  nous  parlerons  à l’article  suivant. 

U y a plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  impri- 
mées dans  le  XV.®  siècle  , mais  elles  sont  peu  estimées  , 
exceptée  cependant  celle  de  Venise  per  Gabrielem  Pétri 
de  Tarvisio.  1476 , in- fol. , qui  conserve  encore  quelque 
valeur  parmi  les  amateurs. 

Abano,  Pétri  de , Tractatus  de  Venenis. 
Mantuœ  3 Ç typis  Thomœ  Septemcastrensis 
et  Joh . Burster  de  Campidonia  J) , 1472. 
in-foL 

On  lit  à la  fin  de  cet  opuscule  , qui  n’est  que  de  sept 
feuillets  , la  souscription  suivante  : 

Deo  grattas.  Mantuae  hoc  philofophorum  clecus 
illuftriffîmo  principe  et  domino  : domino  Ludo- 
vicho  de  Gonzaga  Marchione  ibidem  féliciter 
régnante  impreffum  aiinis  verbi  incarnati 
m.  cccc.  nxxii. 

Quoique  le  nom  de  l’imprimeur  n’est  pas  énoncé  dans 
cette  souscription  , il  est  hors  de  doute  , et  la  conformité 
des  caractères  le  prouve  , que  ce  petit  traité  a été  imprimé 
par  les  mêmes  artistes  , qui  ont  exécuté  le  Conciliator . 
Au  reste,  l’édition  en  question  est  la  première  de  ce  traité, 
qui  fut  réimprimé  l’année  suivante  , dans  la  même  ville , 
conjointement  avec  un  autre  opuscule  d 'Arn.  de  Villanova  9 
intitulé  : De  arte  cognoscendi  venena , ainsi  qu’à  Padoue, 
avec  le  Tractatus  de  peste  JDomini  Valus ti  de  Tarenta  , 
in-4°. 

Voy  ez  ci-après  , au  mot  Xue-sia. 
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3 Abano,  Pétri  de,  Phisonomia.  Paduæ  , 
Petrus  Maufer , i474*  *n‘ 4°* 

Petit  ouvrage  très-rare  et  première  édition.  Le  volume 
commence  par  cet  intitulé  : Pétri  Padubanensis  in  civi~ 
tate  Parisiensi  philosophiae  alumni  liber  compilationis 
phisonomie. 

On  lit  à la  lin  cette  souscription. 

Anno  'Domini  Millefimo  quadringentefïîmo 
fçptuagefimo  quarto  hoc  de  Phifonomia  opus 
Pétri  Padubanenfis  per  me  Petrum  Maufer 
Normannum.  Padue  impreflum  eft. 

Ejusdem  in  problem.  Arist.  Ployez  Aris- 

TOTELES. 

Pierre  d’ Abano,  médecin  et  philosophe  célèbre  , désigné 
dans  les  impressions  du  XV.®  siècle  , sous  les  noms 
d’ABBANO  , Apono  , Ebano  , etc.  , naquit  dans  le  bourg 
d’Abano  , près  de  Padoue  , en  1253  , d’où  il  prit  le  surnom 
de  Padubanensis.  Après  avoir  parcouru  la  Grèce,  il  alla 
à Constantinople  pour  y apprendre  la  langue  grecque  \ il 
passa  de-là  à Paris  , où  il  s’appliqua  avec  ardeur  à la 
philosophie  , aux  mathématiques  et  à la  médecine  , dont 
il  fut  reçu  docteur.  De  retour  en  sa  patrie  , il  enseigna  à 
Padoue  la  médecine  avec  beaucoup  d’applaudissement  ; 
mais  sa  réputation  lui  ayant  suscité  des  jaloux , il  fut  accusé 
de  magie  et  de  nécromantie  au  tribunal  de  l’inquisition  , 
où  après  avoir  été  justifié  une  première  fois  , il  endura 
une  seconde  procédure , pendant  laquelle  il  mourut  ; il  fut 
cependant  condamné  à être  déterré  et  brûlé  publiquement. 
C’est  probablement  sa  Geomantia  , ou  peut  - être  sa 
Physonomia  , qui  lui  attirèrent  ces  chagrins.  Il  mourut 
en  l’an  i3i6,  âgé  de  66  ans. 

Acron.  Voyez  Horatius. 

Ad  on  i d i s / . V.T  h E s a u rus  cornucop iæ . 


4 ad* 

4 Adriani  Carthusiani,  liber  de  remediis 
utriusque  fortmiæ.  Coloniœ  3 Arnolclus 
Therhoernen  3 

Édition  très-rare  , d’autant  plus  remarquable  que  c’est 
le  premier  livre  imprimé , où  l’on  ait  fait  usage  des  chiffres  i 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  27  sur 
les  pages  qui  sont  entières  , sans  signatures  , réclames  et 
sommaires , avec  des  chiffres.  Les  caractères  en  sont  carrés 
et  fort  différens  de  ceux  9 dont  cet  artiste  fit  usage  dans  la 
suite. 

Tous  les  feuillets  de  ce  volume  sont  chiffrés,  dans  leur 
recto  y avec  des  chiffres  arabes , lesquels  se  trouvent  placés 
en  marge  , vers  le  milieu  des  pages  , depuis  1 à i4-3> 
inclusivement. 

M.r  de  Marolles  et  autres  bibliographes  , se  sont  donc 
trompés  sur  l’époque  du  premier  usage  des  chiffres  dans 
la  typographie  qu’ils  ont  fixée  à l’an  1 4^3 , dans  laquelle 
année  Jean  Zainer  de  Reutlingen  , imprimeur  à Ulm , les 
employa  dans  une  de  ses  impressions.  Voyez  à ce  sujet 
mon  Mémoire , au  tome  5 du  Catalogue  de  mes  livres. 

Au  'verso  du  i43.e  et  dernier  feuillet , on  lit  cette 
souscription  imprimée  en  rouge  , laquelle  est  suivie  de 
l’écusson  de  l’imprimeur  : 

Explicit  liber  de  remedijs  fortui 
torum  cafuum  noviter  opilatus 
ôr  impreffus  Colonie  per  Arnoî 
dum  tlierhoernen  fini  tus.  Anno 
domini  M.°  cccc.0  lxxi.0  die  veneris 
oâaua  menfis  Februarij.  Deo  gras. 

Il  y a une  autre  édition  de  cet  ouvrage  , qui  porte  toutes 
les  marques  typographiques  d’une  grande  antiquité  \ elle 
est  du  même  format , et  les  pages  ont  la  même  justification  5 
mais  les  caractères  plus  carrés  sont  ceux  , dont  Zel  de 
Hanau , célèbre  imprimeur  de  Cologne , a fait  usage  5 le 
volume  contient  1 5s  feuillets  imprimés. 


Æ G. 


o 


L’auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est  Adrianus  Car- 
thusiensis , qui , selon  Miræus,  Auctarium  descrip.  eccies. , 
page  2 66  , vivait  en  l’an  i4io  dans  la  chartreuse  près  de 
Gertruidenberg  ? ville  située  sur  les  confins  du  Brabant  et 
la  Hollande. 

5 Ægidiï  (Alvarez  Carrillo  de  Albornoz} 
episcopi  Sabinensis  ? liber  constitutionum 
S.  E.  R.  Æsii , Fédericus  Veronensis  , 
1470.  in- fol.  parvo. 

Édition  très-rare  et  d’autant  plus  remarquable , que  c’est 
le  premier  monument  typographique  portant  le  nom  de  la 
petite  ville  de  Jési  : elle  est  exécutée  en  lettres  rondes  et 
sur  deux  colonnes  de  33  lignes  chacune  dans  les  pages  , 
qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  ? signatures  et  réclames. 

Après  la  table  des  chapitres  , qui  occupe  sept  feuillets  ? 
on  lit  cet  intitulé  : 

Liber  conflit  utionü  fanéte 
matris  ecclesie  edita2|.  preve- 
rendiffimum  1 Chrifto  pâtre 
ciominü  Egidiü  epm  Sabine- 
fem  apoilolice  feclis  legatü  & 
clomini  noftri  pape  uicarium. 

Le  volume  finit  par  cette  souscription  % 

M.  CCCC.  Lxxni,  Indiftione  fexta  té- 
pore  divine  punie tie  fanétillïnn  do- 
mini  noftri  domini  pape  Siftti  ( fie')  pape 
quarti  Die  uero  quarta  melis  oéfo- 
bris  in  ciyitate  exii  finite  fuerunt  fu- 
praferipte  coftitutiones  a magiftro 
Federico  ueronëfi  earü  impreflbre. 

Gilles  Alvarez  Carrillo  de  Albornoz  ? né  à Cuenca 
en  Espagne  5 fut  archevêque  de  Tolède.  Après  la  mort 
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d’Alphonse  XI  ayant  déplu  à Pierre  - le  - Cruel  , roi  de 
Castille  , dont  il  voulait  corriger  les  excès  , il  se  retira  à 
Avignon  auprès  de  Clément  VI , qui  l’honora  de  la  pourpre. 
Ensuite  de  plusieurs  services  importans  rendus  aux  papes 
Innocent  VI  et  Urbain  V , il  se  retira  à Viterbe  , où  il 
mourut  en  l’an  i364-  Son  corps  fut -transporté  à dos  de 
diverses  personnes  depuis  Rome  jusqu’à  Tolède,  où  il  est 
enterré  dans  la  cathédrale. 

6 Ægidiî Romani,  velÆgidii  de  Columna  , 
Romani  , de  régi  mine  priricipum  libri 
très.  Absc/ue  /oci , et  typographi  indicio  , 
1470.  in  -fol. 

Première  édition  très-rare  et  peu  connue  , ayant  été 
regardée  par  plusieurs  bibliographes  comme  apocryphe  % 
mais  mal-à-propos  5 en  voici  la  description. 

La  totalité  du  volume  est  de  1 29  feuillets  5 il  est  imprimé 
sur  deux  colonnes  , en  lettres  rondes  et  sans  chiffres , 
signatures  et  réclames  \ il  y a des  sommaires  sur  le  fraut 
des  pages  : les  lettres  initiales  sont  gravées  en  bois. 

L’ouvrage  commence  par  cet  intitulé  ï Prologus  in 
îibrum  de  Régi  mine  principum  editus  à fratre  Egidio 
romq.no.  ordinis  fratrum  heremitarum  sancti  Augustini 
incipit  féliciter . 

Cette  préface  est  suivie  d’un  index  qui  finit  au  recto  du 
quatrième  feuillet  dont  le  verso  est  blanc  : le  texte  suit  ? 
à la  fin  duquel  et  au  recto  du  dernier  feuillet , col.  2 , on 
lit  cette  souscription  : 

Egidii  Romani.  Libri  numéro  très  de  regimine 
principum.  Arte  quidem  imprefforia  exarati 
fournit  féliciter.  Anno  a partit  virginis  falutifero. 
Millenmo  quadringentefimo  feptuageiimo  tercio 
Vicefima  feptima  menfis  Junii 

Les  caractères  , employés  dans  cette  édition , sont  les 
memes  , dont  Guntherus  Zainer  de  Reutiingen  , célèbre 
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imprimeur  d’Augsbourg  , s’est  servi  dans  l’impression  des 
Étymologies  de  St.  Isidore  de  Séville,  en  l’an  14 72,  in-fol. 

On  trouve  dans  la  Bib.  inst.  de  M.r  I)ebure  , num.  i35o, 
la  description  d’un  exemplaire  de  l’édition  faite  à Rome 
par  Stephanus  Planck  , en  1 482  , qu’il  regarde  comme  la 
première  ; mais  il  a été  induit  en  erreur  par  ceux  qui 
avaient  annoncé  comme  apocryphe  celle  dont  nous  venons 
de  donner  la  description. 

AEgidius  de  Columna  romanus  , de  l’ordre  de  Saint 
Augustin  , et  ensuite  archevêque  de  Bourges  , mort  en  i3i6 , 
fut  disciple  de  St.  Thomas  d’Aquin  , et  mérita  par  son 
grand  génie  le  surnom  de  Fundatissimus  doctor.  Il  composa 
ce  traité  par  ordre  de  Philippe-le-Beau  , roi  de  France. 
Nous  avons  une  traduction  française  faite  par  Simon  de 
Hesdin,  et  imprimée  à Paris,  par  Ant.  Verard  eu  *497* 
in-fol. 

Jean  Garcia  de  Castrogeriz  , Minorité,  en  fit  une  tra- 
duction en  langue  espagnole  , par  ordre  de  Barnabé,  évêque 
d’Osma  , pour  l’instruction  de  l’infant  Don  Pierre,  fils  du 
roi  Don  Alonso  de  Castille  , dernier  de  ce  nom  5 cette 
traduction  fut  imprimée  pour  la  première  fois  à Séville  par 
Meynardo  Ungut  et  Stanislas  Polono  en  i494î  in-fol. 
Édition  très  - rare  , dont  voici  l’intitulé  : Regimiento  de 
los  principes , de  Egidio  Romano  para  ensenamiento 
del  Infante  Don  Pedro  , hijo  de  Don  Alonso  Rey  de 
Castilla  p etc . Mais  en  fait  de  versions  , la  plus  rare  est 
celle  en  langue  limousine , imprimée  dans  la  ville  de  Barce- 
lone , par  Nie.  Spindeier,  en  l’an  1.480,  in-fol. 

Ælianus.  VN  egetius;  Epistolæ  diuersor . 
Ælius  Antonius.  Voyez  Nebrissensis. 
Æmilius  Probus . V oyez  Cornélius. 

7 Æneæ  Silvii  Piccolomini,  postea  Pii  se- 
cuiidi,  Pontificis  Maximi,  epistolæ  (in 
cardinalatu  editæ  ) Mediolani  , Ant.  de 
Z a rôti  s , 1 47 3 * in-foL 
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Édition  très-rare  , et  la  première  de  ces  lettres  avec  date* 
Cette  collection  ne  renferme  que  celles  écrites  par  Fauteur 
pendant  son  cardinalat. 

Ce  volume  est  imprimé  en  beaux  caractères  , sans  chiffres, 
s'àns  signatures  et  sans  réclames.  On  trouve  au  commen- 
cement trois  feuillets  contenant  la  table  des  épitres  5 vient 
ensuite  le  texte  , qui  finit  par  cette  souscription  : 

Opus  impreflum  Mediolani  per  Magiftrum 
Antonium  cle  Zarotis  Parmenfem.  M/CCCC* 
LXXIII.  Maji  XXV* 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1783  , 5y  livres. 

8 Æneæ  Silvit  , eplstolæ  in  cardinalatu 
editæ.  Absc/ué  anni , loci ^ aut  typographi 
indicatione  Ç secl  ante  annnm  , 

impressæ  in-foL 

Édition  très-ancienne,  imprimée  à longues  lignes,  au 
nombre  de  27  sur  les  pages  entières,  et  sans  chiffres,  sans 
réclames  et  signatures. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Aenee  Silvii 
Piccolominei  qui  et  P ius  sècundus  fuit  Epistole  in  car- 
dinalatu édite  Lege  foeliciler  : il  finit  par  cette  souscrip- 
tion , suivie  d’un  feuillet  de  registre  % 

Finiunt  Epiftole  Enee  Siiuii  Piccolominei  qui 

& Pius  fecundus  fuit  in  Cardinalatu  édité. 

Cette  édition  se  trouvait  chez  M.r  le  duc  de  la  Vallière  , 
où  l’exemplaire  fut  vendu  67  livres. 

g Idem,  Opus.  Romæ , per  Mugis  trum  J oh. 
Schurener  de  Bipordia , anno  jubilæi  14.7 5 , 
die  i3  jnensis  Julii.  in-foL 
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Cette  édition  est  encore  estimée  : on  recherche  aussi  les 
exemplaires  de  la  réimpression  qui  fut  faite  l’année  suivante 
à Paris,  ad  intersigîiium  viridis  follis y (chez  P.  Cesaris 
et  Stol  ). 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Prefens  Liber  Epiftolarum  familiarium  Enee 
Siluii  Piccolominei  qui  et  pius  fecundus  fuit  : 
in  Carclinalatu  editarum  Impreffus  eil  Rome  per 
Magift2|.IohannemSchurenerdeBopardia.Anno 
Iubilei  et  a Natiuitate  dni.  MCCCCLXXV. 
Die.  XIIII.  Menfïs  Iulii.  Sedente  Clemetiffimo 
Sixto  Papa  Quarto  Anno  eius  felici  Quarto. 

10  Æneæ  Silvii,  Epistolæ  familiares.  Editio 
vêtus  Ç circa  i/j.yoJ . in-foL 

Édition  très-rare , et  peut-être  la  première  , imprimée  à 
longues  lignes  , au  nombre  de  3 7 sur  les  pages  entières,  et 
sans  chiffres , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux 
qui  se  distinguent  particulièrement  par  la  forme  de  la  ma- 
juscule ït , dont  on  n’a  pas  encore  découvert  l’imprimeurj 
mais  qu’on  croit  être  le  célèbre  Mentel  de  Strasbourg. 

Quelques  bibliographes  , fondés  sur  la  forme  des  carac- 
tères , qui  sont  ronds  et  bien  proportionnés  , ont  cru  que 
ces  impressions  avaient  été  faites  à Venise  ; mais  le  filigrane, 
ou  la  marque  du  papier,  démontre  qu’elles  appartiennent 
aux  imprimeurs  de  Strasbourg  ou  de  Bàle  , etc. 

Le  volume , qui  a 429  feuillets , commence  ainsi  : 

Epis  tôle  Enee  Silvii  poete  lauriati  (sic)  incipiunt 
féliciter.  Il  finit  par  la  description  de  la  ville  de  Vienne, 
dont  la  dernière  page  a 36  lignes. 

11  Ejusdem  , familiares  epistolæ  datæ  ad 
amicos  in  quadruplici  vitæ  ejus  statu. 
Coloniæ , Johannes  li.oelhoff  de  Lubeck , 
i458  ( 1478  ),  in-foL 
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Édition  très-rare  , et  recherchée  des  curieux,  tant  parce 
que  c’est  ia  première  qui  renferme  tous  les  genres  des 
lettres  écrites  par  l’auteur  dans  les  différens  états  de  sa 
vie  , que  par  la  faute  typographique  qui  se  trouve  dans  la 
souscription  , où  on  lit  m.  cccc . lviij  , au  lieu  de 
cccc . LXJcviiJ  ce  qui  a donné  lieu  à quelques  débats 
littéraires  sur  la  vraie  date  de  son  exécution  r que  plusieurs 
bibliographes  ont  déterminé  à l’an  1 468 , sans  faire  attention 
que  cette  impression  a des  signatures  , dont  l’usage  , dans 
l’art  typographique , est  postérieur  à l’an  ï.470.  D’ailleurs  9 
il  est  certain  que  si  cette  édition  avait  été  exécutée  en  1468, 
les  imprimeurs  de  Milan  , de  Rome  et  d’autres  endroits , 
n’eussent  pas  faite  l’entreprise  de  réimprimer  des  parties 
séparées  de  ces  épîtres  , en  i4/3  et  en  14 y 5 , laissant  à 
l’édition  de  Cologne  l’avantage  très-considérable  de  ren- 
fermer toute  la  collection. 

Au  reste  , les  curieux  font  beaucoup  de  cas  de  cette 
édition  , qui  est  exécutée  à longues  lignes  , sans  chiffres 
et  sans  réclames , avec  signatures. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en  deux 
lignes  : 

Enee  fîluij  fenefîs  poete  iaureati  împerialifqi 
Secretarij  viri  omiuiii  facile  jSftantiffimi  Re2j. 
familiariü  Incipiüt  epiftole  peramene. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  , on  lit  la  souscription 
suivante  : 

Pij  fecuncli  pontifîcis  maximï  cui  ante  fummuni 
epifcopatum  pmum  quiclem  imperiàli  fecretario, 
Mox  epo.  Deinde  etiam  cardinali  fenenfi  Enee 
filuio  nomen  erat  familiares  epiftole  date  ad 
amicos  ï quadruplici  vite  eius  ftatù  firiiüt  per 
me  Johannem  koelhofif  de  lubeck  Colonie 
incolam.  Anno  incarnationis  M.  cccc,  lviij. 

Vendu  chez  la  Vallière  5 en  1788  ? 100  livres* 
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12  ÆNEÆSilvii,  Familiares  epistolæ  addiver- 
sos  in  quadruplici  vitæ  statu  transmissæ. 
Nuremberg^ , Ant.  Koburger , 1481.  in-foL 

Cette  édition  est  la  plus  complète  de  toutes  celles  que 
les  curieux  recherchent  par  leur  rareté  : elle  renferme 
432  épîtres  , suivies  de  quelques  vers  latins  , composés  par 
le  même  Eneas  Silvius  , à ^honneur  de  la  Vierge. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  , six  feuillets 
contenant  un  index  des  épîtres  , et  un  éloge  d’Eneas 
Silvius  , par  Nie.  de  Wile.  Les  épîtres  commencent  au 
septième  feuillet  ; on  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Pij.  ij.  potificis  maximi  cui  ante  fümü  epatu 
pmü  qde  impiali  feeretario  : tadê  epo  cleinde 
* cardinali  Senen.  Eneas  filvi9  nome  erat. 

* familiares  epl’e  ad  diuerfos  in  qdruplici  vite 
eius  ftatu  trâfmiffe  : impenfis  Antoni  koburger 
Nureberge  impfle.  finiunt  xvi.  kl’s  octobris. 
An  no  falutis  chriftiane  &c.  M.  cccc.  lxxxi. 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  gothiques  9 et  sans, 
chiffres , signatures } réclames  et  sommaires. 

ij  Ejusdem  , familiares  epistolæ  datæ  ad 
amicos  in  quadruplici  vitæ  ejus  statu. 
Lovann  y Joh.  de  IVestphalia , 1480.  in-foL 

Superbe  édition , exécutée  en  lettres  rondes  de  la  plus 
grande  beauté.  C’est  le  seul  ouvrage  typographique  de 
Jean  de  Westphalie  > imprimé  avec  des  caractères  de  cette 
espèce  ; raison  qui  a fait  croire  ? je  ne  sais  si  avec  fon- 
dement , que  ce  célèbre  artiste  n’a  été  que  le  prète-nom 
de  cette  impression. 

Les  signatures  sont  placées  verticalement  sur  la  marge 
extérieure  des  pages  5 au  reste  ? on  n’y  voit  pas  des  chiffres  ? 
réclames  et  sommaires. 


12 


Æ N. 


On.  lit  dans  le  catalogue  des  livres  de  feu  M.r  le  duc 
de  la  Vallière  , n.°  444$  j la  note  suivante  relative  à cette 
impression  : Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  plus 
helle  de  ces  lettres.  Quant  à la  plus  belle  , nous  conve- 
nons sans  difficulté,  mais  je  crois  que  le  rédacteur  de  ce 
catalogue  s’est  sans  doute  trompé , en  assurant  que  cette 
édition  en  est  la  plus  complète  5 car  celle  de  Nuremberg, 
de  1481  , dont  il  est  fait  mention  dans  le  numéro  précé- 
dent , renferme  grand  nombre  d’épîtres , qui  manquent  dans 
celle  de  Jean  de  Westpbalia. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en  lettres 
capitales  : j Enee  Silvii  Senensis  Poete  Laureati  imperia - 
lisque  secretaaii  ( sic)  viri  omnium  facile  prestantissimi. 
Rerum  familiarium.  Incipiunt  epistole  peramene . 

Il  finit  par  cette  ‘souscription  ; * 

Pii  fecundi  pontificis  maximi  cui  ante  fummü 
epifeopatü  primü  quiclem  imperiali  fecretario 
Mox  epifcopo.  Deïde  etiâ  Cardinali  fenefi, 
Enee  illuio  nome  erat.  Familiales  epiftole 
date  ad  amicos  1 quadruplici  uite  élus  ftatu 
finiunt  per  me  Joane  de  uueftfalia  in  aima 
imiuerfîtate  louanienii  comorate.  Anno  inc  arg- 
uât ois  dominée  M.  CCCC.  LXXXIIL 

Catalogue  de  la  Valiière,  n.°  444^5  117  livres. 

*4  Æneæ  Sylvii  , Biilla  cruciata  contra 
Turc  os.  Editio  absc/ue  loci  et  typographi 
indicatione , ( sed  Moguntiœ , typis  Joan . 
Fust  et  Pétri  Schoiffer  J).  in-foL 

Édition  d’autant  plus  rare , que  les  exemplaires  , consis- 
tant en  six  simples  feuillets  , n’ont  pu  être  conservés  que 
par  hasard , reliés  avec  d’autres  pièces. 

On  trouve  au  rectô  du  premier  feuillet  l’intitulé  suivant  , 
Imprimé  en  deux  lignes  , avec  les  gros  caractères  dont  Fust 
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et  Sclioiffer  se  sont  servis  pour  les  éditions  fameuses  du 
Psautier  de  i4 $7  et  14^9  î 

Bulla  cruciata  fandliffimi  clomini  noftri  Pape 
contra  turchos. 

1 Tout  le  reste  de  ce  feuillet  est  en  blanc  5 la  Bulle  com- 
mence au  feuillet  suivant  par  ce?  mots  ; 

lus  Epüs  f}uus  fjuôr  Dei. 

et  finit  au  bas  du  recto  du  sixième  feuillet  par  cette  der? 
nière  ligne  : 

Incarnacois  diïîce.  M.c.ccc,  lxiij.  xj.  kl.  nouembris. 
pontificatus  nri.  Anno  fexto. 

Les  caractères  du  texte  sont  ceux  dont  ces  mêmes  ar- 
tistes firent  usage  dans  l’impression  du  Rationale  Durandi 9 
de  1459. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  io63  5 vendu  200  liv. 

i5  Æneæ  Silvii,  Bulla  retractationum , om- 
nium per  eum  pro  concilio  Basiliensi 
scriptorum  ; accedit  traçtatus  de  curia- 
lium  miseriist  Ab  s que  loci  3 anni  3 auù 
typograpki  indicatione  Çsed  Colonise , typis 
O de Ir  ici  Zel  de  Hanau  cire  a annum  1468  J. 

. Première  édition  , très-rare  , et  précieuse  par  son  anti- 
quité; elle  passe  pour  Une  des  premières  productions  de 
Zel  d’Hanau  , imprimeur  célèbre  , dont  nous  avons  fait 
mention  dans  l’Essai  historique  de  l’imprim.  , art . Cologne, 
Au  reste  , il  est  très-certain  que  ce  livre  est  exactement 
conforme  dans  toute  la  partie  typographique  , au  petit 
traité  de  SingularitçLte  clericorum  , attribué  à St.  Augustin  ÿ 
Imprimé  par  cet  artiste  en  i4&7* 
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La  totalité  de  ce  petit  volume  est  de  36  feuillets  , im- 
primés à longues  lignes  , au  nombre  de  2 j sur  les  pages 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  , en  petits 
caractères  carrés  , semblables  à ceux  de  Schoiffer , chez 
qui  Zei  avait  vraisemblablement  travaillé  à Mayence. 

Il  commence  par  cet  intitulé  s 

Pii  ppe  fecücli.  B alla  retraftationü  01m  duclü 
p eum  in  minoribus  adhuc  agentem  pro.  Cou 
cilio  Bafîlien.  & cou  Eugemum  fuminü  potifi 
cem  fcriptorum  Incipit  féliciter. 

Au  recto  du  onzième  feuillet  9 on  lit  la  souscription 
suivante  î 

Pii  ppe  fecücli.  Bulla  retraâationü  oïm  duclü 
p eum  111  minoribus  adhuc  agent em  pro.  Cou 
cilio  Bafilien,  & con  Eugeniü  fummum  pontifi 
cem  fcriptorum  finit  féliciter. 

Au  rectô  du  feuillet  suivant  commence  le  second  traité  , 
qui  finit  au  verso  du  dernier  feuillet , par  cette  ligne  ; 
quarto  indictione  septima . Il  faut  remarquer  que  ces 
deux  traités  doivent  se  trouver  réunis  dans  le  même 
yolume  , pour  que  l’exemplaire  soit  complet  , car  le  der- 
nier feuillet  du  premier  traité  et  le  premier  du  second  , 
font  partie  d’un  même  cahier  , ce  qui  prouve  qu’ils  ont 
été  imprimés  ensemble. 

Cette  Bulle,  datée  du  6 des  calendes  mai  i463  , fut 
adressée  aux  membres  composant  l’université  de  Cologne  , 
où  Zel  introduisit  l’art  de  l’imprimerie  peu  d’années  après  5 
il  parait  donc  probable  que  cette  impression  est  une  des 
premières  productions  de  cet  artiste. 

L’exemplaire  que  possédait  le  duc  de  la  Vallière,  fut 
vendu,  à la  vente  de  ses  livres,  en  1783,  410  livres,, 
ployez  ci-après  n.°  26. 


Æ N. 


u 


16  Æneæ  Silvii  , Oratio  contra  Turcos. 

( Coluniæ  , per  Ulricum  Zel  de  Hanau  , 
cire  a annum  1470  } htt . c/uadrat . 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes  , au  nom- 
bre de  27  sur  les  pages  entières,  et  sans  chiffres  , réclames 
et  signatures  5 enfin  l’exécution  typographique  de  cette 
édition  est  absolument  semblable  à celle  que  nous  venons 
d’annoncer  dans  le  numéro  précédent. 

Le  volume  commence  par  ces  mots  ; 

Pius  papa  feciïdus  eloquétiffimus.  q obiit  A11110. 
M.  cccc.  lxiiij.  111  Anchoiia.  &c,  &c. 

Il  finit  au  bas  du  recto  du  dernier  feuillet , sans  aucune 
souscription. 

Vendu  chez  la  Vallière,  53  liv.  19  s. 

17  Ejusdem  , Dialogus  contra  Bohemos  et 
Thaboritas  habitus  cle  sacra  communione 
corporis  Christi.  Ç Coloniæ , typis  Zel  de 
Hanau , circa  annum  1/^70  J.  in-l\.°  3 lit - 
Le  ris  cjuadratis . 

Edition  fort-rare  , et  la  première  de  ce  petit  traité  5 elle 
est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  27  sur  les 
pages  qui  sont  entières,  sans  chiffres  , signatures  et  récla- 
mes , et  absolument  conforme  , dans  toute  la  partie  typo- 
graphique , aux  autres  éditions  exécutées  dans  ce  format  , 
par  Ulric  Zel  de  Hanau. 

La  totalité  de  ce  volume,  qui  commence  par  un  intitulé 
de  cinq  lignes  , est  de  29  feuillets  5 au  verso  du  dernier , 
on  lit  cette  souscription  : 

Explicit  dyalog9  eloquetiffimi  atqj  reuerecli  pris 
dm  Enee  liluij  poete  laureati  at}  Epi  fenenfis 
poftea  Pii  pape  fecüdi  contra  Bohemos  atqj  tha- 
boritas habitus  cle  facra  omunione  corpis  xpi. 
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18  Æneæ  Silvii,T.ractatulus  editus  ad.Ii.dgem 
Bohemiæ  Ladislaum.  Ç Coloniæ  , typis 
Udalrici  Zel , circa  annum  1470  J).  in-ly>. 

Première  édition  , conforme  , dans  toute  la  partie  typo- 
graphique 1 aux  livres  de  ce  format , exécutés  par  Ulric 
Zel , dont  les  productions  sont  aussi  rares  que  précieuses 
à cause  de  leur  antiquité. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  i 

Incipit  Traftatul9  p Enea  Siluiü  editus  ad 
Regem  bohemie  Ladiflaum. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet  par  cette  souscription  ; 

Explieit  Tra&atul9  p Eneâ  filuiü  editus  ad 
Regë  Bohemie  Ladifiaum. 

19  Ejusdem , Libellas  de  curialium  mlseria* 

Ro?næ,  Jo.PhiL  de  hignamine , in-L°. 

On  lit  à la  fin  de  Cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

MCCCCLxxXII.  die  tertia  menus 
marcii  ïpreffus  eft  hic  libellas  1 domo 
Johanis  Philippi  de  Lignami.  familiaris 
S.  D.  N.  Sixti  quarti  Pont.  Maximi. 

20  Ejusdem,  De  duobus  am  antibus  Eurialo 

et  Lucretia  ôpusculum.  ( Coloniæ , typis 
Udalrici  Zel  de  Hanau,  circa  annujn 
1470  in-l\.°  , litteris  cjuadratis . 

Première  édition  , très-rare  5 exécutée  à longues  lignes , au 
nombre  de  27  sur  les  pages  qui  sont  entières  9 et  conforme  r 

dans 
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dans  toute  la  partie  typographique  , aux  autres  productions 
du  célèbre  Ulric  Zel , exécutées  dans  ce  format. 

Çe  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Enee  Siluij  poete  Senëfis.  cle  düob]  amâti 

bus  Eurialo  z Lucrefia  opufçü  ad  Marianü 

Sofinü  féliciter  incipit.  Prefatio. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet , par  cette  sous- 
cription : 

Explicuit  opufculü  Enee  Siluij 
de  duobus  amantibus. 

Cet  opuscule  , avec  Y Uistoria  Griseldis  de  Pétrarque , 
reliés  ensemble  ( voyez  ci-après  n.°  io83),  fut  vendu, 
dans  le  catalogue  de  la  Vallière  , 126  liv. 

On  fait  encore  du  cas  de  l’édition  exécutée  à Rome , par 
J'Vendelinus  de  Veilla,  en  14 7$,  in-4°.  L’édition  men- 
tionnée dans  Prosper  Marchand  , comme  faite  à Alost , par 
Thierry  Mertens,  en  i4y3,  n’est  pas  bien  certaine. 

21  L’Histoire  - de  Eurialus  et  de  Lucrèce, 
vrais  amoureux,  ainsi  que  l’a  descript  au 
temps  ancien  , Enéas  Silvius  , nommé 
Pape  Pie  II , translatée  du  latin  en  rithme 
française.  Paris.  * Ant . Verard , 1493. 
in-fol. 

Cette  édition  est  encore  plus  rare  que  la  latine  originale  , 
que  nous  avons  annoncée  dans  le  numéro  précédent  ; nous 
pourrons  dire  la  même  chose  de  la  traduction  italienne  , 
imprimée  à Bologne  par  Hercules  Nani  , en  i492?  in-4°. 
Mais  malgré  cette  rareté  , on  estime  davantage  l’édition 
originale. 

Tome  IL  3 
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22  Enee  Silvij , von  der  Lieb  Euriali  und Lu- 
cre zi  a.  Gedruckt  zu  À ugspurg.  Ixxiij.  m-â. 

Cette  édition  se  trouve  dans  la  bibliothèque  impériale 
à Vienne.  Voyez  Denis  5 Annal.  M ait  taire  y supplem . 
tom.  i , pog.  20.  Nicolas  de  Wile  est  l’auteur  de  cette 
version  allemande. 

23  Æneæ  Silvii,  Dialogi  de  quodam  somnio 

suo  ficto,  non  vero.  Romæ , J oh.  Schu - 
rener , in  fol.  parvo. 

Cette  édition , qui  est  la  première  portant  date  d’im- 
pression , n’est  pas  commune.  On  lit  à la  fin  : 

Prefens  liber  impreflus  eft  Rome  per  Magif- 
truni  lohannem  Schurener  de  Bopardia.  Anno 
ïubilei  et  a Natiuitate  dni  M.  CCCC.  LXXV. 
Die.  XI.  Menfis  Septebris.  Sedete  Sixto  Papa 
Quarto  Anno  ejus  Quinto. 

Ce  traité  est  connu  sous  le  titre  de  Somnium  de  Fortuna . 

24  Enee  Silvii , P.  Max.  historia  rerum  ubi- 
que  gestarum.  P enetiis , Joan.  de  Colonia 
et  sodas , 14 77*  in-fol. 

Édition  très-belle  , et  la  première  de  cet  ouvrage  ; elle 
est  exécutée  en  lettres  rondes  et  à longues  lignes  , sans 
chiffres  et  sans  réclames  , avec  signatures. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  7 suivie  du  registre  des 
cahiers  : 

Pii.  ii.  Ponti.  maximi  hiftoriç  rerum  ubiq$ 
geftarü  prima  pars  fînitur  : & imprefïioni  Vene~ 
tiis  dedita  : per  Johannem  de  Colonia  fociumqj 
eius  Johannem  manthen  de  Gherretzem  anno 
millefimo  : cecclxxviL 
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25  Æneæ  Silvii,  P.  M.  Abbreviatio  supra 
décades  Blondi  ; ab  inclinatione  imperii 
risque  ad  tempora  Johannis  XXIII  Pont. 
Max.  Abscjue  loci ? et  typographi  nota  s 
1481.  in-fol. 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  : 

XX.  LIBER  FINIT  FOELICITER. 

D.  D.  L.  D.  S.  P.  V.  ANNO.  MCCCCLXXXL 

26  Ejusdem  , Historia  Bohemica.  Romæ  , 
Joh.  Nicolaus  Han  Iieyjner  de  Oppen - 
Jieym , et  Joh.  Schurener , de  Bopardia , 
anno  Jubilæi  M \ CCCCLXXV \ die 
X.  me  nsi  s J anuarii.  in-fol. 

Cette  édition  , qui  est  la  première  de  cet  ouvrage  > est 
assez  estimée  5 les  exemplaires  en  sont  rares  : elle  est  sans 
chiffres  , sans  signatures  et  sans  réclames  5 on  lit  à la  fin 
cette  souscription  : 

In  prefenti  Hiftoria  certat  rerum  uarietas  : ac 
niagnitucio  cum  feribentis  candore  atqj  graui- 
tate  : Imprefîbrib9  Mgî’is  Iohanne  Nicolai 
Hanheymer  de  Oppenheym  z Iohanne  Schu- 
rener de  Bopardia.  Rome  Anno  Jubilei  et  a 
Natiuitate  Jhefu  Chrifti.  M.  CCCC.  LXXV. 
Die.  x.  mefîs  Ianuarii. 

AEneas  Sylvius  Piccolomini  , né  en  i4o 5,  à Corsini  9 
dans  le  Siennois , fut  un  des  hommes  de  lettres  les  plus 
distingués  de  son  temps.  Il  assista  au  concile  de  Bâle  à 
J.’âge  de  26  ans  , où  il  fut  secrétaire  du  cardinal  de  Fermo  5 
fl  défendit  en  cette  qualité  l’autorité  du  concile  avec 
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beaucoup  de  force , mais  devenu  ensuite  pape  , sous  le 
nom  de  Pie  II,  il  rétracta  ses  opinions  par  une  bulle 
datée  de  Pan  i463,  dont  il  a été  fait  mention  ci-devant 
sub  n°.  1 5.  C’est  ce  qui  rende  la  première  édition  de  cette 
bulle  si  recherchée.  Il  fut  secrétaire  et  vice-chancellier  de 
l’empereur  Frédéric  III  , qui  lui  décerna  la  couronne 
poétique,  et  le  chargea  de  plusieurs  ambassades,  dont  il 
s’acquitta  en  habile  politique.  Plein  de  zèle  pour  la  dé- 
fense de  la  religion  contre  les  infidèles  , il  prit  la  résolution 
d’équiper  une  flotte  et  de  passer  lui-même , par  mer  , en 
Asie,  à quel  effet  il  se  rendit  à Ancône  5 mais  étant  tombé 
malade  de  fatigue,  il  y mourut  le  16  août  1464  9 âgé  de 
5ç  ans.  Ses  ouvrages  , qui  sont  en  grand  nombre  , ont 
été  imprimés  ensemble  à Helmstad  , en  1699  et  1700, 
2 vol.  in~4°° 

27  Æsopi,  VitaetFabulæ  , græcè,cumlatina 
versione  Rinutii  Thessali , ex  recensione 
Boni  Accursii  Pisani  ; Accedunt  ejusdem 
Æsopi  fabulæ , græcè , cum  versione  latina 
verbum  pro  verbo,  studio  ejusdem  Boni 
Açcursii.  Ab  s que  anni  , loci  aut  typ . nota . 
Çsed  Mediolani  circa  1480}.  in- 4°. 

Edition  très-rare  , imprimée  , à ce  qu’il  paraît,  dans  la 
ville  de  Milan  , avec  les  mêmes  caractères  qui  ont  été 
employés  dans  la  Grammatica  Lascaris ? de  1476.* 

Ce  volume  renferme  trois  parties  , dont  la  première 
contient  la  vie  d’Esope  , en  grec , par  Maximus  Planude  , 
avec  les  fables  , aussi  en  gre(&,  au  nombre  de  1 44*  Le 
tout  précédé  de  l’épître  de  Bonus  Accursius , ad  Jo.  Franc. 
Turrisanum  : la  seconde , la  vie  d’Esope  et  cent  fables  , 
traduites  en  latin  par  Rinutius  Thessalus  , précédé  de 
l’épître  du  même  Rinutius  , ad  Antonium  cardinalem 
S.  Chrysogoni ; la  troisième  et  dernière  , les  fables  d’Esope, 
@n  grec  et  en  latin  , précédées  d’une  seconde  épître  d^ 
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Bonus  Accursius  au  même  Turrisanus.  Le  tout  finit,  au 
bas  du  dernier  feuillet , par  cette  souscription  : 

Bonus  accurfius  pifanus  impreffit  : qui  non 
cloftorum  hominum  fecl  rudium  ac  puerorum 
gratia  hune  laborem  fufcepit, 

La  Valliôre,  n.°  3823,  121  liv.  2 s. 

28  Æsopi,  Fabulæ,  græcè  et  latine,  inter- 
prété RynucioThettalo  , studio  Boni  Ac- 
cursii  Fisani.  Regii , Dionysius  Bertochus , 
1497.  in- 40. 

Première  édition  , portant  date  d’année  , très-rare  ; on 
lit  à la  lin  cette  souscription  : 

Re  gii  Impreflum  per  Dionyfium  hertochum 
An'110  falutis.  MCCCCLXXXXVI1. 

Crevena  , n.°  5020  5 2 5 flor.  d’Hollande. 

29  Ejusdem  , Vita  et  Fabulæ,  græcè  , B art  h, 
Felusii  J 11  s ti  no  poli  tant  , Gabr.  Bracci 
Brasichellensis  , Joan.  Bissoli , et  Béné- 
dicte Mangii  Carpensium  sumptibus  im- 
press a.  Ab  s que  loci , anni , aut  typographi 
indicatione  Çsed  Venetiis  1498}.  in- 4°. 

Un  privilège  de  la  République  de  Venise  , daté  du 
14  Kal.  Julias  de  l’an  1498,  qui  se  trouve  annexé  à cette 
édition  , prouve  qu’elle  a été  imprimée  cette  année  même 
à Venise.  Quoiqu’il  en  soit , cette  édition  est  fort  rare 

et  recherchée  des  curieux.  Elle  contient  148  fables. 

■ 

Laire  II , page  233,  n.°  1 , 200  liy. 
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3 0 Æsopi,  Fabulæ  in  latinum  conversæ. 
Romæ , in  domo  Joan . Philip . Æ Ligna- 
mine  9 1/^7  3.  in-l\°. 

Première  édition  latine , très-rare , et  peu  connue  parmi 
les  bibliographes  5 elle  est  échappée  aux  recherches  du 
P.  Audiffredi , qui  n’en  fait  aucune  mention. 

Ce  petit  volume  commence  par  cet  intitulé  * Phrigi 
AEsopi  philosopha  moralitas  e grœco  in  latinum  traducta* 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

M.  CCCC.  LXXÏ1I.  imprefïus  libellus  Rome 
in  domo  nobilis  viri  Joannis  Philippi  de 
Lignamine  Mefîan,  s.  d.  11.  famijiaris  anno  ejus 
tertio  fexta  nienfis  Novembris. 

3 1 Ejusdem , Vita  et  Fabulæ  , è græco  latinæ 
per  Rimicium  factæ.  Mediolani  3 Anb . 
Zarobus  s i474*  ^~4°* 

Édition  très-rare  et  inconnue  de  Saxius  ; le  caractère 
en  est  gothique.  On  lit  à la  fin  î Impressit  Nlediolani 
udntonius  Zarotus  Parmensis  147 4* 

Laire  1 1 page  322  , n.°  1 ; 3o  liv. 

32  Ejusdem , Fabulæ  carminé  elegiaco latino, 
interprète  veteri  anonymo.  Romœ , Wen - 
dellinus  de  Wila , z475.  in- 6p. 

Édition  rare  $ on  lit  à la  fin  cette  souscription  5 suivie 
de  l’épitaphe  d’Ésope  î 

Libellus  Efopi  Fabilatoris  maxinii  per  me 
Vuendellinum  de  uuila  in  artibus  Magifti 
Romeq$  Imprefs9  Finit  féliciter.  Anno  Salutis 
MCCCCLXXV.  Die  uero  Sexta  IuliL 
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53  Favole  di  Esopo  ridotte  in  sonetti,  per 
Accia  Zucco.  In  V ?rona , Giovanni  Al- 
vise  3 1478  , 25  Junii . in- 4°. 

Edition  très-rare , et  la  première  de  cette  traduction  des 
fables  d’Ésope  en  vers  italiens. 

On  lit  à la  fin  , après  la  date  , ces  deux  vers  , qui 
indiquent  le  noin  de  l’imprimeur  : 

Da  Gioanni  Alvife  e da  compagni  fui 
Con  diligentia  bene  impreflo  fui. 

34  Æsopi  F abulæ , latine;  cum  italica  ver- 
sione  metrica  Accii  Zuchi  Veronensis. 
Veron<z3  Giov.  Alvise  3 iâ 79,  26  Junii. 
in-l\°. 

Cette  édition  est  encore  très-rare  5 on  trouve  à la  tète 
du  volume  un  sonet  italien  , suivi  de  ces  deux  vers  , qui 
nous  apprennent  le  nom  de  l’imprimeur  : 

Da  Gioanni  Alvife  e da  compagni  Tui 
Con  diligentia  bene  impreflo  fui. 

On  lit  à la  fin  : Impressum  Veronœ  die  _v_a:  vi  Junii . 
M.  CCCC.  LXXVIIII. 

35  Ejusdem  VitaetFabulæ  latine  , cum  ver- 
sione  italica  et  allegoriis  FrancisciTuppL 
Neapoli 3 i485.  in-foL  cum  fig.  ligno  incisis » 

Édition  extrêmement  rare  et  très-recbercliée.  Debure  ÿ 
qui  en  fait  mention  dans  sa  Bibliographie  instructive  , 
n.°  3570  5 n’ayant  pas  été  à portée  d’en  voir  aucun  exem- 
plaire , doute  de  la  réalité  de  sa  date.  Elle  est  exécutée 
en  beaux  caractères  ronds,  sans  chiffres^  sans  signatures 
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et  sans  réclames  5 les  lettres  initiales  sont  gravées  en  hors  $ 
ainsi  que  les  sujets  les  plus  remarquables  des  fables  et  de 
la  vie  d’Esope. 

Le  volume  commence  par  une  épître  en  italien  de 
Tuppo  , adressée  à Honorato  de  Arragonia  Gaitano  , comte 
di  Fundi;  cette  épître  est  suivie  du  prologue  et  de  la  vie 
d’Esope  , en  latin  et  en  italien  , ornée  de  figures  en  bois  , 
laquelle  finit  au  42*e  feuillet  par  cês  mots  : Clarissimi 
fabulatoris  Esopi  vita  féliciter  finit.  Viennent  ensuite  les 
fables,  en 'vers  élégiaques  latins,  avec  leur  traduction  en 
prose  , accompagnée  des  allégories  , moralités  et  exemples 
historiques. 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 

Francifci  Tuppi  Parthenopei  utriufque  juris 
dilfertiffimi  ftutlioliflimicp  in  vitam  Aefopi  fa- 
bulatoris laepidiffimi  pbilofophiq$  clariffimi 
traduftio  materno  fermone  fideliffima  & in 
ejus  fabulas  allegoriæ  cum  exempîis  antiquis 
modernifq$  finiunt  faeliciter.  Imprelfæ  Neapoli 
fub  Ferdinando  illuRriffimo  fapientiffimo  atq$ 
julliffimo  in  Siciliæ  regno  triumphatore  fub 
anno  domini  M.  CCCC.  LXXXV.  die  xm 
menfis  Februarii  finis.  Deo  gratias. 

Cette  souscription  est  suivie  dhm  feuillet  contenant  la 
table  des  fables  et  le  registre  des  cahiers. 

Vendu  dans  la  vente  des  livres  de  Crevenna  , à Ams- 
terdam, en  1789,  180  flor.  d’Hollande;  et  dans  le  cata- 
logue de  l’archevêque  de  Sens,  en  1791  , 600  liv. 

La  grande  rareté  de  l’ouvrage , et'  particulièrement  les 
allusions  critiques  de  Tuppio  dans  ses  moralités  et  allé- 
gories contre  la  cour  de  Rome  et  contre  les  moines  , ont 
probablement  occasionné  la  cherté  des  exemplaires  de  cette 
édition. 
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56  Æsopi  Vita  et  Fabulæ , latinè  et  germa- 
nicè , una  cum  fabulis  Aviani  Doligami, 
Aldefonsi,  ac  Poggii  facetus.  Ulmœ  3 per 
Joahannem  Z,eyner  abscjue  aiini  indica - 
tionc , sed  ante  1480,  impressæ.  in-fol. 
cum  fig.  ligno  incisis. 

Édition  très-rare  , et  la  première  de  cette  traduction 
allemande  \ elle  est  exécutée  en  lettres  gothiques  carrées, 
sans  chiffres  , sans  signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  2 y5  feuillets  imprimés  , 
précédés  d’une  planche  gravée  en  bois  , représentant  Ésope 
avec  quelques  autres  figures  plaisantes  ( lepidis  ) ; il  com- 
mence par  cet  intitulé  : Vita  Esopi  fabulatoris  clarissimi 
è greco  latina  per  Remicium  facta  ad  reuerendissimunt 
patrem  dominum  Anthonium  tituli  Sancti  Chrysogoni 
presbiterum  cardinalem. 

Le  tout  finit  par  ces  mots  i Geendet  Sàliglich  voit 
Johanne  Zeiner  z'ù  Ulm. 

Henri  Steinhoewel  est  l’auteur  de  cette  version  alle- 
mande , qui  est  ornée  de  plusieurs  figures  gravées  en  bois, 
tant  dans  la  vie  que  dans  les  fables  d’Ésope. 

07  Ejusdem  Vita  et  Fabulæ , germanicè. 
Augustæ  Vindelicorum  , Antonius  Surg, 
i483.  cum  fig . ligno  incisis . 

Première  édition  portant  date  d’année , dont  les  exem- 
plaires sont  très-rares.  Ôn  lit  à la  fin  : 

Geclruckt  vncl  vollenclet  in  cler  hoch- 

wircligen  vnncl  keiferlichen  liât  Augfpurg  von 
Anthonio  Sorg  am  montag  nach  Agathe  da 
man  zalt  nach  Crifti  geburt.  M.  cccc.  vncl  in 
dem  lxxxiil  Jai\ 
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58  The  Fables  of  Aesop  , Avian  , Alphonsus 
and  Poggius.  Westminster , Will.  Caxton , 
1484*  in-foL 

Édition  très-rare. 

Le  premier  feuillet  est  occupé  par  une  gravure  en  bois  , 
représentant  Esope  entouré  de  diverses  figures  d’animaux  5 
vient  ensuite  la  vie  et  les  fables  d’Ésope  , précédées  de 
cet  intitulé  : Here  begijnneth  the  book  of  the  subtyl 
Tiistoryes  and  fables  of  Esope  'whiche  vtere  translated 
ont  of  Frensshe  in  to  Englisshe  by  William  Caxton  at 
VHestmynstre  Jn  the  yere  of  our  Lorde.  m.  eccc.  lxxxiv. 

Le  tout  finit  par  cette  souscription: 

— — Ancl  here  with  J..  Fynyffhe  this  book  [ 
tranflated  & emprynted  by  me  William  Caxton 
at  Weftmynftre  in  thabbey  j And  finifshed 
the  xxvj  daye  of  Marche  the  yere  of  our 
lorde  Mcccclxxxiiij  | And  the  fyrft  yere  of  the 
régné  of  king  Richard  the  thyrdde. 

La  totalité  du  volume  est  de  142  feuillets,  chiffrés  et 
signatures. 

09  Les  Fables  cTÉsope.  Lyon y Matth.  Huszs 
i486.  in-foL 

Première  édition  , très-rare  5 elle  est  imprimée  en  lettres 
gothiques  et  ornée  de  figures  gravées  en  bois.  Julien 
Macho  , Augustin  de  Lyon  en  est  le  traducteur.  On  lit 
à la  fin  : Imprimées  à Lyon  sur  le  Rosne  par  maistre 
Ma  this  Husz.  L’an  de  grâce  Mil , cccclxxxvx.  le 
neufuiesme  jour  d’ Avril. 
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4 0 Quatro  libros  de  las  Fabulas  de  Esopo  : 
las  extravagantes  : otras  de  la  translacion 
de  Remigio  : las  de  Arriano  : las  collec- 
tas de  Alfonso  y Pogio.  En  Zaragoza , 
Juan  Haras  3 1489*  in-fol. 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares; 
elle  fut  réimprimée  à Burgos  par  Frédéric  Aleman , en 
1496,  avec  figures  en  bois,  in-fol. 

Esope , dont  l’existence  est  révoquée  en  doute  par 
quelques  savans  , naquit  , selon  l’opinion  commune  , à 
Amorium  , bourg  de  Phrygie  ; d’abord  esclave  , il  fut 
affranchi  par  le  philosophe  Idmon.  Les  faits  qu’on  rap- 
porte sur  la  vie  de  ce  célèbre  fabuliste  sont  cependant 
très-incertains  ; on  le  fait  contemporain  de  Solon. 

41  Alani  , Magistri  3 Distinctîones  dictio- 
num  théologie alium  , ordine  alphabetico. 
( Argentine. 3 typisC . W.circa  1 

in-fol . Max . 

Edition  très-rare , et  la  seule  imprimée  dans  le  quinzième 
siècle.  Elle  est  exécutée  sur  deux  colonnes  de  5o,  5a  et 
quelquefois  53  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , 
sans  chiffres  , signatures  , réclames , sommaires  et  lettres 
initiales.  Les  caractères  sont  absolument  ceux  dont  C.  W. 
de  Strasbourg  s’est  servi  dans  l’impression  du  Reductorium 
morale  Bibliœ  y de  i474>  c’est  probablement  l’une  de 
ses  premières  productions. 

La  totalité  du  volume  est  de  ç5  feuillets  imprimée  5 il 
commence  par  un  simple  feuillet , contenant  , au  verso , 
l’épître  dédicatoire  adressée  à Hermengaldus  Sancti 
AEgidii  Abbas,  précédée  de  cet  intitulé , imprimé  en  rouge  : 

Venerabilis  Alani  liber  in  tliftinûionib9  cli 

ftionum  theologicalium  Féliciter  incipit.  2e. 
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Il  finit  au  verso  du  dernier  feuillet , colonne  seconde  7 
par  cette  souscription  î 

Explicitait  diftin ftones  * 
cîiâionü  thealoqicaliü  a 
ni gr o Alano  édité. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  ne  peut  pas  être  confondu  avec 
Alanus  Magnus  de  Insulis  , mort  en  l’an  i2o3.  L’ Alanus 
Magister,  dont  il  s’agit  ici  , doit  être  antérieur  de  près 
d’un  siècle  et  demi  , car  Hermengaldus  ou  Ermengardus  f 
abbé  de  St.  Gilles,  à qui  cet  ouvrage  est  dédié,  est  mort , 
selon  le  pèreMabillon  , avant  l’an  1060.  Tune  (annô  io5o) 
Andaonensi  monasterio  ( St.  André  de  Villeneuve  , près 
d’Avignon)  preeerat  Ermengardus  abbas , factus  post- 
modum  abbas  apud  Sanctum  AEgidium  ubi  post  annos 
septemfato  functus  est.  Annal.  O.  S.  B.  tom.  4 j page  522. 
Ce  qui  se  trouve  encore  confirmé  par  les  AA.  de  la 
Gallia  Christiana  , tom.  1 , col.  873,  où,  parlant  des 
abbés  de  St.  André  de  Villeneuve-lez-Avignon  , ils  disent: 
J V Ermengardus  y quo  sedente  , Eo stagnas  I.  episcopus 
Avenionensis  dédit  ecclesiam  de  Juncariis  an.  4060. 

Il  est  donc  visible , que  Magister  Alanus  avait  déjà 
aclievé  son  ouvrage  avant  Pan  io58  , époque  de  la  mort 
de  Hermengardus  , à qui  il  le  dédia  5 aussi  ne  trouve-t-on 
pas  la  moindre  mention  de  cet  ouvrage  parmi  ceux  d’Alanus 
Magnus  de  Insulis, 

42  Alberti  seu  de  Albertis , Leonis  Bapt.> 
de  re  ædifîcatoria  libri  X.  j Florentine  3 
Nicolctus  Laurentius  y i485.  in-foL 

Édition  originale  , très-rare  et  recherchée  deç  curieux. 
Elle  est  imprimée  à longues  lignes  et  en  beaux  caractères 
ronds  , sans  chiffres  et  réclames  5 avec  signatures. 

Au  verso  du  premier  feuillet  , dont  le  recto  est  blanc, 
on  voit  Pépitre  dédicatoire  d’Angelus  Politianps  à Laurent 
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de  Médicis  ; vient  ensuite  le  texte  , qui  commence  par 
cet  intitulé  : 

LEONIS  BAPTISTE  ALBERT.  DE  RE  AEDIFICATOPvIA 
INC1PIT  LEGE  FELICITER. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  , suivie  d’un  feuillet  , 
qui  renferme  des  vers  latins,  adressés  au  lecteur  par  Baptistq. 
Siculus , et  le  registre  des  signatures  : 

LEONIS  BAPTISTAE 
ALBERTI  FLOREN 
T I N I V I R I CLA 

riffimi  de  re 

Aedificatoria  opus  elegatiffi 
mü  & quâmaxime  utile  : Flo 
rentiæ  accuratilîïme  impref 
fum  opéra  Magiftri  Nicolai 
Laürénti  Alamani  : Anno  fa 
lutis  Mille  fi  1110  oftuagefimo 
quinto  : quarto  Kalendas  Januarias, 

Albertis  , Baptistæ  de,  Poetae  laureati, 
de  amore  liber  optimus.  1471* 

Édition  originale  , exécutée  en  lettres  rondes  et  à lon- 
gues lignes  , au  nombre  de  2 5 sur  les  pages  entières  , et 
sans  chiffres  , réclames  et  signatures.  La  totalité  du  volume 
est  de  20  feuillets  5 il  commence  par  l’intitulé  ci-dessus  9 
imprimé  en  lettres  capitales , et  finit  par  cette  souscription  : 

BAPTISTAE  DE  ALBERTIS  POETAE  LAVREATI  OPVS  DE 
AMORE  VTILISSIMVM  FELICITER  FINIT.  M.  CCCCLXXI. 

Cet  ouvrage  paraît  être  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères que  le  Mesuae  opéra  de  Venise,  Çlemens  Patavi ? 
nus,  in-fol.  Voyez  ci-après  n,°  945. 
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44  Albertis  , Baptiste  de , Opus  de  amoris 
remedio.  1471.  in- 4°« 

Première  édition  , exécutée  comme  la  précédente  , avec 
les  mêmes  caractères  , et  même  justification  des  pages  5 
îe  volume  renferme  également  20  feuillets  ; il  commence 
par  cet  intitulé,  en  lettres  capitales  : Baptistae  de  Albertis 
poetae  laureati  opus  praeclarum  in  amoris  remedio.  Il 
finit  par  cette  souscription  : 

BAPTISTAE  DE  ALBERTIS  POETAE  LAVREATI  OPVS  IN 

AMORIS  REMEDIO  VTILISSIMVM  FELICITER  FINIT. 

M.  CCCC,  LXXI. 

Cet  ouvrage  , ainsi  que  le  précédent  , sont  en  italien, 
quoique  l’intitulé  et  la  souscription  soient  en  latin.  Ils  se 
trouvaient  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière  y 
où  on  les  a vendu  séparément  , sub  num.  1^2,5 1 et  , 

à raison  de  99  liv.  9 s.  la  pièce. 

Léon-Baptiste  Alberts  ou  de  Albertis  , architecte  célèbre 
surnommé  le  Vitruve  Florentin  , naquit  à Florence , vers 
le  milieu  du  quinzième  siècle.  On  croit  qu’il  mourut  vers 
l’an  1480. 

45  Alberti  Magni  , Opus  Virgin is  gloriosæ 
super  Missus  est . Ç Argentinæ  3 typis 
Mente llianis  circa  i47°  )•  in-foL  max. 

Edition  très-rare  et  la  première  de  cet  ouvrage  5 elle  est 
imprimée  sur  deux  colonnes  , de  61  lignes  chacune  dans 
les  pages  entières , sans  chiffres  , signatures  , réclames  et 
grandes  lettres  capitales. 

La  totalité  du  volume  est  de  66  feuillets  imprimés.  Il 
commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en  lettres  capitales  , 
rondes  , mais  inégales  % 

INCIPIT.  PROLOGVS.  IN.  OPVS.  VIR.GI 
NIS.  GLORIOSE.  EDITVM.  A.  DOMINO.  AL 
BERTHO.  THETONICO.  QVI.  ALIO.  NO- 
MINE.  MAGNVS.  ALBERT  VS.  VOCATVR, 
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Le  tout  finit  au  versà  du  dernier  feuillet  , colonne 
seconde , par  cette  ligne  : 

due  mifere’  nri.  Deo  gras. 

Cette  impression  porte  toutes  les  marques  de  la  plus 
grande  antiquité  , et  parait  être  une  des  premières  pro- 
ductions de  Mentel. 

46  Alberti  Magni , Opus  de  laudibus  B.  V. 
Mariæ  , libris  XII  comprebensum.  ( Ar - 
gentinœ , typis  Menùelhanis , circa  1470  J). 
in-fol.  max. 

Édition  infiniment  rare  , imprimée  absolument  comme 
la  précédente j mêmes  caractères,  même  justification  des 
pages,  même  papier,  etc.  etc.  etc. 

La  totalité  du  volume  est  de  21 3 feuillets;  il  commence 
par  cet  intitulé  , imprimé  en  lettres  capitales  , rondes  , 
mais  inégales  : 

PREFACIO.  IN.  OPVSCVLVM.  DE  LAV 
DIBVS.  BEATE.  MARIE.  VIRGINIS.  INTITV 
LATVM.  INCIPIT.  FELICITER. 

Le  texte  finit  au  rectb  du  dernier  feuillet  , colonne 
seconde  , ligne  9 , ainsi  : 

gio  ppe  finem  caplï. 

Suit  après  une  table  alphabétique  des  choses  , auxquelles' 
on  a comparé  ou  assimilé  la  Vierge  Marie  dans  le  corps 
de  l’ouvrage , laquelle  finit  au  versb  du  feuillet , colonne 
seconde , ligne  20. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  n’est  pas  bien  connu  ; on 
l’attribue  indistinctement  à Albert-le-Grand  ; au  cardinal 
Hugo,  à Jacques  de  Voragine,  etc.  etc.;  mais  les  plus 
fortes  raisons  militent  en  faveur  de  Richard  de  St.  Laurent  7 
chanoine  de  l’église  de  Rouen  ? qui  vivait  vers  l’an  i23o« 
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47  Albertî  Magni^  Compendium  theologicæ 
veritatis.  Venetiis3  Christophe  Arnoldus  7 
1476. 

Première  édition  portant  date  d’année  , imprimée  en 
lettres  rondes  , avec  signatures.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Explicit  Compendium  theblogice  verkatb 
compilatum  per  Albertum  magnum  impreffum- 
que  veneîiis  per  magrm  xpoforum  arnoldum 
alamanum.  14 76.  die  5 aprilis  fereniffimo  duce 
Andrea  Vendrameno  régnante. 

Il  y a plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  y exé- 
cutées dans  le  quinzième  siècle  , mais  qui  ne  sont  pas 
recherchées  5 celle  imprimée  à Ulm  par  J.  Zainer , in-fol.  7 
sans  date , qui  peut  être  regardée  comme  la  première  7 
est  préférée  , par  quelques  curieux  , à toutes  les  autres. 

Je  pense  que  ce  traité  est  attribué  mal  - à - propos  à 
Albert-le-Grand. 

48  Ej  u s de  ni , Sermones  notahiles  de  tempore 
et  de  Sanctis.  Coloniæ , Arnoldus  T lier- 
hoernen  , i474*  in~f°h 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  à longues  lignes  7 
sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  Cette 
souscription  , imprimée  en  rouge  , suivie  de  l’écusson  de 
l’imprimeur,  et  d’un  index  de  10  feuillets; 

ad  laudem  & individue  trinitatis  ac  gloriofe 
yirginis  marie  & ad  utilitatë  eccie.  impreiïî  ac 
cofümati  finit  fermones  magiftri  alberti  ordinis 
|>dicator2|-  in  colonia  per  me  arnoldü  therhur- 
nen  fub  annis  diii  m.  cccc.  lxxiiii.  ipo  die 
gloriofi  ac  fanéli  pfefti  natitatis  dui  nri  ihu  xpi. 

L’édition 
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L’édition  exécutée  à Ulm  , sans  date  , par  J.  Zainer  , 
in-fol.  , est  encore  recherchée  des  curieux.  On  sait  que 
les  impressions  de  cet  artiste  sont  en  général  fort  rares. 

49  Alberti  Magni,  Opus  de  Mysterio  Missæ. 
Ulmce , Juan.  Zayner , 14 70.  in-fol . 

Édition  originale  , d’autant  plus  remarquable  que  c’est 
la  première  production  typographique  de  Zayner,  portant 
date  d’année  5 ce  qui  fait  époque  dans  l’histoire  de  l’im- 
primerie  d’Ulm  , établie  dans  cette  ville  par  Jean  Zayner 
de  Reutlingen,  frère  du  célèbre  Zayner  , premier  imprimeur 
d’Augsbourg. 

On  trouve  au  commencement  de  ce  volume  une  table 
des  matières , qui  occupe  quatre  feuillets  , le  texte  suit  , 
précédé  de  cet  intitulé  : Opus  de  Misterio  Misse.  Fratris 
Alberti  Magni  : quandam  Episcopi  Katisponensis  In - 
cipit  féliciter. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Opus  de  mifterio  mifle,  Domini  Alberti,  magni 
auftoritate  radians  ! In  quo  nihil  traditur  aut 
docetur , quod  non  fcripturarum  dignis  telli— 
monijs  çomprobetur.  I11  imperiali  opido  Vlm, 
per  Joannem  Czeyner  de  Reutlingen  fumma 
cum  diligentia  impreflum.  Anno  a natiuitate 
domini.  m.  cccc.  lxxiii.  Die  xxix.  menfis  Maij 
féliciter  finit. 

Cette  édition  est  sans  chiffres  , réclames  et  signatures  ; 
les  lettres  initiales  de  la  première  partie  de  l’ouvrage  sont 
gravées  en  bois  , ce  qui  fait  voir  combien  était  mal  fondée 
l’opinion  de  ceux  qui  attribuaient  l’invention  de  cette 
espèce  de  lettres  à Erhardus  Ratdolt  d’Augsbourg , impri- 
meur à Venise  , en  1476.  D’ailleurs  , on  sait  que  Schoyffer 
s’en  était  déjà  servi  dans  l’impression  du  Psautier  , en. 
1457  et  1459  5 etc. 

Tome  IL 
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5o  Alberti  Magni , Summa  de  Eucharistiæ 
sacramento.  Ubnæ , Johannes  Zayner , 
1474.  in-fol. 

Première  édition  , très-rare  , exécutée  à longues  lignes  f 
sans  réclames  et  signatures  5 les  feuillets  sont  chiffrés  en 
chiffres  romains.  Les  lettres  initiales  sont  gravées  en 
bois. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Summa  fratris  Albert!  magni  in  traftatulum 
eucariftie  finit  féliciter.  Ac  per  loh’em  Z ailier 
in  opiclo  Vlm  diligenter  imprefla.  Anno  doniini 

M.CCCC.LXXIIII. 

5x  Ejusdem  , Mineralmm  libri  quinqtie. 
Ç Paduœ  J,  Petrus  Maufer y in-foL 

Édition  originale  , très-rare  , dont  on  trouve  la  descrip- 
tion dans  Debure  , Bib.  inst.  n.°  1482. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  , suivie  de  la  table 
des  chapitres  et  des  traités  contenus  dans  l’ouvrage  : 

Per  me  Petrum  Maufer  Normanum  Rhoto- 
magénfem.  civem  die  20  Septembris  1476.  Deo 
gratias.  Amen. 

Çette  édition  a cela;  de  singulier,  qu’il  n’y  a que  trois 
cahiers  signaturés  , b.  c.  d.  La  patrie  de  l’imprimeur  a 
fait  croire  à quelques  bibliographes  que  cette  édition  avait 
été  exécutée  à Rouen  5 mais  Pierre  Maufer  n’a  exercé  son 
art  qu’à  Padoue  , d’où  il  passa  , en  1480,  à Yerone  et 
de-là  à Venise. 

Voyez  ci-devant  partie  première,  art.  Padoue. 
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52  Alberti  Magni,  de  Animalibus  lib.  XXVI, 
cum  præfatione  Ferdinandi  Cordubensis. 
Ro7næ  3 Simon  Nicolai  de  Luca  3 1478. 
in-foL 

Première  édition  , très-rare.  On  trouve  au  commence- 
ment 8 feuillets  contenant  la  préface  et  la  table  des  noms 
arabes  , grecs  et  latins  des  animaux  , contenus  dans  l’ou- 
vrage , rédigées  par  l’éditeur.  Le  texte  suit  7 à la  fin  duquel 
on  lit  cette  souscription  , suivie  de  y feuillets  de  rubriques 
de  chaque  livre  , et  d’un  8.e  feuillet,  qui  contient  le  registre 
des  cahiers  ; 

Hoc  prefens  Alberti  magni  de  re2|.  proprieta 
tibus  opus  impreflum  per  egregium  uirum 
dominü  Simone  Nicolai  de  luca  hujus  la- 
boratorii  du  ni  Rome  Anno  clomini  millesïo 
cccc.  lxxxviii.  pont.  Sixti  anno  vii  die  V’o  fecu 
nda  menlis  aprilis.  ^ 

Finis  Alberti  magni  de  alalibus. 

Il  y a des  exemplaires  dans  la  souscription  desquels  les 
mots  suivans  ne  se  trouvent  pas  imprimés  : 

per  egregium  uirum  dominü  Simone  Nicolai 
de  luca  hujus  laboratorii  dnm. 

53  Ejusdem , de  Animalibus  libri  XXVI, 
Mantuœ  , Paulus  Joannes  de  Butschbach , 
1479.  in-foL  maj \ 

Cette  édition,  qui  est  la  seconde  de  cet  ouvrage,  est 
encore  recherchée  , et  les  exemplaires  ne  sont  pas  com- 
muns : eUe  est  exécutée  en  lettres  gothiques  et  sur  deux 
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colonnes,  sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures.  On 
trouve  au  commencement  4 feuillets  , contenant  la  table 
des  chapitres  de  chaque  livre  5 le  texte  suit , à la  fin  duquel 
on  lit  cette  souscription  : 

Finit  féliciter  opus  Albert!  magni  philo foplii 
de  animalibus  : & impreflum  Mantue  per 
Pauium  Johanis  de  Butfchbach  alamanum 
Mag  un  tin  en  fi  dipcefi  fub  anjio  cliii  Mille  fini  o 
quadrigentifimo  feptuagefimo  110110.  die  uero 
duodecima  Januarij  : régnante  ibide  feliciffime 
illuftriffimo  domino  Dilo  Friderico  d’Gpnzaga 
Marchione  tercio. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1783  , 100  liv. 

54  Alberti  Magni,  de  Secretis  mnlierum 
liber.  Abscjue  loci  3 et  typographi  nota  5 
1478.  in-\° . 

Édition  originale  , très-rare  et  peu  connue  des  biblo- 
graphes  5 elle  est  exécutée  en  lettres  gjothiques  , avec  une 
explication  ou  commentaire  imprimé  eïix  caractères  plus 
petits  , et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  La  totalité 
du  volume  est  de  56  feuillets  5 au  verso  du  dernier  on 
lit  cette  souscription  ; 

Explicit  liber  Alberti  magni  de  fecretis  muîie- 
rum.  1478.  vicefima  quarta  die  menfis  Juiiih 

Cet  ouvrage  est  attribué  mai  à propos  à Albert-le-Grand» 

55  Ejusdem,  Liber  secretortim  de  virtuti- 
bus  herbarum  , lapidum  et  animalium. 
C Bononiæ  J J oh.  de  Annuntiata , 1478» 

i/z-4- 
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Édition  peu  commune , et  la  première  de  ce  petit  ouvrage  $ 
elle  ne  porte  pas  le  nom  du  lieu  de  son  impression  5 mais 
il  est  certain  que  J.  Schriber  de  Annuntiata  imprimait  à. 
Bologne.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Impreffum  quidem  efthoc  opufculum  per  IVlagif- 
trum  Johannem  ( Schriber')  de  Annuntiata  de 
Augufta.  — anno  falutis  M.  CCCC.  L XXV 11L 

Albert-le-Grand  , maître  de  St.  Thomas  d’Aquin  , fut , 
sans  contredit , l’homme  le  plus  savant  de  son  siècle  5 il 
naquit  à Lawingen  , en  Suabe,  en  l’an  i2o5.  Elevé  au 
siège  épiscopal  de  Ratisbonne  , en  1260,  il  abdiqua 
son  évêché  deux  ans  après  , et  revint  enseigner  la  théo- 
logie à Cologne,  où  il  mourut  en  1280.  Ses  oeuvres  ont 
été  imprimés  à Lyon  , en  21  volumes  in-folio,  par  les 
soins  du  père  Jammy,  L’an  i65i. 

56  Alberti  clePaclua,  Expositiô  Evangelio- 
rum  dominicalium  et  festivorum.  V ene- 
tiis  y Âclamus  de  Ilotwil  > et  Andréas  de 
Corona  y 1.476.  in-foL 

Première  édition,  peu  commune,  mais  dont  les  exem- 
plaires ne  conservent  quelque  valeur  que  par  l’ancienneté 
de  l’impression. 

La  totalité  du  volume  est  de  249  feuillets  , imprimés  sur 
deux  colonnes  et  en  lettres  gothiques  , sans  chiffres  , signa- 
tures et  réclames.  Au  recto  du  dernier  feuillet , colonne 
seconde  , on  lit  cette  souscription  s 

Liber  predicationum  fuper  evângeliis  domlni- 
caîibus  & in  precipuis  feftivitatibus  fanéloram. 
StephanL  Johannis.  Iimocentum  Epbïe.  Puri- 
fîcatois.  Amiuntiatiois.  Au^uftini  & ceterorum» 
Venetiis  impreffus  peï*  magiftr.os,  Adam  de 
Rotuuil  & Adream  de  Corona  finit.  armQ  1476. 
8,  KL  Janu. 
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Albertus  de  Padua  , de  l’ordre  de  St.  Augustin  , fut 
disciple  du  célèbre  AEgidius  Romanus  5 il  reçut  le  degré 
de  docteur  dans  l’université  de  Paris,  où  il  mourut  en  i328. 
Le  magistrat  de  Padoue  lui  érigea  une  statue  de  marbre  , 
chargée  d’éloges  , laquelle  existe  encore  à présent  dans  la 
maison  de  ville. 

Albornoz.  Vide  Ægidius. 

5 y .Alchabïtïï  , Arabici,  Introductoriüm  ad 
scientiam  judieialem  Astronomiæ. 

Cette  édition , qui  est  la  première  de  cet  ouvrage , est 
imprimée  en  lettres  rondes  et  à longues  lignes , sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  cette  sous- 
cription : 

EMENDATUM.  PER.  EXIM1UM.  ARTiUM. 

ET.  MEDICINE.  DOCTOPvEM. 

D M.  MATHEUM  MORETUM.  DE» 

BRIXIA.  BONONIE.  LEGENTEM. 

ANNO.  DOMINI.  M.  CCCC.  LXXIII. 

58  Alcinoi  , Disciplinarum Piatonis  epitoma, 
Ç Ab  s c/ue  loci  3 et  typographi  indicatione J. 
14 72.  petit  in- fol. 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , 
sans  distinction  des  chapitres  ou  sections  , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames  : les  caractères  se  ressemblent  à ceux 
de  Frédérique  Creusner  de  Nuremberg , ainsi  qu’à  ceux  qùe 
Coburger,  célèbre  imprimeur  de  la  même  ville,  employa 
dans  les  impressions  du  Boece  , de  i47^  > et 
Pantheologia  de  Reynerus  de  Pisis  , de  i474- 

Quoiqu’il  en  soit  , la  totalité  de  ce  volume  est  de 
22  feuillets  imprimés  ï on  trouve  au  commencement  une 
épître  dédicatoire  de  l’évêque  de  Tropea  ( Petrus  Balbus 
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Pisanus  ) , auteur  de  cette  version  latine  de  Alcinous , 
adressée  au  cardinal  Nie.  de  Cusa  5 vient  ensuite  le  texte  , 
à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Epitoma  Alcinoi  in  difeiplinarü  Platonis 
définit.  Anno  falutis.  m.  cccc.  exxii.  die  vero 
xxim.  menfis  Novebris. 

Vide  Jamelicus. 

L’époque  de  la  naissance  d’ Alcinous  , disciple  de  Platon , 
est  aussi  incertaine  que  celle  de  sa  mort. 

5g  Ales,  Alexandri  de,  Ordinis  minorum , 
sumrna  théologien.  Norimbergæ  , Ant . 
Koburger,  1481  et  1482.  4 vol.  in-fol. 

Première  édition  , très-rare , dont  il  est  difficile  de  trouver 
des  exemplaires  complets  : la  première  , troisième  et  qua- 
trième partie  de  cet  ouvrage  portent  la  date  de  14825  la 
seconde  seule  est  imprimée  en  1481  : elle  est  exécutée  en 
lettres  gothiques  et  sur  deux  colonnes  , sans  chiffres,  signa- 
tures et  réclames  , avec  des  sommaires  en  haut  du  rectb 
des  feuillets.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ici  la  sous- 
cription de  la  seconde  partie  ou  volume,  qui  est  conçue 
en  ces  termes  : 

Explicit  fecüda  pars  fume  Alexandri  de  Ales 
irreuocabilis  anglici  doftoris  Anthonij  koburger 
impenfis  Anno  xpiane  falutis  m.°  cccc.  Ixxxj. 
ai j . H’,  decembris. 

L’édition  citée  par  Chevülier , comme  imprimée  à V enise 
en  1.47^  » n’est  qu’une  chimère  5 vraisemblablement  qu’il  a 
voulu  parler  de  l’ouvrage  suivant* 
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60  Ales  , Alexandri  de  3 Super  tertium  sen- 
tentiarum.  Venetùs 3 J oh.  de  Colonia  > et 
socius  y i475.  in-foh 

Cette  édition  , qui  est  la  première  de  cet  ouvrage , est 
imprimée  sur  deux  colonnes  et  en  lettres  gothiques  , sans 
chiffres  et  réclames  , avec  signatures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  8 feuillets 
séparés  , contenant  la  table  des  questions  et  le  registre 
des  signatures  \ le  texte  suit  , à la  fin  duquel  on  lit  cette 
souscription  : 

Hic  finis  prehet  operis  folenis  fini  Alexan 
clri  de  Aies  ordinis  miiiorü  Theologi  famo 
liffîmi  fuper  tertiü  fententialj.  : quod  popti 
me  emedatum  : Veiietiis  impreffionem  ha 
huit  impenns  Johamiis  de  Colonia  fociiqj 
eius  Johamiis  manthen  d’Gheretzem  An 
110  a natali  chriftiano.  m.°  cccc.0  lxxv.0 

La  Vallière  , n.°  529  , exemplaire  sur  vélin  , 4°°  üv.  * 

Alexandre  de  Ales  ou  Haies  , du  nom  d’un  village  en 
Angleterre,  où  il  naquit  , entra  chez  les  frères  Mineurs 
à Paris  , en  1222  5 il  y enseigna  avec  éclat  la  philosophie 
et  la  théologie  , ce  qui  lui  mérita  le  surnom  de  Docteur 
irréfragable . Il  mourut  en  124b.  Son  épitaphe  existait  dans 
l’église  des  Cordeliers  , en  vers  léonins  d’un  très-mauvais 
goût  , où  il  est  appelié  Gloria  doctorum  decus  et  flos 
philosophorum.  Elle  se  trouve  imprimée  dans  sa  Somme 
théologique,  dont  il  est  parlé  ci-dessus  n.°  £9. 

61  Alexandri  Galli,  seu  de  Villa  Dei , 
Doctrinale  seu  grammatica  latina.  V ene- 
tiis3  i473.  in- fol. 

\ 

Cette  édition  se  trouve  annotée  dans  la  Bibliog.  inst. 
de  Debure  , n*°  227 5.  Je  doute  fort  de  son  existence  , 

ainsi 
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ainsi  que  de  l’édition  de  Trevise  de  1 4/2,  dont  quelques 
bibliographes  ont  fait  mention.  Il  est  probable  que  Debure 
a suivi  l’autorité  de  Maittaire  , qui  en  fait  mention  tome  6 , 
page  3 26 y où  il  cite  Prosper  Marchand  , note  7.  Cet 
ouvrage  , qui  était  d’un  usage  commun  dans  les  écoles 
avant  celui  de  Despauterus , a été  imprimé  plus  de  cin- 
quante fois  dans  le  XV. e siècle. 

Nous  ne  dirons  rien  des  prétendues  éditions  de  Mayence 
et  d’Harlem,  rapportées  par  M.r  Meerman  à l’appui  de 
son  système  typographique  , parce  que  nous  en  avons  dit 
assez  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  pour  pouvoir 
apprécier  les  hypothèses  de  cet  illustre  auteur. 

La  seule  impression  digne  de  remarque , est  celle  en 
vers  latins,  in-fol.  , imprimée  avec  les  caractères  de  Spira 
vers  l’an  1470—  73.  Cet  opuscule  contient  4 5 feuillets  5 la 
première  page  est  de  27  lignes  , la  dernière  n’en  contient 
que  18.  Vide  Laire  I,  pag.  81  , où  l’exemplaire  fut  vendu 
5 o livres. 

62  Alexandri  Magni , liber  de  præliis.  Abs~  . 
que  anm  y loci  y aut  typographi  inchca- 
tione  Çsed  Ultraj ecti  y typis  Nie . Ketelaer 
et  Ger . de  Leempt , circa  anniun  147  3 J, 
iri-fol. 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , 
au  nombre  de  34  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , 
réclames  et  signatures  5 la  place  des  lettres  initiales  est 
en  blanc.  Le  célèbre  Meerman  a fait  graver  , en  cuivre , la 
forme  et  figure  des  caractères  qui  ont  servi  à cette  im- 
pression. Voyez  Orig.  typ. , planche  VII. 

Toujours  préoccupé  en  faveur  de  son  Harlem,  cet  illustre 
auteur  a cru  profiter  de  cette  impression  sans  date , et  sans 
nom  de  lieu  et  d’imprimeur  , ainsi  que  de  la  forme  an- 
cienne de  ses  caractères  , pour  nous  faire  croire , qu’elle 
était  sortie  des  presses  des  prétendus  imprimeurs  héritiers 
de  Coster  $ malheureusement  pour  lui  que  VHistona, 

Tome  IL  6 
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scholastica  novi  Testamenti , imprimée  à XJtrecht,  avec 
les  mêmes  caractères  , par  Nie.  Ketelaer  et  Ger.  de  Leeinpt  s 
en  1473  5 in-fol.  , ainsi  que  Vliistoria  ecclesiastica  Eusebii 
de  i4y4  > ont  démontré  , d’une  manière  décisive,  l’impri- 
meur de  cet  ouvrage.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage , page  58 — 63. 

Au  reste  , cette  édition  , quoique  bien  postérieure  à 
l’époque  que  M.r  Meerman  a voulu  lui  assigner,  est  fort 
rare  , et  porte  les  indices  typographiques  d’une  grande 
antiquité  5 mais  comme  Ketelaer  et  son  associé  n’ont 
commencé  à imprimer  à Utrecht,  avec  date , qu’en  i473  7 
æious  lui  avons  assigné  cette  époque. 

La  totalité  du  volume  est  de  46  feuillets  imprimés  : il 
commence  par  cet  intitulé  : 

Inclpit  liber  alexandri  magni  regis  maceclonie 
cle  prelijs. 

Il  finit  au  'verso  du  dernier  feuillet  par  cette  souscription  : 

Bxplicit  hyftoria  alexandri  magni. 

Nous  avons  une  traduction  belgique  de  cet  ouvrage  y 
imprimée  à Delft  en  1488  et  1491  ? in-4c. 

63  Libro  del  nascimento.  De  la  uita.  Con 
li  grandissimi  fatti.  Et  délia  morte  in  for- 
tunata  de  Alexandro  Magno.  Treuiso 

1474*  ^-4°- 

Edition  fort  rare  et  la  première  de  ce  livre  , qui  est  une 
traduction  en  langue  italienne  de  l’ouvrage  précédent. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie  de 
6 feuillets  , contenant  la  table  des  chapitres  ï on  lit  à la 
fin  cette  souscription  : 

: : finito  : : 

: : a m xviii  fevraro  : : 

: : m 1 : cccc  : : lxxiiii  : : 

: : in  triviso  : : 


Les  caractères  sont  ceux  dont  faisait  usage  Gérard  de 
Flandria  ou  de  Lis  a , qui  porta  l’imprimerie  dans  cette 
ville. 

U existe  encore  deux  autres  éditions  de  cet  ouvrage  , 
qui  sont  encore  estimées  : l’une  imprimée  à Naples  par 
Berth.  Biching , en  1 477  > et  l’autre  de  Venise  de  la  même 
année  , sans  nom  d’imprimeur  5 toutes  deux  de  format 
in-4°. 

6 4 Alliaco  , Pétri  de.  Imago  mmidi  , et 
alia  ejusdem , et  Joannis  Gersonis  opus- 
cula  astronomica.  ( Lovanii , Johannes  de 
Westphalia  circa  1480  in-foL 


Cette  rare  édition  , peu  connue  parmi  les  bibliographes  , 
est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  41  sur  les  pages 
entières  , sans  chiffres  et  sans  réclames  , avec  signatures 
a 2 — kk  rj.  Les  caractères  sont  ceux  de  Jean  de  West- 
phalia , imprimeur  à Louvain. 

On  trouve  à la  tête  de  ce  volume  une  partie  de  5 feuillets  , 
contenant  quelques  figures  relatives  à la  sphère,  avec  leur 
explication  5 le  6.*  feuillet  renferme,  au  verso  , un  éloge 
de  Pierre  Alliaco  et  la  liste  des'  traités  imprimés  dans  le 
volume,  savoir  : Tractatus  de  ymagine  mundi  5 Epilogus 
mappe  mundi  5 De  legibus  et  sectis  5 De  correctione  kalen- 
darii  ; De  vero  ci  cio  solari  5 Cosmographie  tractatus  duo  5 
Vigintiloquium  de  concordia  astronomice  veritatis  cum 
theoîogia  5 De  concordia  astronomice  veritatis  et  narratio- 
nis  historiée  5 Tractatus  astronomice  concordie  cum  theo- 
logia  et  cum  historica  narratione  , Apologetica  defensio 
astronomice  veritatis  5 Alia  secunda  defensio  ; De  GOn- 
cordia  discordantium  astronomorum  5 Johannis  Gersonis 
astrologia  theologisata  5 Contra  supersticiosam  dierum. 
observationem  5 Contra  doctrinam  medici  cujusdam  5 Contra 
ssupersticiosos  dierurn.  observatores. 
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Vient  ensuite  îe  texte  , qui  commence  par  cet  intitulés 
Incipit  y mago  mundi  ; le  volume  finit 'au  recto  du  dernier 
feuillet  par  cette  souscription  : 

Joannes  ( fie)  Gerfon  Cancellarii  parifieh  Opuf~ 
culuj  contra  fuperfticiofos  dierum  obfervatores. 
Finit  féliciter. 

Pierre  d’Ailly  nâquit  à Compïègne  en  i35o  , et  fut  reçu 
docteur  de  Sorbonne  en  l’an  i38o.  Il  devint  dans  la  suite 
chancelier  de  l’université  de  Paris  , archevêque  de  Cambrai  , 
et  finalement  cardinal  en  1411*  D’Ailly  se  trouva  au  con- 
cile de  Constance  , et  mourut  , selon  les  uns  , à Avignon 
en  i429  5 et  selon  Fleury,  à Cambrai  le  28  Août  i4a5. 

65  Alfonsi  , regis  Castellæ,,  tabulæ  astrono- 
niicæ.  ( V enetiis  ) , Erhardus  Ratdolt 9 
i483.  in- 4°. 

Première  édition  , très-rare,  exécutée  en  lettres  gothi- 
ques  , sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures.  On  lit 
à la  fin  cette  souscription  ; 

Finis  tabula2j.  aftronomic2j.  Alfontii  regis  caftelle. 
Impreffionem  quaZJ.  emendatiffima  Erhard9  rat-* 
doit  auguftenfis.  mira  fua  arte  fua  & impenfa 
foelicifîimo  lidere  complere  curauit.  Anno 
falutis  1480.  Sole  in  20.  gradu  Cancri  gradiente 
hoc  ë.  4.  non.  Juin.  Anno  mundi.  7681.  foli 
deo  dominanti  aftris  Gloria, 

Aifonse  X , surnommé  le  Sage  , roi  de  Castille  et  de 
Léon,  succéda  à Ferdinand  III  l’an  1262  5 il  ne  fut  pas 
heureux  , et  mourut  de  chagrin  en  1284*  JDum  cœlum. 
considérât , dit  Mariana  , observatque  astra , terram 
amisit.  Son  attachement  aux  sciences  , et  particulièrement 
à l’astronomie  , lui  fit  faire  de  grandes  fautes  dans  la 
politique. 
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Alphonsus  de  Spina.  Vide  Spina . 

66  Altobello,  e re  Troiano  s no  fratello. 
In  Venetia,  Antonio  P ascjualino , 1476* 
in-foL 

Cette  édition  est  la  première  de  ce  poëme  5 on  lit  à la'fiu  : 

Fin  clella  hiftoria  de  altobelo  & di  Rè  trojano 
fuo  fratelo  : il  prudente  hufomo  An- 

tonio Pafqualino  da  fan  german  di  campagna 
di  Roma  : fubito  ha  fafta  imprimere  nella  Zitta 
di  Vinieza  régnante  lo  inclyto  principe  Mefer 
Andrea  Vendramino.  Nel  1476.  adi  20.  di 
Novembre. 

Alvarez.  Vide  Ægidius. 

67  Alvarotis,  Jacobi  cle  , Lectura  super 
usus  feudormn.  Venetiis,  abscjue  nomme 
typ.  1477.  in-foL  max . 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  rondes  5 et  sur  deux 
colonnes , sans  chiffres  et  réclames  5 avec  signatures.  On 
lit  à la  fin  : 

Egregium  opus  famofiflimi  uiri  Jacobi  de 
aluarotis  féliciter  finit.  Impreflum  Venetiis, 
Anno  domini  M.  cccc.  lxxvii.  die  decimo  Julij. 

Les  caractères  employés  dans  cette  impression  ? sont 
ceux  dont  Jean  de  Colonia  faisait  usage.  Nous  avons  une 
autre  édition  de  la  même  année  5 faite  à Venise  , et  achevée 
le  12.  Novembre  ? avec  des  additions  de  Jean-Bapt.  de 
Saint-Biaise  5 qui  est  encore  assez  estimée  , ainsi  que  la 
réimpression  faite  à Lyon  par  Nie.  Philippi  et  Marc , 
ïieînliari  p en  1478  ? in- fol. 
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Jacques  Alvarotto  ou  de  Aivarotis  , mourut  à Pavie  , sa 
patrie  ? en  i4Ô2  , après  y avoir  enseigné  le  droit  avec  éclat  5 
il  composa  cet  ouvrage  en  i438  5 plusieurs  auteurs  le  citent 
avec  éloge. 

Alvarus  Pelagius.  Vide  Pelagius. 

68  Ambrosii  , Sancti  3 Opéra  varia  , cu- 
rante Masselo  Venia.  ( Mediolani  s çirca 
1477  ).  in- fol. 

Cette  rare  édition  est  imprimée  à longues  lignes  , au 
nombre  de  34  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  et 
réclames,  avec -signatures.  Les  caractères  sont  ronds,  et 
semblables  à ceux  dont  Ant.  Zarot  faisait  usage  à Milan  9 
où  elle  a été  exécutée , comme  il  conste  par  Pépître  dé- 
dicatoire  de  Massellus  Venia  , adressée  au  père  Ambroise 
de  Cora,  pour  lors  vicaire  général  de  l’ordre  de  St.  Augus- 
tin 5 ce  père  ayant  été  élu  général  de  l’ordre  à la  Pentecôte 
de  l’an  1477  ? il  paraît  certain  que  cette  édition  a dû  paraître 
avant  cette  époque. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  17  feuillets 
imprimés  , contenant  Pépitre  dédicatoire  de  Massellus 
Venia  ; des  vers  latins  , et  la  vie  de  St.  Ambroise,  par 
Paulin  , évêque  de  Noie  5 le  texte  suit  , à la  lin  duquel 
et  au  verso  du  9-e  feuillet  de  la  signature  V , on  lit  ces 
mots  , imprimés  en  lettres  capitales  : 

PEO  OMNIPOTENT!  INFINITAS  GRATXAS. 

Ce  volume  renferme  l’Hexameron  ; les  traités  de  Para- 
diso  , de  ortu  Adæ  , Sermo  de  arbore  interdicto  5 Abel 
et  Caïn , et  vita  Ambrosji  à Paupno  consçripta0 

69  S.  Ambrosii,  Hexaemeron.  Auguste  Vin - 
delicorum  , Johannes  Schussler  3 i472* 
in-foh 
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Édition  très-rare , et  la  première  de  cet  ouvrage;  elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et 
réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Beati  Ambrofii  Epifcopi  Mecliolanenfîs  opuf- 
culum  quocl  Hexameron  vocitatur.  iucuncle 
explicit  : Per  Johannem  Sfchüffier  imperialis 
urbis  Aug\  ciuem  quant  diligenter  impreffum. 
Anno  falutifere  incarnationis  hiefu  faluatoris 
Millefimo  quadringentefimo  feptuagefimo  fe- 
cundo.  circiter  y dus  mai  j as  xi. 

S.  AMBROSii,Officiorum  libriïll.  ÇRomœ , 
J oh.  Philippus  Lignamine , circa  1471  )< 
in-fol. 

• 

Edition  très-rare  , et  peut-être  la  première  de  cet  ouvrage  ; 
elle  est  imprimée  en  lettres  rondes  et  à longues  lignes,  au 
nombre  de  3o  sur  les  pages  entières , sans  chiffres  , signa- 
tures et  réclames. 

Dans  la  préface  du  petit  ouvrage  de  Cavalca  , intitulé 
Pongie  lingua  , imprimé  à Rome  en  1472  , par  J.  P.  de 
Lignamine  , cet  artiste  dit  avoir  déjà  imprimé  ce  traité  de 
St.  Ambroise  , ce  qui  prouve  que  cette  édition  est  de 
Pan  1471* 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Incipit  Liber  S.  Ambrofii  Mediolanenfis  Epi  De 
Offîciis  liber  ( fie ) Primus  Incipit. 

Il  finit  par  cette  souscription  ; 

Explîciunt  Libri  Beati  Ambrofii 
Epifcopi  Mediolanêfis  de  Offices, 

B . R 
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71  S.  Ambrosii  , Officiorum  libri  très.  (Colo- 
nies, typis  Ulrici  Zel  de  Hanau,  circa  1^70  j. 
in-l\.° , litt.  c/uad. 

Cette  édition  n’est  pas  moins  rare  , ni  moins  ancienne 
que  la  précédente  5 elle  est  imprimée  à longues  lignes , au 
nombre  de  27  sur  les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames  5 exactement  conforme  , dans 
tout  l’ensemble  - de  son  exécution  typographique  , au  petit 
traité  de  Singularitate  clericorum  de  St.  Augustin  , imprimé 
par  Ulric  Zel  en  1467  , ci-après  mentionné,  n.°  184* 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Incipiunt  capi~ 
iula  libri  primi  de  officiis  beati  Ambrosii. 

ïl  finit  au  verso  du  dernier  feuillet  par  cette  souscription  ï 
Exp liait  liber  tertius  et  ultimus  beati  Ambrosii  de  officiis 
JDeo  gracias . 

Nous  avons  encore  une  édition  de  cet  ouvrage  de 
St.  Ambroise,  imprimée  à Milan  chez  Christ.  Valdarfer  , 
1474  7 in-4*°  7 niais  elle  est  peu  recherchée. 

72  S.  Ambrosii  , Episcopi  Mediolanensis  , 
Bxplanationes  Evangelii  S.  Lucæ.  Au- 
gusbæ  3 A abonnis  Sorg  3 1476.  in-fol. 

Edition  rare,  et  la  première  de  cet  ouvrage  , imprimée 
à longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Magni  ecclefie  militantis  luminaris.  Ambrofii  : 
fuper  luce  euangelifte  euangeliis  : feripta  : per 
Anthonium  Sorg  incolam  opidi  Augufteniis.  ob 
nature  naturantis  gîoriam  hujufque  exilii  am- 
pliorem  eriiditionem  : ftanneis  kara6leribiis 
artificialiter  effigiata.  x^clus  puriffimi  prelidio 
finiùnt  feliciffime  : domiriiee  incarnationis.  Anna 
miiieffimo  quadringentefimo  feptuagefimo  fexto. 
Laus  entium  enti  eiufque  dulciffime  matri. 


St. 
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St.  Ambroise  , docteur  de  l’église , fut  proclamé  par  le 
peuple,  d’une  voix  unanime,  évêque  de  Milan,  n’étant 
encore  que  catéchumène  5 ce  choix  fut  confirmé  par  l’em- 
pereur Valentinien  , et  St.  Ambroise  fut  sacré  le  7 Décem- 
bre de  l’an  3y4-  Ce  saint  prélat  mourut  la  veille  de 
Pâques  en  397  , âgé  de  5y  ans. 

75  Ammiani  Marcellini,  Historiarum , sive 
rerum  gestarum  libri  XIV — XXVI,  ex 
recognitione , et  cum  præfatione  Angeli 
Sabini  ad  Ludovicum  Donatum.  Rojnæ  3 
Georgius  Sachsel  et  BarthoL  Golsch  , 
1474.  in-fol. 

Première  édition  , très-recherchée  , et  la  seule  imprimée 
dans  le  XV. e siècle.  Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Ad.  R.  EL  Ludouicum  Donatîi  Epifcopum 
Bergomenfem  prçfatio.  In  Ammiano  Marcel- 
lino.  Per.  A.  Sabinu}  Poe.  Lau. 

Il  finit  par  cette  souscription  : 

Ammiani  Marcellini  Imprefîîo  Hiftoriographi 
dignifïîmi  Rome  faéla  e totius  orbis  terralj. 
reginç  olim  & Imperatricis  arte  maxima  & 
ingenio  per  digniffimos  ImprefTores  Georgium 
Sachfel  de  Reichenhal  & Bartholomeü  Golfch 
de  Hohenbart  clericos  Anno  dni.  M.  CCCC. 
LXXIIIL  Die  uero  VII  Iunii  M en  fis  Ponti- 
bcatu  uero  Sixti  diuinaprouidentia  Pape  Quarti 
anno  ejus  Tertio. 

Crevenna , n.°  634°  ? 280  flor. 

Ammien  Marcellin  , natif  d’Antioche  , vînt  à Rome 
Pan  378,  où  il  travailla  son  histoire.  L’année  de  sa  nais- 
sance est  aussi  incertaine  que  celle  de  sa  mort, 

lame  IL  7 
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74  Ananxa,  Johannes  de , Archidiacom  Bo- 
noniensis , lectura  super  quinto  décréta- 
liurn.  Bononiœ , Henr.  de  Colonia , i479* 
in-fol. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  On  lit  à H fin  : 
Explicit  secunda  pars  lecture  auree . — Impressà  ht 
inclita  civitate  Bononiœ  per  magistrum  Henricum  de 
Colonia  Anno  domini  millésime  quadrigentesimo  septua - 
gesimù  nono  die  uero  septimà  decembris  ad  laudem  etc. 
Amen. 

Quoique  cette  édition  est  la  première  de  cet  ouvrage  f 
on  en  fait  peu  de  cas. 

Joannes  de  Anania,  archidiacre  de  Bologne,  célèbre 
canoniste,  mourut  l’an  14^7.  Il  avait  été  marié  avant 
d’être  prêtre  , et  selon  Hier,  de  Bursellis  , Annal.  Bonon.  ? 
il  donna , pendant  sa  vie  , tous  ses  biens  aux  pauvres. 

Ancharano  , Johannis  de , V.  Theramo. 

75  Ancharano,  Pétri  de  3 Consilia.  Romæ , 
Adam  Rot . 1474.  in-fol,  max. 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 
On  trouve  au  commencement  du  volume , qui  est  très-gros 
et  divisé  en  deux  parties,  une  table  de  19  feuillets.  On 
lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 

Finis  fccle  ptis  ofîlio2f.  eximii  utriufcp 
iuris  doc.  do.  p.  de  an.  Rome  ïpreiïu$per 
mgrm  ad  a}  Rot  cl’icuj  metn.  dioc.  An 
110  falutis.  M.  CCCC.  Ixxiui.  xxvn.  me 
iis  lunii.  Su  b Sixto.  11 II.  Ponti.  maxi. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  qui  contient 
le  registre  des  cahiers  des  deux  parties,  dont  ce  volume 
est  composé. 
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76  Ancharano  , Pétri  de,  Repetitio  capituli  9 

Postulasù  de  foro  competenti.  Bononiœ 
( Hugo  Rugerius  ) , in- fol. 

Ce  petit  opuscule,  de  12.  feuillets,  finit  par  cette  sous- 
cription : 

JExpliçit  Solçmnis  repetitio  capituli  Poftulafti 
de  foro  competenti  celeberrimi  juris  utriufqj 
do&oris  Domini  Pétri  de  ancharno  exemplata 
ac  fumpta  de  pprio  exemplari  originali  ipius  d. 
pétri  Bononiemipreffci.  M.ccccLxxim.inditione 
feptima  die  V’o  fabbati  xxviiii  meniis  o£lob9 

Les  caractères  sont  ceux  , dont  s’est  servi  Hugo  Roge- 
rius  , imprimeur  à Bologne  , et  qui  , l’année  suivante  1 , 

imprima  Repetitio  cap . canon . statuta  de  constitution i- 
bus , du  même  auteur. 

77  Ejusdem  , Repetitiones  variæ.  Rom<e , 
1475.  in- fol. 

On  lit  à la  fin  de  ce  volume  : 

Finis  huius  liberi  ( fie  ) die  uero  ueneris  tercia 
meniis  februarii.  M.  cccclxxv. 

Lavs  DeOo 

Cette  souscription  est  suivie  du  registre  des  cahiers.  Les 
caractères  sont  ceux  employés  par  Reinardus  de  Enyngen  9 
imprimeur  à Rome. 

Pierre  d’Ancharano  , natif  de  Bologne  , était  de  la  fa- 
mille Farnèse  5 il  fut  disciple  du  célèbre  Balde  ; le  concile 
de  Pise  le  choisit,  en  1409  , pour  son  défenseur  contre 
ceux  qui  désapprouvaient  cette  assemblée.  Il  mourut  à 
Bologne  , sa  patrie  , en  1 41 7 5 et  mérita  , par  son  savoir  ? 
d’être  nommé  Juris  canonici  spéculum  9 et,  civilis  An - 
çJwra  9 épithètes  honorables  , qu’on  grava  clans  son  épitaphe P 
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78  Ancona,  Augustini  de,  Ord.  Eremit, 
St.  Augustini , summa  de  ecclesiastica 
potestate.  Augustæ , absque  nomine  typo^ 
graphi  , 147  3.  in-foL 

Première  édition  ? très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , 
sans  chiffres  , réclames  et  signatures.  Les  caractères  se 
ressemblent  à ceux  dont  Zainer  fit  usage  dans  les  Medi- 
iationes  de  , ainsi  qu’à  ceux  de  Schussler  , tous  deux 
imprimeurs  d’Augsbourg  ; mais  comme  ce  dernier  parait 
avoir  abandonné  la  typographie  en  1472,  selon  Braun  ? 
In  prœfaû.  page  x.  , on  peut  croire  que  cette  édition  est 
sortie  des  presses  de  Zainer. 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  : Incipit  summa 
Augustini  de  Aneona  de  summa  potestate  ecclesiastica , 

Au  verso  du  feuillet  4%  7 on  lit  cette  souscription  : 

Explicit  fuinma  de  ecclefîaftica  poteftate  édita 
a fratre  Auguftino  de  Aneona  ordinis  fratrum 
heremita2|.  fainSti  Auguftini.  Auguftæ  Imprefïa 
& finite  p die  nos  Marcii.  Anno  incarnatôis 
xph  M.  cccc.  Lxxiij. 

Cette  souscription  est  suivie  de  10  feuillets  ? contenant 
les  rubriques  et  les  titpes  des  questions  de  tout  l’ouvrage, 
ïl  faut  observer  que  dans  quelques  exemplaires  , ces 
10  feuillets  se  trouvent  reliés  à la  tête  du  volume. 

Nous  avons  une  réimpression  de  cet  ouvrage  , faite  à 
Cologne  par  Arm  ïherhurnen  en  } qui  est  encore 

estimée. 

Augustin  Triumphe , surnommé  d’Ancône  , nom  de  sa 
patrie  , mourut  à Naples  en  1828.  On  y voit  son  épitaphe 
chez  les  Augustins,  où  on  lit  que  cet  auteur  est  mort  le 
2 Avril  i328  , âgé  de  88  ans  ? après  avoi^r  enrichi  la  lit- 
térature de  36  volumes. 
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79  Andalonis  de  Nigro,  Opus  AstrolabiL 
( Ferran.ce  J , Johannes  Picarclus,  1470. 
in- fol. 

Première  édition  ? très -rare  et  recherchée  5 elle  est  im- 
primée en  lettres  gothiques.  Le  volume  commence  par  cet 
intitulé  : Opus  prceclarissinium  Astrolabii  compositum 
a Domino  Andalo  de  Nigro  Genuensi.  On  lit  à la  fin 
cette  souscription  : 

Expjicit  traélatus  aftrolabij  excellentiflïnii 
mathematici  Anclalonis  g' e nu  élis,  emédatus  rp 
celeberrimü  & doftiffiniü  aftronomu  magiftr 
Petru}  bond  îinogariu}  in  foelici  gymnafio 
ferrarienfi. 

Magifter  Johannes  Picardus  hune  librum 
impreffit  & induit  anno  domini  M.  cccc.  lxxv, 
die  viii  menus  Julij.  Laus  deo, 

t 

Cat.  de  la  Vallière  , n.°  1849  ? °ù  ü fut  vendu  224  K v. 

8q  Andreæ  , Antonii  9 Super  duodecim 
libres  Metaphysicarum  quæstionum.  VI - 
çenkuz  , Petrus  de  Harlem  p et  socius  9 
1477.  in-fol 

On  lit  à la  lin  ; 

Expenlis  Nicolai  Pétri  de  Harlem  de  Hollandia 
Alamani  coadiuuante  Hermanno  de  Levilapide 
de  Colonia  xn.Maii  in  clara  ciuitate  Yiçentina, 

M,  CGCC,  LXXVII. 
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81  Andreæ  , Antonii , De  principiis  re- 
ruiii  naturalinm.  Per  Petrum  de  Harlem 
et  Hertnanum  de  Levilapide . V icentia  3 
M.  cccc.  lxxvil  in-fol. 

Antonius  Andreæ  , de  l’ordre  des  frères  Mineurs  9 
natif  d’Arragon  en  Espagne  , fut  disciple  du  célèbre  Scotus. 
Il  mérita  le  surnom  de  Dulcifluus.  On  croit  que  ce  reli- 
gieux est  mort  vers  l’an  i320. 

82  Andreæ  , Johannis , Jurisconsulte  Bo- 
noniensis  , Tractatus  super  arboribus 
ÇQnsanguinitatis.  Nurejnbergæ  , Fre  de  ri- 
en s Creüszner } i4?7*  in-fol • 

Première  édition  avec  date.  On  lit  à la  fin  cette  sous- 
cription : - 

— — — Anno  do  nu  ni  millefimo  quadringeutefimo 
feptuagefimo  feptimo.  ItnpreJJus  per  Fridericum 
Çre'ùfzner  de  Nurmberga. 

Nous  avons  diverses  autres  éditions  du  XV.®  siècle  , 
sans  date  , qui  sont  peut-être  plus  anciennes  , exécutées 
par  le  même  Creuszner  , il  y en  a sans  nom  de  lieu  et 
d’imprimeur  5 mais  nous  donnons  volontiers  la  préférence 
à celle-ci,  à cause  qu’elle  a une  date  certaine. 

83  Ejusdem , Mercuriales  quæsliones  super 
regulis  juris.  ÇRom<z , Ada?n  Rot . 1^7 2 J. 
in-foh 

Édition  originale , très-rare  , exécutée  sur  deux  colon- 
nes de  5 4 lignes  chacune  dans  les  plus  grandes  pagese 
On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  cette  souscription  5 
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Explicitant  Mercuriales  qohes  fuper  regulis 
iurte  Johannis  andree  utriufqj  iuris  do&oris 
Famofîffimi  Anno  falutis.  m.  cccc.  lxxii. 

Les  caractères  sont  ceux  d’Adam  Rot , imprimeur  à Rome. 

L’on  fait  encore  du  cas  des  réimpressions  faites  à Rome  , 
par  Georges  Laur  de  Herhipoli  en  \\ 76,  in-fol.  ; et  à 
Venise  , par  Adam  P\.otweil  en  14 77  5 in-fol. 

Jean  André , célèbre  professeur  de  droit  à Bologne , où 
il  mourut  de  la  peste  en  i348  , était  de  Mugelio  , près 
de  Florence.  On  a de  lui  des  commentaires  sur  les  décré- 
tales, qu’il  intitula  Novellœ  , du  nom  de  sa  fille  aînée, 
appellée  Novella  , mariée  dans  la  suite  avec  le  célèbre 
jurisconsulte  Jean  Calderinus  : Novella  était  si  bien  ins- 
truite dans  le  droit  , qu’elle  en  donnait , au  besoin , des 
leçons  à la  place  de  son  père. 

84  Andrelini  , Fausti , Livia  , sive  quatuor 
libri  aniorum.  Paris , Guiot  Marchant , 
1490.  in-\°. 

Première  édition , très-rare  ; on  lit  à la  fin  cette  sous- 
cription : 

Par  Guiot  Marchant  imprimeur  demeu- 
rant au  grant  hoftel  de  Navarre  en  champ 
gaillart  à Paris  ; in  aima  Univerfitate  Parifienfî 
anno  millenmo  quadringentefimo  nonagefimo. 
Kalendis.  Oûobr. 

85  Ejusdem  .,Poemata, idest,  Elegiæ,  Livia, 
deNeapolitana , Fornoviensique  Victoria, 
de  virtutibus  moralibus  , etc.  Parisiis , 
Guido  Mercator  et  Johannes  Parvus  9 14.96. 
in- 4°. 
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Collection  rare  et<  très-recherchée* 

Publias  Faustus  Andrelinus  , natif  de  Forlî  en  Italie  9 
reçut  la  couronne  de  laurier , par  l’académie  de  Rome , à 
l’âge  de  22  ans.  Il  vint  à Paris  sous  le  règne  de  Charles  VIII  9 
et  fut  professeur  de  belles  lettres  et  de  mathématiques  dans 
le  collège  de  l’université.  Il  mourut  en  i5i8. 

86  Annu  , Johannis  p Viterbiensis  , OrcL 
Prædicat.  de  Antiquitatibus  volumen* 
Ro7?uc  , Euckarias  Silber,  1498.  in-fol. 

Première  édition  d’une  compilation  impure  d’ouvrages 
fabriqués  , qui  ont  induit  en  erreur  bien  des  savans.  Le 
P.  Audiffredi  , Catal.  Rom . edit.  , pag.  344  ? prétend 
prouver  , que  cette  édition  n’est  que  la  seconde  , et  qu’il 
faut  croire  à l’existence  de  la  prétendue  édition  imprimée 
par  le  mêmé  Silber  l’année  précédente  $ mais  ses  raisons 
ne  nous  paraissent  pas  fondées  : le  privilège  , qui  se  trouve 
au  versé  du  n.e  feuillet  de  cette  édition,  et  qui  est  daté 
du  23  Juillet  1498  , prouve  , à mon  avis  , le  contraire. 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  gothiques , le  texte 
des  ouvrages  fabriqués  en  caractères  plus  gros  que  le 
commentaire  , et  sans  chiffres  et  réclames , avec  des  signa- 
tures. On  lit  à la  tête  cet  intitulé  : 

Fratris  JOANNIS  ANN1I  Viterbienfis  Ord 

Praedie.  TheoL  profeff.  Commentaria  fuper 
opéra  diuerforum  Au&orum  de  Ântiquitati- 
bus  loquentium,  ad  Chriftianiflîmos  Hifpania- 
rum  Reges  Ferdinandum,  & confortem  eius 
Elifabetham. 

A la  fin  du  volume  ^ et  après  le  registre  des  signatures  , 
on  trouve  la  souscription  suivante  : 


Commentaria 
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Commentaria  fratris  Joannis  Annii  Viterbenfis 
ordinis  predicatorum  Théologie  profefïoris 
fuper  opéra  diuerforum  audtomm  de  Antiqui- 
tatibus  loquentium  confefta  finiunt.  Romç  in 
Campo  Flor§  Aimo  dm.  M.  cccc.  xcviii.  Die.  x. 
meiilis  lulii  lmpreffa  per  Euchariü  Silber  al’s 
Franck.  Sedente  fanftiffimo  in  xpo  pâtre  & 
dho.  d.  Alexandro  papa  vi  Anno  e\\is  Sexto. 
Laus  De o. 

Jean  Annius  ( Nanni)  , de  Viterbe  , de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs  , et  maître  du  sacré  palais  sous  Alexandre  VI , 
mourut  à Rome , âgé  de  70  ans.  On  l’a  accusé  d’avoir 
fabriqué  ces  ouvrages,  faussement  attribués  aux  anciens  5 
mais  il  paraît  que  ce  savant  a été  induit  en  erreur  lui-même, 
dans  un  temps  où  les  principes  de  la  saine  critique  n’étaient 
pas  connus  , et  qu’il  n’a  fait  qu’adopter  et  recueillir  des 
écrits  , enfantés  avant  lui  par  l’imposture. 

87  Anshelmi,  Cantuarlorum  Archipresulis 
clarissimi.  Préfatio  in  librum  cur  deus 
homo.  Incipit  féliciter.  Ab  s cjuè  anni , loci , 
velkypographi  inclicatiotie . Qsed  Argentines  > 
typis  /.  Husner , ci  rca  ).  in-foL 

Cette  édition  est  imprimée  à longues  lignes,  au  nombre 
de  35  sur  les  pages  entières , et  sans  chiffres , signatures 
et  réclames  5 elle  paraît  être  une  des  premières  productions 
de  Jeorius  Husner  , célèbre  imprimeur  de  Strasbourg, 
à en  juger  par  toutes  les  marques  typographiques  , ainsi 
que  par  les  caractères  , qui  sont  parfaitement  semblables  à 
ceux  dont  cet  artiste  a fait  usage. 

La  totalité  de  ce  petit  volume  est  de  3o  feuillets  impri- 
més 5 il  commence  par  l’intitulé  ci-dessus  , et  finit  au  versé 
du  dernier  feuillet  par  cette  ligne  : non  nobis  attribuera 
debemus . Qui  est  benedictus  in  -seeula.  Amen . 

Tome  IL  8 
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St.  Anselme  , archevêque  de  Cantorbery  , avait  com- 
mencé cet  ouvrage  avant  son  exil  , arrivé  en  1097  5 époque 
à laquelle  il  fut  forcé  de  quitter  l’Angleterre  par  ordre  de 
Guillaume-le-Roux.  Il  se  retira  en  Italie , où  il  l’acheva  9 
comme  lui-même  nous  l’apprend  dans  sa  préface  par  ces 
mots  : In  magna  enim  cordis  tribulatione.  • — Illud  in 
Anglia  inccpi  et  in  Capuana  provineia  peregrinus  per - 
feci.  Ce  saint  prélat  mourut  à Cantorbery  , de  retour  de 
son  second  exil,  en  1109,  âgé  de  76  ans. 

88  ANTHOLOGiA,Epigrammatum  græcorum 
Planudis  Rhetoris  Constantinopolitani  i 
græcè  ; ex  editione  Johan.  LascarisRhin- 
daceni.  Flore  ntiæ  , Laurentius  Francis  ci 
de  Alopa , 1494. 

Edition  originale  , très-rare  , exécutée  en  lettrés  capi- 
tales } sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures. 

Ce  volume  est  signaturé  A — KK  : suivent  après  7 feuil- 
lets, qui  renferment  une  épigramme  grecque  de  Lascaris  , 
avec  l’épître  dédicatoire  , portant  cet  intitulé  : Jo.  Lascari& 
Rhyndacenus  Petro  JMedici.  S.  Le  tout  finit  par  cette 
souscription  : 

IMPRE  S S VIYX  FLORENTIAE  PER  LAVRENTIVM  FRANCISCI 

DE  ALOPA  VENETVM.  III.  IDVS  AVGVSTI  M.  CCCC. 

LXXXXIIII* 

Il  faut  remarquer  que  ces  7 derniers  feuillets  manquent 
dans  la  plupart  des  exemplaires  5 ce  qui  fait  que  les  com- 
plets sont  très-rares  et  chers.  Ces  7 feuillets  sont  imprimés 
aussi  en  lettres  capitales.  Maittaire  les  a fait  imprimer  dans 
ses  Annal,  typ.  tom.  I.  pag.  ijo  et  seqq.  de  la  même 
manière  qu’ils  se  trouvent  dans  l’édition  originale  et  avec 
des  caractères  semblables. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  2354  ^ *35  livres  : Laire  r 
tome II  ? page  193,  n.°  11  9 4°° livi*es  5 Cat.  de  Daguesseau 9 
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vendu,  en  1785,  l’exemplaire  imprimé  sur  vélin,  1001 
livres  , et  chez  M,r  de  Sonbise  , en  1789  , aussi  sur  vélin, 
1201  livres. 

• i 

89  Anticristo,  Libro  del , Y Juicio  final, 
sermon  de  San  Vicente  y las  epistolas 
de  Rabbi  Samuel  à ELabbi  Isaac  traduci- 
das  del  Arabe  por  fray  Alonso  Bueu- 
horabre  de  Esparia.  En  Burgos , Fadrique 
de  Basilea  3 il\ 79.  in-l\°.  goûh.  fig.  en  bois . 

Edition  très-rare  , et  dont  on  ne  trouve  pas  mention 
chez  les  bibliographes  : elle  est  imprimée  à longues 
lignes  et  en  lettres  gothiques  , sans  chiffres  et  réclames  , 
avec  signatures.  Les  lettres  initiales  sont  gravées  en  bois  , 
ainsi  que  les  figures  dont  le  discours  est  accompagné. 

On  trouve  au  commencement  un  simple  feuillet , con- 
tenant , au  rectà , une  figure  gravée  en  bois  , qui  repré- 
sente Lucifer  tenant  sa  main  droite  sur  la  tête  de  la  mère 
de  l’Antichrist , laquelle  , selon  ce  livre  , doit  être  sa  sœur 
même  , et  la  gauche  sur  la  tête  du  père  : au-dessous  on 
lit  cet  intitulé  , en  grandes  lettres  gothiques  : 

Libro  ciel 
anticrifto 

Le  versà  de  ce  feuillet  contient  l’introduction  : suit  après 
le  texte  de  ce  traité  de  l’Antichrist , qui  finit  au  verso 
du  6.e  feuillet  de  la  signature  g par  cette  souscription  s 

Aqui  fe  acaba  el  libro  del  anticrifto. 

Ce  traité  est  suivi  d’un  autre  , intitulé  : El  libro  del 
judicio  postrimero  , lequel  finit  au  versà  du  8.e  feuillet 
de  la  signature  n 9 sans  aucune  souscription  : au  recto 
du  feuillet  suivant , signature  A j , on  lit  cet  intitulé  s 

. . • . 1.  - \ 

s , . , 
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Declaracion  deî  Sermon  de  Sant  Vicente , et  cette  partît 
finit  au  recto  du  5.e  feuillet  de  la  signature  C par  cette 
souscription  9 accompagnée  de  l’écusson  de  l’imprimeur  : 

•> 

Son  acabados 
îos  libros  ciel  anti- 
xpo  / y judicio  final/ 
o poftrimero/  conel 
fermon  cle  fenor  fan 
vicente  bienauentu 
raclo  : emprentaclos 
en  la  muy  noble  e le 
,al  cibdad  cle  Bur- 
gos  p or  maeftre  Fa- 
clrique  alema.  cle  ba 
filea.  Ano  de  MilL 
cccc.  xcvijo 

Le  versà  de  ce  feuillet  est  occupé  pafr  une  estampe  qui 
représente  la  mort  , avec  cette  épigraphe  : Mors  impia 
nemini  partit  ; et  le  suivant  , dont  le  verso  est  en  blanc  ? 
contient  une  autre  estampe  , avec  cette  épigraphe  : Gloriosa 
dicta  surit  de  te  ciuitas  Dei.  Ce  feuillet  , qui  est  le 
6.e  et  dernier  de  la  signature  C , est  suivi  de  la  partie 
des  épitres  de  Rabbi  Samuel,  laquelle  finit  au  recto  du 
8.e  feuillet  de  la  signature  G , qui  est  le  dernier  du  volume  f 
par  cette  souscription , suivie  d’une  figure  gravée  en  bois  s 

Acabanfe  las  epiftoîas  cle  Rabbi  Samuel 
embiaclas  a Rabbi  yfaae  dodlor  y maeftro 
de  la  fi  no  g a. 

Ces  épîtres  9 comme  il  est  dit  dans  l’intitulé  , ont  été 
écrites  en  l’an  mil  de  Jésus-Christ  , par  Rabbi  Samuel  9 
en  langue  arabe  , et  traduites  en  espagnol  par  Alonso 
Buenhombre  de  Espana  , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  9 
en  Pan  i338,  étant  pape  Bénoît  XII. 
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go  Antonini  , Bèati , Archiep.  Florentini, 
summa  Theologiæ.  Nuremberg# , Antonius 
Coburger , 1-477  * 78  > 79*  4 max . 

Première  édition , complète  , imprimée  sur  deux  colon- 
nes : elle  est  très-rare  et  recherchée. 

On  lit  à la  fin  du  premier  volume  cette  souscription  : 

Hic  prime  pris  Summe  Anthonini.  ôrdinis 
pdicatorum  fratris  clariflîmi  : archiprefulis 

fiorentini  finis  extat.  folerti  cura  emedate 
opa  ac  impenfis  Anthonij  Coburger  Nure 
berg  imprefîe  : Millefimo  qdringentefimo  fe- 
ptuagelimo  o6lauo  currete  natiuitatis  dni- 
ce  anuo.  xvj.  vo  kl’,  nouembris.  vnde  deo  oïm 
donanti.  gratia2j.  infinitas  ( juxta  modulum 
ïioftlj.)  referimus  adtônes  ; 

Obijt  ide  facre  fcripture  interpres.  Anno  le- 
gis  gratie  : Millefimo  quadragetefimo  quin- 
quagefimo  nono.  vj.  nouas  Maij.  oui’  epitha- 
phium  fepulture  hoc  eft  affixum  ; 

Hic  eft:  ille  tuus  paftor  florentia  : p quo 

Nô  cefîas  mefto  fpargere  rore  gênas, 

Patribus  haud  prifcis  , pietate  Anthoniri\ 
Impar  : qui  fcripfit  quicqd  Ira  facra  docet  ; 

Le  tome  second  porte  à la  fin  cette  souscription  , survie 
de  3 feuillets  qui  continuent  la  table  des  chapitres  : 

Anno  incarnationis  dominiee.  Millefimo- 
qdringentefimo  feptuagefimo  feptimo.  Q£lo- 
bris  vero  Jdus.  vj.  Pars  fume  fecüda.  Au- 
tonini  Archiepifcopi  florentini.  ordinis  pdi 
catorum  eruditiffimi.  Nurnberge  per  Auto- 
nium  koburger  opiclî  prefati  incolam  ijdili- 
gentiflime  impreffa,  finit  féliciter. 
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Le  tome  troisième  porte  la.  date  de  1478  , et  le  quatrième 
finit  au  verso  du  dernier  feuillet  , colonne  première , par 
l’épitaphe  ci-dessus  rapportée , suivie  de  cette  souscrip- 
tion : 

Induftria  Antony  koburger  incole  Nuren- 
b erg  eu.  taliter  éfEgiata  : & aimo  clomini  &c. 
Ixxix.  penultima  aprilis  eonfumata; 

Nous  avons  de  très-belles  éditions  de  la  seconde  partie 
de  cet  ouvrage  , imprimées  par  Nie.  Jenson  et  par  Franc, 
de  Hailbrun  , à Venise,  en  \ mais  toutes  les  autres 

parties  n’ont  été  imprimées  qu’en  1477  j x479  et  14^°  ? 
séparément , de  manière  qu’on  ne  trouve  pas  d’exemplaires 
complets  d’une  édition  uniforme. 

91  Antonini,  Beaù , Tractants  de  îiistrnc- 
tione  simplicium  confessorum  : accedit 
sermo  B.  J.  Chrisostomi  de  pœnitentia. 
Ç Coloniæ , typis  Udalrici  Zel  de  Hanau  s 
circa  annum  \t\70  9 liùteris  qua~ 

dratis. 

Edition  originale  , très-rare  , imprimée  à longues  lignes  ? 
au  nombre  de  27  sur  les  pages  entières  , sans  chiffres  , 
sans  signatures  et  sans  réclames  , et  entièrement  conforme  ? 
dans  toute  la  partie  typographique  , au  petit  traité  de 
St.  Aug.  de  Singularitate  clericorum  > imprimé  par  cet 
artiste  en  1467.  Voyez  ci-après  n.°  184. 

On  trouve  à la  tête  de  ce  petit  volume  3 feuillets  de 
table  5 le  texte  suit,,  à la  fin  duquel  on  lit  : Explicit 
summa  confessionum  seu  interrogatorium  pro  simplicibus 
çonfessoribus  editum.  ab  Archiepiscopo  Florentine . viz» 
fratrç  Anthoninq  ordinis  predicatorum e 
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Cette  souscription  est  suivie  du  sermon  de  S.  J.  Cbry- 
sostôme  , De  P œnitentia  f qui  finit  sans  aucune  sous- 
cription. 

Il  y a une  autre  édition  de  ce  même  ouvrage  , imprimée 
par  le  même  artiste , et  exactement  conforme  à celle  que 
nous  venons  d’annoncer;  elle  n’en  diffère  que  dans  l’inti- 
tulé , qui  se  trouve  à la  tête  du  texte  , et  qui , dans  cette 
édition  , est  imprimé  avec  des  caractères  plus  gros  , et 
absolument  semblables  à ceux  dont  le  célèbre  Schoyffer 
s’est  servi  dans  le  Liber  sexfus  Decret.  , imprimé  par 
lui  en  1476 , in-fol. 

92  Antonini  , Béati , Summa  Confessiommi. 
In  Monte  Regah 9 Antonius  Matthiæ  An- 
tuerpiensis  9 et  Balt/i.  Corderius , \l\ 72. 
in-ûp* 

Édition  très-rare  et  peu  connue  , imprimée  en  lettres 
rondes.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : Explicit  summa 
confessionum  seu  inter rogatorium  pro  simplicibus  con- 
fessoribus  editum  ab  Archiepiscopo  Florentino  uidelicet 
fratre  Antonino  ordinis  predicatorum.  Finita  In  Monte 
Regali  : anno  domini 9 m.  cccc.  ljcxii.  die  jzjcmr 
mensis  Octobris. 

Quem  genuit  quondam  germana  Antuuerpia 
potens 

Mathiæ  Antonius  uirtute  infignis  & arte 
Balclafar  & focius  corderius  omnia  fupra 
Vtile  opus  cunftis  finxerurit  Antonianam. 
Arte  nova  formç  : quæ  corre£tiflîma  certe 
Or  dîne  cun£ta  fuo  nos  crimina  noftra  fateri 
Inftruit  : &lepram  inter  lepramnofcere  quanque 
Hoc  opus  hoc  noftram  fie  continet  ecce  faluteun 
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93  ïncipit  Prologus  super  Tractatum  de 
Institutione , seu  Directione  simplicium 
Confessorum , editura  a venerabili  Pâtre 
Fratre  Antonio  ( sic  ) Ord.  Fratr.  Prae- 
dicatorum.  Romœ  , Georgius  Laver , 1472 , 
mense  Fehruari . in- 4°. 

Cette  édition  est  encore  très-rare.  Le  volume  commence 
par  l’intitulé  ci-dessus  , et  finit  par  cette  souscription  ; 

Nefcio  quo  plaufu  ni  quo  fuperbi'ant  aufu 
Multi  do&orüm  confcripta  fepe  bonorum 
Ap«  vel  de  1 poiitis  fuis  fub  nomine  di£tis 
Sic  temerant  plane  do£toris  nomen  inane 
Hçc  Antonina  fimplex  ex  lege  diuina 
Non  Syncopata  fed  nec  epenthefi  data 
Studio  corre£ta  diligenti  fepeque  Ie£la 
Per  cçleftinum  nomine  fed  re  puluerinum 
San£to  in  Eufebio  degentem  in  Coenobio 
Qui  me  fcribebat  Ge.  Lauer  nomen  habebat 
Romç  verfatus  tune,  fed  Herbipoli  natus. 
Anno  milleno  quater  C.  fep.  que  deno 
Bis  uno  junélo  fed  menfe  fub  Februo 
Sub  quarto  Sixto  Pontifice  Zerapbico. 

Il  y a plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  , faites 
dans  le  XV. e siècle  , dont  quelques-unes  , particulièrement 
celles  de  Venise  de  14 73  et  i474>  sont  encore  estimées. 

94  Confessioxiale  Vulgare  del  Beato  fratre 
Antonino.  Bononiœ  impressum  3 absque 
nomine  fiyp.  1472.  in-l\° . 

Édition  très-rare  , et  d’autant  plus  remarquable  , qu’elle 
porte  des  réclames  imprimées  perpendiculairement } on  lit 

au 
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au  verso  du  premier  feuillet,  dont  le  recto  est  en  blanc, 
cet  intitulé  : 

Jésus  Maria  Dominicus 

ncomenza  uno  Confeflîonale  uulgar  del  reuere 
diffimo  padre  beato  frate  Antonino  arziuefcovo 
de  fiorenza  de  lordiiie  di  frati  predicatori  ïtitulato 
Spechio  de  confciehtia  : elquale  e libro  degno  & 
utile  achi  dendera  da  faluar  lanima; 

Le  rubriche  de  la  prefente  opéra  retrouarai 
in  fine  aflignate  : 

BONONIAE  IMPRESSVM 
MCCCCLXXZ. 

Cette  édition  est  exécutée  en  beaux  caractères  ronds 
et  à longues  lignes  , au  nombre  de  34  sur  les  pages  en- 
tières , sans  chiffres  et  signatures  , avec  réclames  placées 
perpendiculairement  au  côté  gauche  de  la  dernière  page 
des  cahiers.  On  l’attribue  à Balth.  Azoguidi  , imprimeur 
de  Bologne. 

g5  Confessionale  compostoper  lo  R.  P.  Beato 
Antonino  intitolato  Medicina  de  lanima. 
Bononiœ , \lgj2. 

Cette  édition  est  aussi  rare  que  la  précédente , et  paraît 
être  sortie  de  la  même  presse  5 elle  est  divisée  en  cinq  par- 
ties 1 o a lit  à la  fin  de  la  quatrième  cette  souscription  : 

BONONIE  IMPRESSVM  ANNO.  M.  CCCC. 

3LXXII. 

Le  volume  finit  par  une  table  des  matières  , qui  occupe 
3 feuillets £t  demi  5 on  y trouve  des  réclames  , comme  dans 
l’édition  précédente  , mais  les  pages  n’ont  que  32  lignes. 

96  Idem  Confessionale.  Ah  $ que  loci  et  typo- 
graphi  5 indicatlone  , 

Tome  IL  o 
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On  lit  à la  fin  de  cette  rare  impression  la  souscription 
suivante  : 

FINIS  f>UB  i ANNO  î DÔMINI.  M.  CCCC. 

lxxh  : die  : xv  : mensis  : aprelis  : ai. 

On  ignore  le  lieu  de  l’impression  de  cet  opuscule  , mais 
on  en  fait  un  cas  particulier , tant  à cause  de  son  antiquité 
que  parce  qu’on  y trouve  à la  suite  un  sermon  du  véné- 
rable Jordano  , avec  cet  intitulé  : 

SERMONE  : CHE  l FECE  : VN  : FRA  î JOR- 
DANO : in  : piSA  del  : corpo  : de  : ch- 
risto  : vno  : giovedi  : sancto. 

97  Confessionale  volgare  ciel  R.  P.  Beata 
frate  Antonino.  V enezia  5 Christopho 
Arnoldo  , 1^/3* 

Cette  édition  est  encore  très-rare  et  recherchée. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  3 feuillets  5 
contenant  la  table  des  chapitres  5 le  texte  suit  , à la  lin 
duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Firnffe  lo  confeffionale  ftampato  a Venefia  per 
Ghriftophoro  Arnoldo  a lande  & gloria  di 
Jefuchrifto  omnipotente  m.  cccc.  lxxiii. 

Cette  édition  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  la 
Vallière.  Voyez  son  catalogue  , n.°634*  où  elle  fut  vendue 
7 9 liv.  19  s. 

Il  y a encore  plusieurs  autres  éditions  de  cet  opuscule  7 
exécutées  dans  le  XV. e siècle  5 nous  avons  annoncé  les 
plus  rares  , et  celles  dont  on  fait  le  plus  de  cas. 

98  Antomïni  , Tractatus  de  exconmxunica- 
tione,  suspensionibus,  interdictis  et  ma- 
trimonio.  V înetiïs  7 J oh , de  Colonia  eù 
sodas  5 1474.  in- 4°, 
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On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  : 


Venetiis  du£tu  & impeniis  Joh.  de  Colonia  9 
&:  Joan.  Manthen  de  Gherretzhem.  1474* 
die  2 j feptembris. 

99  S.  Antonixi  , Episcopi  Plorentini  , 
Chronica.  Norimbergæ , Anù.  Coburger , 
1484.  3 roi.  in-foL 

♦ 

Cette  édition  , que  je  crois  la  première  de  cet  ouvrage  ? 
est  assez  rare  ; elle  est  exécutée  en  lettres  gothiques  et 
sur  deux  colonnes,  sarfS  signatures  et  sans  réclames  , avec 
des  chiffres  et  des  sommaires  au  haut  des  colonnes. 

On  lit  à la  fin  du  dernier  volume  cette  souscription  î 

Perfe&um  atque  finitum  eft  opus  excellen- 
tiffimum  trium  partium  hiftorialium  feu  cronice 
domini  Antonini  archiepifcopi  florentini  cum 
fuis  regiftris.  In  Nurmberga  nominatiffima 
ciuitate  germanie.  Anno  incarnate  deitatis. 
m.  cccclxxxiiii.  die  ultima  Julii  per  Auto- 
ilium  Koburger  civem  Nurembergenfem. 
Ad  laudem  fummi  opificis  gloriofiffimeque  fem» 
per  virginis  Marie  gerule  hiefuchrifti.  Deo 
gratias, 

St.  Antonin , né  à Florence  en  1389,  entra  chez  les 
Dominicains , et  futplacé  dans  la  suite  sur  le  siége*archiépis- 
copal  de  Florence  , bien  malgré  lui.  Il  se  distingua  dans 
cette  charge  par  sa  piété  et  son  savoir.  Ce  saint  prélat 
mourut  en  14%  , âgé  de  70  ans. 

Antonius  da  Siena . Vide  Bettinl 

100  Apîcii,  Cœlii , De  re  coquinaria.  Me- 
diolani  5 GuïL  Si  guerre  5 1498.  in- 4°« 
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Première  édition  , très-rare  , exécutée  à longues  lignes 
et  en  lettres  rondes  , sans  chiffres  et  sans  réclames  , 
avec  signatures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  2 feuillets  , 
contenant  l’intitulé  $ l’écusson  ' de  l’imprimeur  5 l’épître 
dédicatoire  d’Ant.  Motta,  adressée  ad  Joan . NLollum , 

' secrétaire  du  duc  de  Milan  5 quatre  distiques  latins  de 
Motta  au  lecteur  , et  un  tétrasticon  de  Bernardinus 
Molius  à son  père.  Vient  ensuite  le  texte,  à la  fin  duquel 
on  lit  cette  souscription  : 

’ Impreflum  Mecliolani  per  magiftrum  Guiîer- 
nium  fm  lierre  Rothomaoenfem.  Anno  dm. 

O o 

mcccclxxxxviiii.  die.  xx.  menlis  JanuariL 

Il  y a des  exemplaires , dont  les  deux  feuillets  préli- 
minaires sont  différens. 

Apicius  , Romain  , célèbre  par  sa  gourmandise  , nommé 
par  Pline  Nepotum  omnium  altissimus  gurges  , après 
avoir  fait  des  dépenses  prodigieuses  , s’empoisonna  de 
désespoir,  ne  croyant  pas  que  260  mille  livres,  qui  lui 
restaient  encore  , pourraient  suffire  à son  appétit.  Nous 
avons  une  belle  édition  de  son  ouvrage  , imprimée  à 
Amsterdam  en  1709,  in-8.0  , cuni  notis  variorum. 

Apocalypsis.  V.  Histoïua  $0  Johannis . ' 

101  Apollinaris  , Sidonii , Opéra.  Absc/ue 
anni  , loci  5 et  typographi  nota  f secl 
U Itraj ecti , typis  Aie.  Ketelaer  et  Gerardi 
de  heempt^  circa  in- fol. 

Édition  originale,  très-rare  et  peu  connue  5 elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  32  sur  les 
pages  entières  , et  sans  chiffres  , réclames  et  signatures. 
Les  caractères  , qui  ont  servi  à cette  impression  , sont 
ceux  employés  par  Nie.  Ketelaer  et  Gérard  Leempt , 
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premiers  imprimeurs  d’Utrecht,  dans  VJTistoria  sc7io~ 
lastica  novi  Testamenti  , 1 4y3  , in-fol. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Caij  Sollij  Appoîlinaris  Sidomj  Aruerno2J.  epif- 
copi  Epiftolarum  liber  primus  incipiî. 

Il  finit,  au  recto  du  dernier  feuillet,  ainsi  : 

L Uce  & pdi£tos  & regni  forte  fecutos 
Expédia  fériés  quos  tenet  imperij. 

Laire  I , page  184  , n.°  i85  , 86  liv. 

Sidonius  Apollinarius  naquit  à Lyon  vers  l’an  A3o  : 
il  mourut  en  482  , après  avoir  gouverné  l’église  de  Cler- 
mont , dont  il  fut  évêque  , pendant  douze  ans , avec 
autant  de  sagesse  que  d’édification.  Les  poésies  de  ce 
saint  prélat  sont  plein  de  goût  et  d’une  imagination 
brillante. 


102  Apolloniï  RJhodii , Argonautîcon  lïbri 
IV , græcè , cum  scholiis  græcis.  Flo~ 
renùæ  5 1496-  Fer  Laurenkium  Francisci 
cle  Alopa. 

Première  édition,  extrêmement  rare  et  très-recîiercbée 
des  curieux , imprimée  en  lettres  capitales  dans  la  partie 
du  texte  5 les  Scholies  sont  imprimées  en  lettres  courantes  5 
la  souscription  est  aussi  en  grec. 

Vendu  chez  Gaignat  , n.°  1602,  impr.  sur  vélin  9 
33oiiv.  5 La  Vallière,n.°  2890,  suppl.  ,en  papier,  i551iv.  5 
Laire  , liv.  II  , page  210  : 460  liv. 

Apollonius  de  Rhodes,  ainsi  apellé , parce  qn’il  en- 
seigna long-temps  à B.hodes  et  qu’il  mourut  dans  cette 
ville  , était  originaire  d’Alexandrie  , où  il  fut  successeur 
d’Eratosthènes  dans  la  garde  de  la  bibliothèque. 
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103  Appollonii-Collatiî  , Peùri,  Presbyteri 
INTovariensis , de  eversione  urbis  Hie- 
rusalem  carmen  lieroicum.  Mediolani 
anno  domini  mcccclxxxi.  quinto  clecnnq 
kalendas  Novembres  Viderions  Scinzen - 
zeller , ne  cnon  Leonardus  Pachel  eius 
socms  propria  impensa  et  laudabili  opi - 
fia  o impressum  edi  dit.  in-Q°. 

Première  édition  , assez  recherchée. 

âpono.  Vide  Abano. 

104  Appiani  Alexandrin!  de  bellis  civilibus 
Romanoriim.  libri  VII,  latinè,  interprète 
Petro  Candido.  V °netiis , V indelinus  de 
Spira , 1472.  in~fiol. 

Première  édition  , très-rare , imprimée  en  très-beaux 
caractères  ronds  , sans  chiffres,  réclames  et  signatures. 

La  totalité  du  volume  est  de  i45  feuillets  3 on  lit 
à la  fin  cette  souscription  ; 

Hic  est  alexandrin  us  appianus 
A Candido  lingue  latine  patron  o 
R omanus.  hune  impreffit  et  vindelinus 
Quem  fpira  nobilis  parens  dedalei 
Produxit  ingenii  faceti  lepidique. 

Carmen  eft  Raphaelis  Zouenzonii  Iftri  Ppetae 

M.  CCCC  LXX1L 

Gaignat , n.°  2896,  184  livres  3 Laire  I , page  260  ? 
n.*  5,  84  livresj  Crevenna,  n.°  6i34j  florins. 


A P. 


7* 

iô5  Appiani  Alexandrini  historiæ , à P.  Can- 
dido  in  latinum  traductæ.  V eiietiis  9 
Bemarclus  Pictor 3 Erharclus  Ratclolt  3 
et  Petrus  Los  le  in  3 i477*  in-l{°. 

Edition  de  la  plus  grande  beauté,  qu’on  peut  regar- 
der comme  un  chef-d’œuvre  de  typographie.  Elle  est 
imprimée  à longues  lignes  et  en  lettres  rondes  , sans 
chiffres  et  réclames,  avec  signatures.  Les  grandes  let- 
tres capitales  sont  gravées  en  bois  , et  la  première  page 
est  entourée  d’un  cadre  ou  bordure  gravée  sur  bois. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  principales 
dont  la  première  , qui  renferme  les  livres  intitulés 
JLibycus , Syrius , Parthicus  et  3/Iithridaticus  y est 
précédée  de  5 feuillets  contenant  l’épître  dédicatoire  de 
P.  Candidus  au  pape  Nie.  V , et  la  préface  d’Appien. 
On  lit  à la  fin.  du  MitJiridaticus  cette  souscription  : 

Impreffum  est  hoc  opus  Venetijs  per  Ber- 
ïiarclü  piclorem  et  Erhardum  ratjolt  Je  Au- 
gulta  un  a cum  Petro  loflein  Je  Lang'enfcen 
correélore  ac  focio.  Laus  Deo. 

M.  CCCC.  LXXV1Ï. 

La  seconde  partie  , qui  contient  les  cinq  livres  des 
guerres  civiles  avec  Vlllyrius  et  le  Ceîticus  } est  dédiée 
à Alphonse , roi  d’ArragOn  , et  porte  au  recto  du  der- 
nier feuillet  la  même  souscription. 

La  Vallière,  n.°  4882  3 i4^  livres. 

Appien  , historien  grec  , natif  d’Alexandrie , floris- 
sait  sous  les  règnes  de  Trajan  , Adrien  et  Antonin-le- 
Pieux,  vers  l’an  123  de  Jésus-Christ. 

106  Apulei  Madaurensis,  Lucii  3 Métamor- 
phosé os  libri  XI  et  alia  opuscula  : ex  réco- 
gnition e jo.  Àndreæ  et  cum  ejusdem  pre~ 
fatione  ad  Paulum  IL  Romae  ( Conradus 
Swcynheym  et  Arn . Pannarts')  3 1469*  4*° 


Première  édition  , très-rare  et  d’un  prix  considérable 
par  ie  mérite  particulier  , qui  la  distingue  , d’être  très- 
entière  et  non  tronquée. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
de  6 feuillets  , contenant  la  préface  de  l’évêque  d’Alerie  ? 
J,  Andree  , adressée  au  pape  Paul  II  , et  un  index  du 
contenu  dans  le  volume.  Le  texte  suit,  à la  fin  duquel 
on  lit  cette  souscription  : 

Lucii  Apuleii  platonici  madaurëfif  philofophi 
metamorphofeof  liber  : ac  noaulla  alia  op aï- 
eul a eiufdem  : neenon  epitoma  Alcinoi  in 
dileipliiiarü  Pîatonif  definunt.  Anno  falutif. 
M.  CCCC.  Ixîx.  Paulo  ueneto  régnante  fe- 
cundo.  anno  eiuf  quto.  die  uero  ultima  menfif 
Februarii.  Home  in  domo  Pétri  de  Maximo. 

Vendu  cliez  Gaignat,  n.02i24?  3o6  liv.  $ la  Vallière  , 
n.°  3838 , i520  liv.  ; Laire  I , page  69  , n.°  1 , 85o  liv.  5 
Crevenna  , n.°  5365  , 590  florins  d’Hollande.  * 

On  trouve  citée  chez  quelques  bibliographes  une 
seconde  édition  à? Apulée , exécutée  par  les  mêmes  ar- 
tistes à Rome  en  14725  mais  jusqu’à  présent  l’on  n’a  pas 
des  preuves  bien  certaines  de  son  existence: 

Lucius  Apulée  , natif  de  Madaure  en  Afrique,  vivait 
sous  le  règne  d’Antonin  et  Marc-Aurèle  , au  II. e siè- 
cle. Il  fit  ses  études  à Carthage  , à Athène  et  à Rome  9 
où,  de  retour  de  ses  voyages , dans  lesquels  il  avait 
dépensé  son  bien  5 il  épousa  une  riche  veuve  qui  répara 
ses  affaires  , et  dont  il  fut  accusé  â’avpir  gagné  le  cœur 
par  la  magie.  On  ignore  i’axmée  de  sa  mort. 

Aquino,  $£.  Thomæ  de,  Expositio  libri 
quarti  Sententiarum.  Mogunùiœ , Peùrus 
S choiffler 3 146g.  in-foL 


Première 


Première  édition , très-rare  dont  les  exemplaires  sont 
recherchés  des  curieux  y à cause  de  l’antiquité  de 
l’impression  , et  du  célèbre  artiste  qui  l’a  exécutée. 

Oh  lit  à la  En  cette  souscription  , imprimée  en  rouge  9 
et  suivie  des  écussons  de  l’imprimeur  tirés  en  rouge  : 

Preclarü  hoc  opus  quartifcripd  fcï  thome  de 
aquino.  Alma  in  vrbe  môgütlna.  inclite  nacôis 
gerinaice.  qua  dei  clemetia  ta  alti  ingénu 
luïne.  donoque  gratuito.  ceteris  terrar.-nacio- 
nibuspferre.  illnftraëque  dignata  eft.  Artilîciofa 
quadâ  adinuencôé  imprimendi  feu  caracteri- 
zandi  abfque  vlla  calami  exaracônë  fie  effigia- 
tum.  &ad  eufebiam  deiinduftrie  eftconfümatü. 
per  petrü  fchoiffher  de  gernfzhem.  Anno  dhi 
millefimo  quadringentefimo  fexagefimo  nono. 
Tredecima  die  Junij.  Sit  laus  Deo. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à Venise  , en  1478  , par 
Léonard  Wild  de  Ratisbonne,  qui  copia  même  une 
partie  de  la  souscription. 

8 âquïno,  S . Thonuz  r/c^Pars  prima  siimmæ 
theologiæ.  ( Moguntiœ _3P etrus  Schoiÿ'er 3 
. ci  rca  1470  J.  in-foL 

Première  édition  , très  - rare  $ elle  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  , de  5o  lignes  chacune  dans  les  pages 
des  premiers  feuillets  , et  de  47  seulement  dans  celles 
des  feuillets  suivans  , et  sans  chiffres  ? signatures  et 
réclames.  Les  caractères  sont  absolument  semblables  à 
ceux  employés  par  Schoyffer  dans  l’impression  de  la  Bible 
de  1462  , et  dans  les  Institutiones  Justiniani  de  1468. 

La  totalité  du  volume  est  de  252  feuillets  imprimés  3 
dont  les  5 premiers  contiennent  la  table  des  questions  5 
vient  ensuite  le  texte , à la  En  duquel  on  lit  ces  mots  : 

Tome  IL 
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* A Q. 

Explicit  prima  pars  fume  fratris  fa-nfti  Thome 
cie  aqno  or  dis  fratriï  predicatorü  mgri  in 
theologia  eximij. 

L’on  fait  encore  cas  de  l’édition  faite  à Venise,  sans 
210m  d’imprimeur,  en  14,77  ? Parce  que  c’est  la  première 
avec  date. 

Crevenna,  n.°  554  ? 100  florins. 

109  Aquino,  S.  Thomœ  de ? Prima  Secmidæ. 
Moguntiœ , P e brus  Schoijfer in- fol. 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares 
et  très- recherchés  des  curieux.  Elle  est  imprimée  sur  deux 
colonnes,  de  61  lignes,  et  sans  chiffres,  signatures  et 
réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Preclarü  hoc  opus  prime  fecüde  fan  cl; i Thome 
de  Aquino.  'Alma  in  vrhe  moguntina  inclite 
nationis  germanice.  qua  dei  clementia  tam  alti 
ingenii  lumine.  donoqj  gratuite  ceteris  terrar. 
iiacoib9pferre  iîluftrareq^  dignata  e.  Artificiofa 
quada  adinvencoe  impmëdi  feu  caraéderizandi 
abfque  ulla  calami  exaratione  fie  efhgiatü  & 
ad  eufebiâ  dei  induftrie  efi;  confummatü. 
petrü  fehoiffer  de  gernfzbem.  Anno  dhi  mil- 
lefimo  quadringentefimo  feptuagefimo  pmo. 
oftava  die  novembris. 

Sit  laus  deOo 

Suivent  après  les  écussons  de  l’imprimeur , tirés  en 
rouge. 

La  seconde  édition  de  cette  partie  fut  faite  à Venise 
en  l’an  1478  > Par  Franc,  de  Hailbrun  et  Petrus  de  Bartua* 

110  Ejiisdem , Secmida  Secimdæ.  Mogunt'm, 
Petrus  Schoiffer  , 1.467,  in-foL 


A Q.  yS 

Première  édition  , très  - rare  et  très  — recherchée  des 
curieux  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  de  59  lignes) 
sans  chiffres , réclames  et  signatures. 

O11  lit  à la  fin  du  texte  , colonne  seconde  , cette  sous- 
cription, suivie  de  6 feuillets  , contenant  la  table  des 
questions  : 

Hoc  opus  preclariï  fcd’a  fccl’e  btï  thome  de 
aquino  Alma  in  vrbe  moguntïa  inclite  nacois 
germaïce  c[uâ  dei  clemetia  tant  alti  ingenij 
lumie.  donoq;  gratüito.  ceteris  terraru  naco- 
lîibj  pferre  illuflrareqj  dignatus  e.  Artificiofa 
quadâ  adinuencoe  imprimendi  feu  caradteri- 
zâdi  abfqj  vlla  calami  exaratione  fie  effigiatü. 
& ad  eufebiâ  dei.  induftrie  elt  ofummatü  per 
Petrum  Schoiffher  de  gernf’heim  Anno  tliii 
M.  ecce.  lxvij.  die  fexta  rnenf’  marcij. 

Crevenna  , n.°  556  , 120  florins  d’Hollande. 

1 1 Aquino,^.  Thomæcle ^SecundaSecundæ* 
Ab  s que  anni  Loci  vel  typ.  inclicationc 
f sed  ArgenUnæ  3 typïs  Henrici  Egges- 
te  y ni i J) 3 i472*  majon. 

Edition  très-rare  , imprimée  sur  deux  colonnes , de 
58  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux 
dont  Eggestein , imprimeur  à Strasbourg  , a fait  usage. 

On  trouve  au  commencement  7 feuillets , contenant 
la  table  des  questions  *,  le  texte  suit , à la  fin  duquel  et 
après  la  49*e  ligne  de  la  première  colonne,  qui  contient 
ces  mots  : secula.  A m en  , on  lit  la  date  de  l’impressio-ra 
comme  il  suit  ; 

M.  occc.  Ixxip 
Laus  de  0. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  535  , i3^  livrera 
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A Q. 

On  estime  encore  l’édition  faite  à R.ome  , par  Simon 
Nicolai  de  Luca  et  Ulricus  Gallus  , en  i474>  in-foi. 

iii/Aquïno  , S.  Thomæ  de  , Tertia  pars 
Smiiniæ.  V alentiæ  9 1477. 

Si  cette  édition  , que  je  trouve  mentionnée  dansMendez, 
Typogr.  Esp.  , existe  réellement,  ce  sera  la  première  de 
cette  partie  de  la  Summa  S . Thomæ  ? avec  date. 

112  Ejusclem  , Tertia  pars  Summæ  Theolo- 
giæ  cum  additionibiis.  Venebiis  > Joh . de 
Colonia  et  socius , 1478-  in-fol. 

Edition  très-rare , et  peut-être  la  première , imprimée 
sur  deux  colonnes  et  en  lettres  gothiques  , sans  chiffres 
et  réclames  , avec  signatures  et  sommaires  des  pages.  Cet 
ouvrage  est  divisé  en  deux  parties , la  première  renferme 
le  texte  de  St.  Thomas , qui  finit  par  cette  souscription  9 
suivie  de  6 feuillets  , contenant  l’index  des  questions  et 
le  registre  des  cahiers  % 

Explicit  illud  quocl  îiabetur  cle  tertia  pte 
fummé  fan6li  tlionie  de  a qu’m  o ordiuis  fratrum 
predicatoru}  qui  puentus  morte  eam  perficere 
non  potuit.  Laus  Deo. 

On  lit  à la  fin  de  la  seconde  partie  : 

Explieiunt  additiones  tertie  ptis  fume  fanfti 
Thome  de  Aquino  ; de  ordine  fratlj.  predica- 
torü.  Imprefie  du£tu  & impedio  prouidoru 
viroru  Jo.  de  Colonia.  Jo.  q$  Mathen  de 
Gheretzem  fociorum  anno  falutis  dominice. 
M.°  cccc.°  nxxviip  p die  idus  madii.  Laus  Deo. 

Cette  souscription  est  suivie  du  registre  des  signatures 
de  çette  partie  et  de  la  table  des  questions  ? en  5 feuillets. 


no  Aquino,  Thomœ  de,  Summa  cle  articulis 
fidei  et  ecclesiæ  sacramentis  ( Mogun - 
tiæ , typis  J oh.  Gutenberg , circa  iqtiojc 
in-/\°. 

Première  édition  , infiniment  rare  et  recherchée  cause 
de  son  antiquité \ elle  est  imprimée  à longues  lignes,  an 
nombre  de  36  sur  les  pages  qui  sont  entières,  et  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ab- 
solument semblables  à ceux  qui  ont  servi  à l'impression, 
du  fameux  Catholicon  Joli,  de  Balbis  de  1 46b  , sorti 
de  l’atelier  typographique  de  Gutenberg.  Voyez  la  pre- 
mière partie  4e  cet  ouvrage  , pages  89  et  90  , et  notes 
(57),(6 2). 

La  totalité  du  volume  est  de  12  feuillets  ; il  commence 
sans  aucun  intitulé , et  finit  par  cette  souscription  î 

Expllcit  fumma  de  articulis  fidei  & ecclefie  Sa- 
cramentis. édita  a fratre  Thoma  de  aquino  ordi- 
nis  fratruni  predicatorurn.  DEO  GRACIAS. 

ix4  Incipit  Summa  édita  A saneto  Tlioma 
de  Aqno.  de  ArticuF  fidei.  et  Eccie 
Sacramëtis.  Ç Coloniæ  , typis  Udalrici 
Zel , circa  14 70  ).  in-ly. 

Édition  très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , au 
nombre  de  27  sur*  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  ÿ 
signatures  et  réclames  ; les  caractères  sont  absolument 
semblables  à ceux  employés  par  Zel , dans  le  petit  traité 
de  St.  Augustin,  de  Singul.  clericorum  , imprimé  eu 
1467.  Voyez  au  mot  Augustin . 

La  totalité  du  volume  est  de  1 5 feuillets  imprimés  5 
il  commence  par  l’intitulé  que  dessus  , et  finit  au  vers) 
fin  dernier  feuillet  , où  on  lit  la  souscription  suivante  ? 


Explicit  fuma  édita.  A fanfto  tlioina  de  aqub 
210.  de  Articulis  fidei  Et  ecclelie  facraniends. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  statut  que  le  car- 
dinal de  Luca  fit  insérer  dans  les  statuts  provinciaux  de 
l’église  de  Cologne  , par  lequel  il  est  ordonné  aux  curés 
d’étudier  la  partie  de  ce  traité  sur  les  sacremens. 

Vendu  au  catalogue  delà  Vallîère  , n.°  53 1 , 99  lîv.  19  s. 

n5  Duodecim  quodliheta  Beati  Tliomæ  de 
Aquino  disputata.  ( Rotnæ , in  S.  Eusebii 
monasterio  -,  per  Georg.  Laver , circa 
1470  J).  in-foL 

Edition  originale  , d’une  belle  exécution  , imprimée 
à longues  lignes  , au  nombre  de  33  sur  les  pages  entiè- 
res , et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  Les  carac- 
tères sont  absolument  semblables  à ceux  employés  dans 
l’impression  des  Homeliœ  S.  J.  Chrysostomi  de  i4j°* 
Voyez  ci-après  au  mot  CJirysost. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  5 feuillets  , 
contenant  la  table  ; le  tout  finit  au  recto  du  dernier 
feuillet,  qui  ne  contient  que  3 lignes,  par  ce  mot  5 Explicit* 

Vendu  chez  la  Vallière  , 11. 0 53y  ,100  livres. 

i 16  Sancti  Thomae  de  Aquino  quaestiones 
de  XII  quodlibet.  Coloniœ  , Arnoldus 
Ther  Hoernen , îlgjx.  in-foL 

Cette  édition  est  encore  très  - rare  et  recherchée  des 
curieux  , .parce  que  c’est  la  première  avec  date. 

On  trouve  à la  tête  de  ce  volume  , qui  est  imprimé 
sur  deux  colonnes  , 6 feuillets  , contenant  la  table  des 
questions  ; le  texte  suit  , à la  fin  duquel  on  lit  cette 
souscription  imprimée  en  rouge  ? suivie  de  l’éçusscîî 
de  l’imprimeur  1 


A Q-  79 

Et  in  hoc  finitur  Quodlibetor  liber  ne  a fanfto 
Thoma  de  Aquino  ordiihs  fratrü  pdicator 
pofitus  eft.  lmpreflus  Colonie  per  Arnolduni 
therhoernen  Anno  dhi.  1471-  pro  cui9  confiï- 
mationis  fanû9  fa  11  £1  or  lauclet  111  fecula  bene- 
cli£l9r  Amen. 

La  Vallière  , n.°  538  , 34  livres. 

Nous  avons  encore  une  autre  édition  assez  estimée 
imprimée  à Nuremberg  , par  SensenscJimid  et  And, 
Frisner,  en  1.474 > 17*°  Calendas  JVLaij  y grand  in-fol.  , 
sur  deux  colonnes.  » 

17  Liber  sancti  thome  de  aquino  or  dis 
fratrü  pdicatoîf.  De  rege  et  regno  : ad 
regem  cypri.  Incipit  féliciter  ÇUltraj ecti, 
typis  Nie , Ketelaer  et  Ger.  de  Leempt s 
ci  rca  j.  in-fol. 

Première  édition,  très-rare  et  Inconnue  dés  biblio- 
graphes ; elle  est  imprimée  à longues  lignes , au  nom- 
bre de  3o  sur  les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames  : les  lettres  initiales  sont  faites 
à la  main.  Les  caractères  sont  ceux  employés  par  Nie. 
K.etelaer'  et  Ger.  de  Leempt  , premiers  imprimeurs  à 
TJtrecht  , dans  l’impression  de  V Historia  scholastica 
super  novum  Testamentum>  de  1 47 '3*  Foyez  ci-après 
le  mot  Comestor. 

La  totalité  du  volume  est  de  23  feuillets  imprimés  5 
il  commence  par  l’intitulé  que  dessus  , et  finit  au  verso 
du  dernier  feuillet  par  cette  souscription  : 

, ' * ï ■ ■ ' ■ ' • s 

Liber  fanfti  thome  de  aquino  ordïs  fratrü 
pdicato2f 

De  rege  et  regno,  ad  regem  cypri.  Explicit 
féliciter. 


îi8  Aqtjino , S.  Tho/næ  de,  Summa  contra 
Gentiles.  Ahsque  anni,  loci , aut  typ . 
indicatione , editio  antiqua  circa  an . 
1470.  in-foL 

Edition  très-rare  , et  qui  paraît  être  la  première  de  cet 
ouvrage  5 elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , de  49  lignes 
chacune  dans  les  pages  entières  ? et  sans  chiffres  ? réclames 
et  signatures.  Les  caractères  se  ressemblent  à ceux  dont 
Christoph.  Valdarfer  a fait  usage  à Milan  en  \4rf4'i  et 
auparavant  à Venise  en  *4 71  : quoi  qu’il  en  soit  , cette 
édition  porte  les  caractères  typographiques  d’une  grand© 
antiquité. 

On  trouve  au  commencement  un  simple  feuillet  9 
contenant  la  table  des  chapitres  du  premier  livre  , le 
texte  suit  par  cet  intitulé  : 

lacipit  liber  piimus  de  v’itate  catholice  fideL 
atra  errores  infideliii.  Editus  a frë  Thoma  de 
Aquino  ordmis  fratrum  .pdicato2|.« 

Le  tout  finit  au  verso  du  247.®  feuillet  par  ces  mots  s 

Laus  et  ïionor  deo. 

iig  Ejusdem , de  Veritate  Cathoiicae  fidei 
contra  errores  Gentilium  libri  IV.  ex; 
recopiftione  Joan.  Franc.  Veneti,  ord. 
Prædicatornm.  Ro?nœ , Arnoldus  Pan ~ 
nartz , i4?5.  in-foL 

Première  édition  portant  date  d’année  , dont  les  exem- 
plaires sont  très-rares  5 on  lit  à la  fin  cette  souscription  7 
en  lettres  capitales  ; 


1MPRESS1T 
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ÎMPRESSIT  CLARVS  AC  DILIGENTISS. 
ARTIFEX  ARNOLD  VS  PANNARTZ. 
NATIONE  GERMANVS 
IN  DOMO  VIRI  NOBILIS 
PETRI  DE  MAX,  CIVIS  ROMANI.  ANNO 
INCARNATI  VERDI.  M.  CCCCLXXV. 

DIE  VERO.  XX.  SEPTEN.  (yfc) 

SEDEN.  SIXTO.  IIII. 

PONT.  MAX.  ANNO. 

EIVS. 

V. 

120  Aquino,  S . Thomas,  de  > Quæstîones  de 
veritate  dispntatæ.  Colonies  , Joan.  Ko  eh 
kojf3  14 75.  in-foL 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  sur  deux  co- 
lonnes , en  lettres  gothiques  , et  sans  chiffres  y réclames 
et  signatures. 

La  totalité  du  volume  est  de  480  feuillets  , dont  les 
4 premiers  sont  occupés  par  les  titres  des  questions.  Ois 
lit  à la  fin  cette  souscription  î 

Questiones  difputate.  luculenter  quam  diflerte 
Beati  Thome  aquinatis.  per  me  Johannem 
Koelhoff  de  Lubeck  Colonie  incolam  diliffen- 

O 

ter  imprefîe  Aniio  domini  1475  finiunt. 

121  Idem  opus;  ex  editione  Joannis  Francisci 
Veneti.  Romœ  3 Arnoldus  Pannartz 
1476.  in-foL 

Seconde  édition  9 dont  les  exemplaires  sont  fort  rares 
et  recherchés.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  s 
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IMPRESSIT  ROME  INGENIOSVS  VIR  ÀRNOL- 
DVS  PÀNNARTZ.  NATIONE  GERMANVS  IN 
DOMO  CLARI  CIVIS  PETRI  DE  MAX.  ANNO 
INCARTI  (fie)  VERBI.  MCCCCLXXVI.  DIE  VI- 
GESIMA  MENSIS  IANVARII.  SEDENTE  SIXTO. 
IIII.  PONT.  MAXI.  ANNO  EIVS.  V. 

122  Aquinatis,  S.  Thomas , Ars  prædicandi 
Ç Nurembergœ  , Frid.  Creusner  J , 
in-fol. 

Ouvrage  rare  et  singulier.  On  trouve  au  commence- 
ment une  estampe  gravée  en  bois  , représentant  lés 
docteurs  de  l’université  de  Paris  et  une  ars  memorativa. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : Fine  clauditur  ars 
siue  modus  predicandi  a sancto  Thoma  de  aquino 
composita.  neenon  aliorum  sacrorum  scripturis  perlus - 
trata . — Anno  domini  m.  cccc.  zjcjciii.  hic  tracta - 
tulus  impressus  et  non  modica  sine  diligentia  visas 
est  et  correctus.  Restât  modo  formare  arborent,  que  fit 
i?i  Jiunc  modum  cum  sua  declaratione  et  intellectu. 

Suit  après  une  gravure  en  bois  , représentant  cet  ar- 
bre. Les  caractères  qui  ont  servi  à cette  impression  , sont 
ceux  dont  Creussner  a fait  usage  à Nuremberg,  depuis 
1472.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères , sans  nom  de  lieu  et  d’imprimeur , en  1477. 

123  Aquino  , S » Thotnœ  de , Postilla  in  Job* 
ÇEslingœ) , Conradus  Finer,  1471*  in-foL 

Édition  originale  , très-rare,  imprimée  à longues  li- 
gnes et  en  lettres  gothiques  , sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  La  totalité  du  volume  est  de  107  feuillets  9 
dont  les  4 premiers  sont  occupés  par  une  table  des* 
matières.  Le  texte  suit  , à la  fin  duquel  et  aü  recto  du 
dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription  ; 
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Ex^lieit  postilla  in  iob  fratrîs  tîiome  de  aquino 
Aiino  Millefimo  quadringentefimo  feptuage- 
iime  quarto,  per  difcretum  Conradum  F j 11er 
de  gerhufien  artis  imprefforie  magiftrum. 

Conradus  Fyner  a toujours  imprimé  à Eslingen,  du 
moins  toutes  les  éditions  connue»,  imprimées  par  cet 
artiste  , avec  nom  de  lieu  , portent  celui  de  cette  ville. 

j.24  Aquino,  S.  Thomœ  de , Catena  in  qua- 
tuor Evangelia  , ex  recogîntione  Joan. 
Andreæ  Epi  Aleriensis.  Ro7næ , Conr. 
Sweynheun  et  Arnoldus  Pannarûs 3 \l\70. 
2 vol.  in- fol '. 

Première  édition,  très-rare  et  recherchée  qes  curieux» 
Le  premier  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Diui  THOME  Aquinatif  continuum 
in  liblj.  Evangelii  Scâm  Mattbeü 
& Marcum. 

On  lit  à la  lin  cette  souscription  ; 

Afpicif  illuftrif  le£lor  quicumqj  libellof. 

Si  cupif  artificum  nomma  nofle  : lege. 
Afpera  ridebif  cognomina  Teutona  : forfan 
Miti^et  arf  mufif  infcia  uerba  uirum. 
Côraduf  fuueÿnheym  : Arnolduf  pânartzq; 
magiftri. 

o 

Rome  impreflerunt  talia  multa  iimul. 

Petruf  cum  fratre  Francifco  Maximuf  ambo 
Huic  operi  aptatam  contribuera  domum. 

MXCCCXXX. 
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Le  volume  second  commence  par  cet  intitulé  s 

Super  Euangelio  San£ti  Luce 
Continuum  Sanfti  T HOME. 

Et  à la  lin  de  cet  évangile  on  voit  cette  souscription  ; 

RecognitumRome  a lo.  Andree.  Epo  Aleriern 
et  abfolutü  Die  décima  Oëtobrif.  M.  CCCC. 
LXX. 

LECTOR  VALE. 

Suit  après  : 

Beati  THOME  Aquinatif  Continuum 
in  Euaugeliüm  Saùfti  lohannif. 

A la  lin  duquel  on  lit  cette  souscription  ; 

lo.  Andréas  Epuf 
Alérieü  recognouit. 

Imp  nu  Rome  opuf  in  domo  Pétri  & Frâcifci 
de  Maximif  luxta  campum  Flore  : prefiden- 
tibus  magiftrif  Conrado  Suue3uiheym  & Arnol- 
do  panartz  Anno  dominici  natalif.  M.'CCCC. 
LXX.  die.  VIL  decëbrif.  S.  D.  N.  Domini 
Pauli.  IL  Veneti  Pont.  Max.  Anno.  VIL 
Vrbe  et  Ecclefia  florente. 

Vendu  chez  la  Vallière  3 n.°  196,  200  livres. 

125  Aquino,  S9  Thomœ  de9  Catena  in  qlia- 
tuor  Evangelia.  Nuremberg# 3 Ant . Ko- 
burger  5 in-fol.  max , 

Seconde  édition,  dont  les  exemplaires  sont  très- rares  5 
elle  est  exécutée  sur  deux  colonnes , de  5y  lignes  cha- 
cune dans  les  pages  entières  5 sans  chiffres , réclames  et 


signatures.  La  totalité  du  volume  est  de  43i  feuillets  § 
on  lit  à la  fin  celte  souscription  : 

Beati  thome  de  Aqtiino 
Glofa  continua  fuper  quatuor 
Euangeliftas  féliciter  finit 
Imprefla  Nurmberge  p q> 
uidum  virum  Anthonium 
Coberger.  Anno  dnice  Incar 
natonis.  mille,  cccc. 

LXXV.  DIE.  VIII.  AVGV, 

Vendu  cliez  la  Vallière,  n.°  197,  121  livres. 

12 6 Aquino,  S\  Thomœ  de , Expositio  super 
libros  posteriormii  Aristotelis  ; item  in 
libros  Perihermenias  cum  supplemento 
Grandes  de  Esculo  ord.  Prædicat  : 
Ejusdem  Fallaciarum  opus.  Venet'us , 
Johannes  de  Co/onia  , et  Johannes  Man > 
then  de  Gherretzem , 14 77.  in-foL 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes,  de  5 1 lignes 
et  en  lettres  gotliicpues , sans  chiffres  et  réclames  , avec 
signatures. 

Au  recto  du  dernier  feuillet,  colonne  première,  on 
lit  cette  souscription  : 

Expliciunt  fallacie  fini  Thomam  de  aquino 
ordinis  predicatorutn  imprefie  venetijs  im- 
penfis  Johannis  de  colonia  fociique  eius  Jo- 
liannis  manthem  de  aherretzem  anno  dni 

O 

M.°  CCCC.°  LXXVII. 

La  seconde  colonne  est  occupée  par  le  registre  des  cahiers. 

On  trouve  à la  fin  du  commentaire , sur  le  Periherme» 
nias , une  autre  souscription  semblable. 
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12 6.*  Aquïno  , B . Thomœ  de , in  libros  ethico- 
rnm  Aristotêlis  commentarmm.  Bar- 
chinone , Petrus  Brunus  , et  Aicolaus 
Spindeler , 1478  die  xv  Jurfii.  inr-foL 

Première  édition» 

i26.bEjusdem?  in  libros  polidcornm  Aristo- 
te lis  commentant! m.  B ar chinone , Petrus 
Brunus,  et  Nicolaus  Spindeler , 1478 
die  xviii  Decembris.  in-foL 

Première  édition» 

12 J Ejusdem  , Quæstiones  dignissimæ  de 
anima,  Ab  s que  loci  et  typographi  indi- 
çatione  , \/y]2.  in- fol. 

On  lit  à la  fin  de  ce  rare  ouvrage  cette  souscription  % 

Questiones  cle  anima  fan£ti  Thorne  de  Aquino 
féliciter  expliciunt.  m.  cccc.  lxxii. 

Il  paraît  par  la  forme  des  caractères  que  cette  édition 
a été  exécutée  à Venise  , par  Franç.  Renner  de  Hailbrunn» 

St.  Thomas  d’Aquin,  ainsi  nommé  de  la  petite  ville 
d’Aquin  , où  il  nâquit  en  l’an  1 227  , entra  chez  les 
Dominicains  de  Naples  en  1243.  Il  étudia  à Cologne  sous 
Albert-îe-Grand  , et  fut  reçu  docteur  dans  l’université 
de  Paris  en  1257  , où  il  se  distingua  par  ses  leçons. 
St.  Thomas  refusa  l’archevêché  de  Naples  que  Clé- 
ment  IV  lui  offrit.  Ce  saint  homme  mourut  le  7 Mars 
1274  > âgé  de  48  ans. 

Aratus.  Vide  Astronomici  Vëtercs. 
Aretinvs.  Vide  Brunus. 
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128  Ariminensis  , Henrici  , Tractatus  de 
quatuor  virtutibus  cardinalibus.  Spiræ 
( cire  a aniium  1472  J.  in-foL 

Edition  qu’on  croit  la  première , très-rare  ;•  elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , de  82  sur  les  pages  entières  , 
et  sans  chiffres  ? signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
séparée  de  10  feuillets  , contenant  la  table  alphabétique 
des  matières,  compilée  par  Thomas  Dorniberg,  laquelle 
finit  ainsi  : Compléta  est  liée  tabula  remissoria.  per  me 
Thomam  de  Dornibtrg  ante  dictuni  de  Anno  domini 
Millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  secundo  ipso, 
die  sancti  Martini  pape . 

Ce  passage  a fait  croire  aux  bibliographes  que  cette 
édition  a été  imprimée  en  14/2  5 mais  il  est  visible  qu’il 
n’y  est  question  que  de  la  composition  de  l’index  de 
Dorniberg,  qui  fut  achevé  le  jour  de  St.  Martin  , pape  , 
de  l’an  1472.  Cependant  il  paraît  très-probable  que  cette 
impression  n’est  pas  beaucoup  postérieure  à cette  époque  , 
d’autant  plus  qu’on  imprimait  déjà  à Spire  en  1471-. 
Voyez  ci-après  n.°  1141. 

Quoiqu’il  en  soit , voici  la  souscription  qu’ota  trouve 
à la  fin  du  volume  et  que  Schelhornius  fit  graver  dans 
ses  observations , Ad  Cardinalem  Quirini.  Lindaugicc 
4y6i  , page  2 8. 

Traftatus  pulcherrimus  de  qtuor  virtutibus 
cardinalibus  per  fratrem  Heinricum  ariminen- 
fem  ad  venetos  edi  tus  totam  fere  philo  fophiam 
moralem  cômpleftens  vnacum  exemplis  et  hif- 
torys  tam  ex  diuinarü  cp  bumanarü  ftriptu- 
rarü  autoribus  füptis  ad  conficiendum  arengas 
collacôes  & ferai  ones  vtiliffimos  arte  impreflbria 
Spire  artificiofe  effigiat9  féliciter  explicit,  . 
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Il  y a une  autre  édition  ancienne  $ qui  paraît  avoir 
été  copiée  sur  celle-ci,  dans  laquelle  on  lit  à la  fin  de  la 
souscription  : Arte  impressoria  Argentine  artijiciose 
effigiatus  féliciter  explicit . 

La  Vallière  , n.°  1280  , dont  l’exemplaire  était  im- 
parfait des  10  premiers  feuillets  , 59  liv.  19  s, 

Henricus  Anminensis  , seu  de  Arimino  , lieu  de  sa 
naissance , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , florissait  vers 
Pan  i3i3. 

129 'Arminensïs  , Descriptio  Terræ  sanctæ. 
Echùio  vetuskissima , circa  1470.  in-foL 
max . litteris  quaclratis . 

Édition  très-rare  et  très-ancienne , inconnue  des  bi- 
bliographes y elle  est  imprimée  sur  deux  çolonries  , de 
56 , 5y  et  58  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et 
sans  chiffres , signatures  et  réclames  j les  lettres  capitales 
sont  en  blanc. 

Au  lieu  de  cartes  géographiques  , dont  l’usage  était 
inconnu  pour  lors  dans  la  typographie  5 on  y trouve  des 
pages  destinées  à les  remplacer,  dans  lesquelles  se  trou- 
vent imprimés  les  noms  des  lieux  et  endroits  remarqua- 
bles dans  la  place  qu’ils  devraient  occuper  dans  la  carte. 
Ces  cartes  imaginaires  que  l’auteur  appelle  picturœ  9 
sont  au  nombre  de  trois  ; la  première  représente  le  plan 
du  temple 5 la  seconde  la  ville  de  Jérusalem,  et  la  troi- 
sième , qui  est  double  ou  de  deux  feuillets  , toute  la  terre 
sainte . 

On  trouve  au  commencement  du  volume  un  simple 
feuillet  contenant  , au  verso , le  plan  du  temple  de 
Salomon  5 suit  après  le  texte,  qui  commence  par  cet 
intitulé  : 

Incipit  prologus  Àrminenns  in  map 
pam  Terre  fanfte.  templi  doxnini.  Ac  fan 
£le  ciuitatis  Hierufalem* 


Au 


A R. 


89 


Âu  verso  du  dernier  feuillet , colonne  seconde , on  lit 
cette  souscription. , imprimée  en  grandes  lettres  gothi- 
ques , connues  dans  l’ancien  temps  sous  le  nom  de  lettres 
de  missel.  ■ 


Et  fïc  finit  tractatulus  totius 
facre  hiftorie  eluciclatiuus  quâtü 
ad  tepli  falemonis  oëi  circüftâcia 
Et  toti9  ciuitatis  irl’111  difpoficôe^ 
cü  fuis  vallibj.  niotib^  fotibp  edi 
ficijs  notabilioribt  in  tus  et  extra 
Et  quod  pciofi9  e toti9  t’re  fee  fitu 
aeôe^  loco2J.qi  diftâciâ  & elogacoj 
116  tiii  ad  vni9  paflagij  modica  e- 
narracoej  velut  nri  côfueuert  ob 
nubila  tetridïe  enarrare  pegrini  q 
vix  ad  xx  miliaria  t’râ  illâ  afcëden 
do  pagrât  Si  ad  toti9  t’re  fcê  loca 
famofiora  & ôe;  eircuitü  qbj  bene 
mafticatis  ftatï  feiet  aliq  ioco  tex 
tus  audito  qrfü  dirce  1 plagis  t’re 
habeat.  vt  qfq]  pdicator  110  ficut 
ocl’o  noëticoracis  obtufo  iudieet 
iftis  de  îoeis.  fi  velut  aqlinaris  in 
qfitor  fiat  eorüde  veriffim9  enar- 
raîor.  ^ q ipe  füin9  laudet  ceptri 
ger  nunc  &:  in  euum„ 


Cet  ouvrage  et  son  auteur  sont  inconnus. 

i3o  Arïstophanis Comœdiæ,græcè./^ enetiis 
apucl  Aldum  , 1498.  in-foL 


Édition  originale  , très-rare  et  très-recherchée  des  sa- 
vans  et  des  curieux  ; elle  ne  renferme  que  neuf  comédies  ? 
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parce  que  la  dixième  et  la  -onzième  n’avaient  pas  encore 
été  découvertes. 

On  trouve  au  commencement  8 feuillets  séparés  , qui 
renferment  l’intitulé  en  grec  et  en  latin;  l’épitre  latine 
d’Alde  Manuce  , adressée  à Daniel  Clarius  de  Parme  , et 
datée  tertio  idus  Jn lias  1 49^  « la  préface  de  Marcus 
Musurus  , en  grec  , avec  quelques  autres  pièces  et  dis- 
sertations , aussi  en  grec  , et  deux  vies  d’Aristophane. 
Le  texte  suit  , à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  5 
précédée  du  registre  des  signatures  ; 

Venetiis  apud  Aldum.  M.  II.  D.  idibus  Quin- 
tilis.  In  boc  idem  quod  in  aliis  nostris  impç- 
travimus. 

Cette  dernière  ligne  a rapport  au  privilège  que 
l’imprimeur  avait  de  la  République  de  Venise. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  2.4 °5,  76  üv.  ? Laire  II, 
page  2B,  n.°  3,  i43  liv.  19. 

Aristophane,  poëte  comique  grec,  fut  très-applaudî 
de  son  temps  ; on  lui  décerna  , par  un  décret  public  y 
une  couronne  de  ¥ Olivier  sacré  9 pour  avoir  corrigé 
par  ses  traits  comiques , ceux  qui  étaient  à la  tête  du 
Gouvernement  de  la  République  d’Athènes.  De  cinquante- 
quatre  comédies  qu’il  avait  composées  , il  ne  nous  reste 
que  onze.  Aristophane  llorissait  l’an  389  avant  Jésus- 
Christ. 

i3i  Aristotelïs  et  Theoplirasti  opéra 
græcè,  ex  recensione  Aldi  Manutii. 
Vetieùis  , Aldus,  il\ÿ5  3 l497  * 1498» 
5 pvl.  in-foL 

Première  édition,  très-rare  et  très-recherchéedes  savans. 
Les  volumes  de  cette  collection  des  œuvres  d’Aristote  , 
ont  été  imprimés  en  divers  temps  , ce  qui  a rendu  les 
exemplaires  complets  beaucoup  plus  rares.  Le  premier 
volume  porte  cette  souscription  ; 
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Impressum  Venetiis  dexteritate  A ldi  Manucii 
Romani.  Calendis  Nouembris.M.cccc.Lxxxxv. 

Cette  souscription  est  suivie  du  privilège  de  la  Répu- 
blique de  Venise,  conçu  en  ces  termes: 

Concessum  est  eitlem  Alclo  inuentori  11e  quisf 
queat  imprimere  neque  hune  librum  : neep 
cæteros  quos  is  ipse  imprefferit  : neque  ejus 
iiti  inuento.  fub  poena  ut  in  gratia. 

Les  tomes  II , III  et  IV  sont  datés  de  l’an  i497* 
lit  à la  fin  du  IV.®  volume  , qui  renferme  les  œuvres 
de  Théophraste  , cette  souscription  : 

Excriptum  (/te)  Venetiis  in  clomo  Altli  Ma- 
nutii  Calédis  Junii,  M.  ni.  D.  & in  boc  impe- 
tratum  eft  a dominis  Venetis  quod  in  cæteris 
noftris  græce  impreflîs. 

On  lit  à la  fin  du  dernier  volume , qui  renferme  les 
Ethica  , Politica  > OEconomica , etc. , cette  souscription  ; 

Venetiis.  m.  11  d.  Menfe  iunio.  Apud  Aldum. 
et  hoc  cum  priuilegio. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  1218  , 180  livres  \ 
Laire  II,  page  198. 


132  Aristotelis  opéra  , latine.  Augustæ 
Vindelicorum  , Ambrosius  Relier,  i479° 
4 vuL  in-foL 

Les  exemplaires  complets  de  cette  édition  latine  des 
oeuvres  d’Àristote  sont  très-rares.  Chaque  volume  porte 
R ne  souscription  ) celle  du  volume  qui  renferme  entre 
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autres  les  deux  livres  intitulés  Priora  anaiytica  ? est 
conçue  en  ces  termes  : 

Explicit  liber  priorum  analeticjorum  ( fie  ) 
Arestotelis  (fie)  qui  eftde  refolutione  filogifmo- 
rum  1 principia  fua  féliciter.  De  cuius  fine  fit 
laus  & gloria  chrifto  intemerateqs  virgini  ac 
matri  ei9.  Imprefîus  per  Ambrofium  Keller  in 
regia  ciuitate  Augufia.  fub  aimo  clomini  Mil- 
lefimo  quadringentefimo  feptuagefimo  nono 
proxima  die  poft  feftum  Exaitationis  Sanûe 
Crucis. 

Les  -Duo  libri  posteriorum . — In  die  Sancti  Simpti. 

Les  livres  de  physique.  — Fena  secunda  ante  festum 
Sancti  Martini. 

Les  autres  livres.  — In  die  Ursule  virginis . 

3.33  Arîstotelis,  de  Anima  libri,  cum  cour 
Bientariis  Averrois,  Pabavii  3 Laurentius 
Canozius  3 1^72°  in-foL 

Edition  très-rare  , et  la  première  de  ce  commentaire 
d’ Averrois  ; elle  est  exécutée  sur  deux  colonnes  ? sans 
chiffres  , réclames  et  signatures.  On  fit  à la  fin: 

Noue  tranÜationi  libroru]  anime  : & ueteri  ab 
Aueroihifpanoeordubenli  commentate  : fummi 
philofopbi  Ariftotelis  ex  ftragyra  gretie  oppido 
Nicomachi  medicine  artis  profefibris  filij  : deo 
fauete  maxïo  finis  impofitus  eft.  Nobilis  vicen- 
tini  Joannis  pbilippi  Aureliani  & fratrum  im- 
penfa.operauero  atqpngenio  Laurentij  Canozi] 
Lendenarienfis  imprefîe  Pataui.  Anno  Chrifti 
optimi  m.  cccc.  îi.  & lxx.  Decimo  Kalendas 
Deeembris. 


jSTous  avons  un  commentaire  de  Caietanus  de  Thienis 
sur  ce  traité  d’Aristote  , imprimé  à Padoue  par  P.  Maufer 
en  14 7^  , in-fol.  5 édition  rare  j mais  de  peu  de  valeur. 

1 34  Aristotelis  , Metaphysica  cum  coin- 
mentariis  Àverrois.  P atavii  yLaurentius 
Canot  lus  y 1470* 

Première  édition , très-rare  ; elle  est  exécutée  comme 
la  précédente  , et  porte  à la  fin  la  même  souscription  , 
savoir  : Noue  traiislationi  librorum  metaphysiçe.  . . . 
Impressa  Patavii.  Ajuio  Chris ti  optirui  m.  cccc.  iii* 
et  LX.X.,  iiz.  nouas  Martii » 

135  Ejusdem,  Libri  de  Cœlo  et  Mnnclo  , 
cum  commentariis  Averrois.  Patavii  y 
Laurentius  Canotius  y 1470.  in-foL 

Imprimé  comme  le  précédent  , et  portant  la  même 
souscription  % 

136  Ejusdein  , de  Generatione  et  Corrup- 
tione  , cum  commentariis  Averrois» 
Patavii  y Laur.  Canotius  y quarto  clecimo 
kalendas  Julii  \l\7l\.  in-foh 

l5y  Ejusdem,  de Meteoris  lib. IV,  cum ijsdem 
commentariis.  Patavii  3 Laur . Canotius ■ 9 
octavo  kalendas  Julii  14.74*  in-foh 

Ces  deux  volumes  sont  imprimés  de  même  que  le  pré- 
cédent , et  portent  la  même  souscription» 
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i38  Aristolis  vde  Animalibus  Jibri,  latinè, 
Theodoro  Gaza  in  terprète.  Veneùis , 
Johannes  de  Colonia  eù  socius > 1476* 
in- fol. 

Première  édition  , très-rare  , exécutée  en  lettres  rondes 
d’uiie  grande  beauté  , et  à longues  lignes  , avec  signatures. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  3 imprimé  en 
lettres  capitales  : 

Theodori  Græci  : Theffalonicenfîs  : Præfatio  : 
in  libros  De  Animalibus  : Aristotelis  : Philo» 
sophi  : ad  Xiftum  : Quartum  : Maximum. 

Dans  cette  préface , ou  épître  dédicatoire  , qui  occupe 
les  onze  premières  pages  du  volume  , on  trouve  un  pas- 
sage peu  favorable  à quelques  papes  , lequel  donna  pro- 
bablement occasion  à Sixte  IV  do  renvoyer  à l’éditeur 
l’exemplaire  qu’illui  ,.vait  présenté,  en  y ajoutant  la  valeur 
de  la  ligature.  Voici  ce  passage  : P ace  enim  quà  uti 
debuerant  ( Pontifices  ) ad  litterarum  et  artium  bonarum 
studia  y et  virtutum  ofjicia  ; illi  quidem  ad  voluptates 
parum  hones'tas  abusi  sunt.  Quod  cura  omni  Jiominum. 
ordini  sitturpe  : tum  pontificis personœ  turpissimum  est. 

On  lit  à la  lin  cette  souscription , suivie  d’un  feuillet 
contenant  la  Tabula  cartàrum  secundum  ordinem  po  - 
nendarum . 

Finiunt  libri  de  animalibus  Aristotelis  inter 
prête  Theodoro.  Gaza.  V.  clarissimo  : quos 
Ludovicus  podocatharus  Cyprius  ex  Arche- 
typo  iplius  Theodori  fideliter  et  diligenter 
aufcultavit  : et  formulis  imprimi  curavit  vene- 
tiis  per  Johannem  de  Colonia  fociîkp  ejus 
Johanne  mâthen  de  gherretzé.  Anno  domini. 

M.  CCCC.  LXXVI, 

Catalogue  de  Gaignat5  iSq  livres# 
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109  Aristotelis  , Problemata , latinè , Théo- 
dore) Gaza  interprète.  Man  tu  æ , Joan. 
Vurster  de  Campidonia  ( circa  an,  147a  ), 
in-fol. 

Première  édition  , exécutée  en  lettres  rondes  et  à lon- 
gues lignes  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  6 feuillets  , contenant  l’in- 
titulé et  la  table  des  matières  ; le  texte  suit , à la  fin. 
duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Mantuœ  hoc  fümi  philo  foph  or  uni  pricipis  Arif- 
totelis  pbleumatu  nouam  ad  Nieolaum  quin- 
tumpontificèm  fecundu§  traductione  per  Theo- 
dorum  gazes  græcum.  Illuftriffimo  prlcipé  & 
domïo  domino  Lodouico  de  Gonzaqba  Mar- 
chione  ibidem  tune  régna  te  , per  Johanne 
Vurfter  de  Campidona  & Joa'nnë  Baumeifter, 
focios  uolumen  imprefluj  finit  féliciter. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  ia3i  , 80  livres.  Louis 
de  Gonzaga  étant  mort  en  1478,  l’édition,  dont  il  s’agit 
ici,  a dû  paraître  avant  cette  époque. 

140  Idem,  Opus.  Romæ 3 Joan . Reynardus 
de  Eningen,  1 4/5.  in-l\.° , C.  M. 

Première  édition  portant  date  d’année  , et  peut-être 
antérieure  à la  précédente.  On  lit  à la  fin  cette  souscrip- 
tion , suivie  du  registre  des  cahiers  3 

Expliciunt  Ariftot'elis  Problemata.  Home 
imprefla  per  Iohunem  Reynarct.  de  Eningen 
Quç  Theodorus  Gazes.  Tefialomcenfis.  olini 
e greco  in  latinu}  côuertit.  Eacp  nuper  ultima 
emèndatione  Emendauit.  Sub  Sixto.  ÏIIL 
Pon.  Max.  Abfoiuta  finit.  A.  M.  CCCC.  Lxxv. 
xiiii.  calend.  Iunii.  Foeliciter.  LA  VS  DEO 
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141  Aiiistotelîs  , Problematum  expositio  , 
authore  Petro  Paduano  ( Apono  vel  de 
Abano).  Mantuœ , Paulus  Johannis  de 
Puzbach  , 1476.  in-fol. 

Edition  originale  , imprimée  à longues  lignes  et  en 
lettres  gothiques  ? sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Explicit  expontio  fuccinûa  problematum 
Aristotelis  quam  Petrus  edidit  Paduanus  ea 
ïiullo  prius  interprétante,  incepta  Parifiis  & 
terminata  Paduae  anno  i5io.  Impreffa  Man- 
tue  fub  divo  Marehione  Ludovico  Man  tue 
fecundo  per  me  Paulum  Johannis  de  puzbach 
Aîmanum  Magontinenfis  Dyeceüs  fub  anno 
Jubilei  mcccclxxv.  cuius  militas  erit  omni 
créature  in  vniverfo  orbe  que  apporte  t huic 
operi  ftudium  fumma  cum  diligentia». 

nj.2  Ejusdem  , Ethicorum  libri  X,  latinè, 
Leonardo  Aretino  interprète.  Romæ , 
Conr . Saueyriheym  et  Arn . Pannartz , 
die  lunæ  undecima  Januarii  \l\73.  in-fol . 

L’existence  de  cette  édition  , citée  par  Maittaire , est 
très-douteuse. 

iqo  Ejusdem  , Liber  de  Moribus  , latine  , 
Leonardo  Aretino  interprète.  Lovanii  9 
Joannes  de  Westphaha  5 1475*  111-foL 

Cet  opuscule  , qui  est  très-rare  , consiste  en  un  seul 
cahier  de  8 feuillets  imprimés  à longues  lignes.  Il  com- 
mence par  cet  intitulé  : 

Leonardi 
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Leonardi  aretini  in  libros  morales  Ariftotelis 
yfagogicum  ad  GaJeotum  féliciter  incipit* 

Au  recto  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription  s 

Prefens  liber  Ariftotelis  de  moribus  ad  Eu- 
demiü.  per  Leonardum  aretinü  de  greco  in 
iatinü  tranflatus.  extitit  p Joannem  de  welb 
falia  : in  florentiffima  vniuerfitate  louanieil 
refidentem.  no  fluuiali  calamo  fed  arte  quada 
earadlerizandi  îiioderniffima  féliciter  confum- 
matus.  Anno  domini  M„°  cccc,0  Ixxxv.0  décima 
die  menfis  Junii. 

i44  Aristotelïs  , Ethicorum  interpretatio 
latina  vêtus  et  nova , Leonardi  AretinL 
Lovaniis  Conraclus  Braem . 1476.  in-foL 

Cette  édition  est  si  rare,  qu’on  n’en  trouve  pas  men- 
tion dans  aucun  bibliographe  $ elle  est  d’autant  plus  re- 
marquable , que  c’est  la  première  production  typographi- 
que de  Conradus  Braem  , imprimeur  à Louvain  „ 

Le  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes , de  3a  lignes 
chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chiffres,  récla- 
mes et  signatures.  La  première  colonne  de  la  première 
page  porte  ce  sommaire  au  - dessus  , Vêtus  translatio  $ 
celle  des  autres  pages  ne  porte  que  le  mot  Vêtus.  Au- 
dessus  de  la  seconde  colonne  on  lit  Nova$  c’est  la  version 
de  Leonard  Aretin„ 

- ‘ t - 

Il  commence  , sans  aucun  préliminaire , par  ces  mots  : 
(O)  mnis  ars  etomnis  doctrina,  et  finit  au  recto  du  dernier 
feuillet , colonne  deuxième  , par  cette  souscription  : 

Finit  textus  ethicorum  ariftotelis  fecundum 
Leonardi  Aretini  interpret^tionem» 

Tome  IL  i3 


Au  bas  de  la  première  colonne  on  voit  cette  autre 
souscription  : 

Finitum  & completum  per  me  Conradum 
braem  in  aima  vniuerfitate  louanienfi  Anno 
domini  M.°  cccc.0  lxxvi.0 

Conradus  Braem  a imprimé  encore  d’autres  duvrages 
d’Aristote  7 car  je  possède  un  demi  feuillet  in-folio  , im- 
primé à longues  lignes  ? où  l’on  trouve  cette  souscription  ; 

Explicit  liber  pofteriorü  Per  me  Conradü 
braem  in  aima  vniuerfitate  Louanienfi  Anna 
Domini  M.°  cccc.0  lxxvi.° 

Ce  morceau  a été  trouvé  collé  sur  la  couverture  d’un 
livre  ancien. 

i44»aEthicas  de  Aristoteles.  En  Se  villa , Me - 
nardo  Ungute  Lanz . Polono  , 1 49^  ^~4°* 

Volume  très-rare  , imprimé  en  lettres  gothiques  : il 
contient  90  feuillets  y et  porte  à la  lin  cette  souscription  : 

Fenecenfe  las  Ethicas  de  Arifioteles  imprefas 
en  Se  villa  por  Menardo  Ungunt  Aleman.  e 
Lanzalao  Polono  companeros  en  el  ano  de! 
fenor  de  mill  e quatrocientos  e noventa  e très 
afios.  A cinco  de  Junio. 

i45  Aristqtelis  Moralia,  Politica,  (Econo- 
mica,  latiiiè  , Leonardo  Aretino  inter- 
prete.  Abscjue  anni  s loci  , ettyp . indicciL 
( sed  Argentine  y typis  Mentellianis  y 
eirca  an . 1470  J.  in-foL 
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Edition  extrêmement  rare  et  la  première  de  cet  ouvrage  5 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  sur 
les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , réclames  et  signatures. 

La  totalité  du  volume  est  de  196  feuillets  5 il  finit  au 
verso  du  dernier  , ligne  onzième  , sans  aucune  sous- 
cription. 

Les  caractères  se  ressemblent  parfaitement  à ceux  dont 
Menteli  a fait  usage  , à Strasbourg  , dans  l’impression 
du  Virgile  annoncé  dans  le  catalogue  de  la  Vailière  7 
n.0 

46  Aristotelis  Lapidarius , de  110110  e greco 
translatas.  Liber  de  Phisonomia  regia 
Mersshorg  Ç Lucas  Brandis J),  147 3.  in-l\°. 

Edition  infiniment  rare  , et  d’autant  plus  remarquable^ 
que  l’on  ne  connaît  que  deux  ou  trois  ouvrages  imprimés 
à Merssborg  , en  Saxe  , dans  le  XV.°  siècle. 

Le  volume  commence  , sans  aucun  intitulé  , par  ces 
mots  i Attendite  a falsis  Prophetis  ç il  est  divisé  en  trois 
parties  , la  première  est  lapidarius  Aristotelis  cum  aliis 
lapidariis  ; la  seconde  traite  des  vertus  des  Pierres  pré- 
cieuses , et  la  troisième  de  la  Phisonomie.  On  lit  à la  fin  s 

Diuina  igitur  annuente  gratia  muîta  inquifi- 
tione  habita  ex  pluribus  libris  philofophoruni 
hune  lib.  qui  phifonomia  regia  intitulatur  col- 
legimus  in  perpetuam  memoriam  Excelleiitiffl 
Principis  clom.  Wenceüaÿ  fecundi  regis  Bo- 
bemorum.  Explicit  liber  cie  Phifonomia  Anno 
dm.  Milleiimo  quadringentefimo  feptuagenmo 
tercio  in  vigilia  xi.  milium  virginum  comple- 
îum  eft  ppefens  ppu$  in  ciuitate  MerffborgP 

Il  est  exécuté  avec  les  mêmes  caractères  que  le 
St.  Augustin,  De  quœstionibus  Orosii  9 par  Lucas  de 
Brandis  , 147^  ? dans  la  même  ville.  Vide  Augustinus* 
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Aristote,  surnommé  le  Prince  des  Philosophes  , naquît  à 
Stagyre  , ville  de  Macédoine  , l’an  384  avant  Jésus-Christ. 
Quand  Alexandre-le-Grand  eut  atteint  l’âge  de  14  ans, 
son  père  Philippe  appelia  Aristote  pour  lui  servir  de 
précepteur.  Aristote  fut  comblé  d’honneur  et  de  gloire 
par  Philippe  et  par  Alexandre.  Il  mourut  l’an  322  avant 
Jésus-Christ  , à l’âge  de  63  ans. 

147  Arnesti  I , Archiepis.  Pragensis  Statuta 
Synodaîia.  Novœ  Plznae  Ç Pilsoæ  ) , 
1476.  in-ly. 

Cette  rare  édition  est  exécutée  en  lettres  gothiques  et 
à longues  lignes,  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 
Le  volume  commence  par  l’intitulé  que  dessus  , et  finit 
par  cette  souscription , imprimée  en  rouge  î 

Ânno  clomini  millefimo  quaclriiigeiitefimo  fep- 
tuagefiirio  fexto  finita  funt  ifta  ftatuta  provin- 
cial i a feria  fexta  poft.  S.  Marciin  Nouaplzna 
cle  impreflïone  noua  Orate  pro  impreflore  & 
cetera. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  traité  de  Tribus 
punctis  essencialibus  Christ.  Helig . 

148  Arras  , Jean  cle  3 Historia  de  la  Linda 
Melosyna.  En  Tolosa  , Juaci  Paris , y 
Estevan  Clehlat , 1489.  in-fol.  fig* 

Edition  infiniment  rare  et  peu  connue  $ elle  est  im- 
primée en  lettres  gothiques  et  à longues  lignes  , au  nom- 
bre de  37  et  38  sur  les  plus  grandes  pages  , et  sans 
chiffres  et  réclames  , avec  signatures. 

On  trouve  à la  tête  de  ce  volume  un  simple  feuillet  , 
dont  le  recto  est  en  blanc  , contenant  , dans  son  verso  * 
une  figure  gravée  en  bois.  Le  texte  commence  au  fenil- 
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let  suivant,  signaturé  a ij  $ le  tout  finit,  au  'verso  du 
9-e  feuillet  du  cahier  V , par  cette  souscription  : 

Fenefçe  la  yftoria  de  Melolîna  enpremida  en 
Tholofapor  los  honorables  e difcretos  maeftros 
Juan  paris  e Eftevan  Cleblat  alemanes  que 
cou  grand  diligençia  la  hizieron  pafar  de  fran- 
ces  en  caltellano.  E defpues  de  muy  emendada 
la  mandaron  ÿnprimir.  En  el  ano  del  fenor  de 
mill  e quatroçientos  e ochanta  (fie')  & nueve 
aïiosa.  xiiij  dias  del  mes  de  Julio. 

L’auteur  de  ce  livre  est  Jean  d’Arras , dont  l’ouvrage 
français  , Histoire  de  Lusignan  > ou  de  NLelusine  , a 
été  imprimée,  pour  la  première  fois  , à Lyon  en  i5oo  , 
in- fol. 

I 

149  Ars  memoraridi  notabilis  per  figuras 
Evangelistarum  ; vel  memoriale  quatuor 
Evaugelistarum.  in-fol.  parvo . 

Ouvrage  très-rare  , gravé  en  bois  , dans  le  goût  du 
fameux  Spéculum  huifianœ  salvationis  et  de  la  Biblia 
pauperum  : voyez  ces  mots.  Voici  en  abrégé  ce  que  le 
baron  de  Heiniken  en  dit  dans  son  Idée  d’une  Collection 
complette  d’ Estampes , page  3ç4  et  suivans. 

Cet  ouvrage  consiste  en  trente  planches,  gravées  en 
bois  , imprimées  sur  le  papier  d’un  seul  côté  par  le 
frotton  : savoir  , quinze  planches  pour  le  texte  et  quinze 
pour  les  figures. 

St.  Jean  , qui  est  ici  le  premier,  est  composé  de  trois 
planches  de  texte  et  de  trois  planches  de  figures  5 le  texte 
commence  : Ars  memorandi , etc.  ; St.  ^Mathieu  en  a 
cinq  de  texte  et  autant  de  figures  ? St.  Marc  trois  de 
texte  et  même  nombre  de  figures  5 finalement  St.  Luc  en 
a quatre  de  texte  et  pareille  quantité  de  figures. 

Le  dessin  et  le  goût  sont  presque  les  mêmes  que  ceux 
des  figures  de  l’Apocalypse.  Voyez  ci-après  n,°  720, 


102 


A IL 


Les  plançîies  du  discours  sont  marquées  en  bas  d’une 
lettre  de  l’alphabet , mais  les  images  n’en  ont  point. 

Cette  production  nous  paraît  être  de  vieille  date  , et 
cependant  pas  si  ancienne  que  le  Spéculum  et  la  Biblia 
pauperum.  Je  crois  pourtant  que  c’est  le  premier  livre 
qui  ait  paru  avec  un  discours  ajouté  à chaque  image  y 
et  qui  occupe  lui  seul  une  page  entière. 

J’ai  découvert,  ajoute  M.r  Heiniken , deux  différen- 
tes éditions  de  cet/  ouvrage  5 l’impression  de  la  première 
est  plus  pâle  que  l’autre , et  le  dessin  et  toute  son  exé- 
cution plus  informe.  Outre  cela , on  lit  sur  la  première 
planche  de  la  première  édition  : Toile  grabactum  tuum 
et  ambula  ; et  dans  celle  de  la  seconde  : Toile  graba - 
tum  tuum  tuum  et  vade. 

i5o  ârs  moriendi  (authore  Mathæo  de  Cra- 
covia  Petit  in-fol.  , gravé  en  bois. 

Ouvrage  célèbre  parmi  les  bibliographes  , et  précieux 
par  son  antiquité  5 il  est  ae  la  même  fabrique  que  les 
livres  d’estampes  gravés  grossièrement  en  planches  de 
bois,  comme  la  Biblia  pauperum  ; le  Spéculum  huiit . 
salvat.  , etc.  , dont  nous  parlerons  en  son  temps.  Cet 
ouvrage  est  connu  sous  les  noms  de  Ars  moriendi  ? 
Tentationes  Doemonis  et  De  tentationibus  morientum. 

M.r  le  baron  de  fdeiniken  nous  donne  une  description 
très-détaillée  de  plusieurs  éditions  différentes  de  ce  livre 
dans  son  Idée  d'une  Collection  complette  d* Estampes  f 
page  399  et  suivans. 

Celle  qu’il  nomme  la  première  , est  un  petit  in-folio  , 
et  contient  9 comme  les  autres  , 12  feuilles  imprimées 
d’un  seul  côté  , de  manière  que  les  deux  pages  de  la 
première  feuille  sont  employées  pour  la  préface  , et  les 
11  autres  contiennent  toujours,  d’un  côté  une  figure  et 
de  l’autre  côté  , vis-à-vis , le  discours  ou  le  texte  5 de 
façon  que  les  dos  desdites  feuilles  restent  en  blanc  pour 
pouvoir  être  collées'  ensemble  5 de  cette  manière  on  y 
trouve  onze  planches  de  figures  et  onze  de  texte. 


A R. 


ICO 


L’ouvrage- commence  à la  première  page  par  le  titre 
Ars  moriendi , suivi  de  la  préface  : Quanvis  secundum 
philosophum  y etc.  , et  cette  page  finit  par  ces  mots  : 
ecclesie  morietur  unitate  et  obe - , et  continue  à la  se- 
conde page  , où  ladite  préface  finit  ainsi  : diligenter 
consideret.  Les  deux  pages  suivantes  sont  en  blanc  ; 
viennent  ensuite  les  figures , imprimées  au  verso  y dans 
l’ordre  suivant  : 


Figures. 

1 Fac  sicut  pagani. 

2 Sis  Jirmus  in  Jide. 

3 Ecce  peccata  tua . 

4 Nequaquam  desperes. 

5 Intende  thesauro. 

6 Non  sis  avarus. 

7 Quam  benè  decepi  eum . 

8 Sum  captivatus. 

9 Gloriare . 

10  Sis  Jiumilis. 

1 1 Heu  insanis . 


Texte. 

Temptatio  diaboli  de  Jide. 
Page  de  25  lignes. 

Fona  inspiratio  angeli  de 
Jide.  3o  lignes. 

Temptatio  diaboli  de  des - 
peratione.  27  lignes. 

Fona  inspiratio  angeli  con- 
tra desperationem.  29  lig. 

Temptatio  diaboli  de  avari - 
tia.  23  lignes. 

Fona  inspiratio  angeli  con- 
tra avaritiam.  3i  lignes. 

Temptatio  diaboli  de  impa- 
cientia.  26  lignes. 

Fona  inspiratio  angeli  de 
pacientia.  35  lignes. 

Temptatio  diaboli  de  vana 
gloria.  25  lignes. 

Fona- inspiratio  angeli  con- 
tra vanam gloriam.  28  lig. 

Si  agonisans  loqui  et  usum 
vocis  y etc. 


Toutes  ces  planches  , tant  des  figures  que  du  texte  9 
forment  quatre  cahiers , chacun  de  trois  feuilles , encar- 
tonnées  l’une  dans  l’autre  : elles  sont  encadrées  de  deux 
lignes.  Parmi  plusieurs  différences , qui  se  trouvent  entre 
les  planches  de  cette  édition  et  celles  des  autres , la  plus 
remarquable  est  celle  qu’on  voit  dans  la  planche  Intende 
tkesauro  y laquelle  tient  ici  le  cinquième  rang,  où  il  y 
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a un  homme  occupé  à tirer  du  y in  d’un  des  sept  ton-* 
seaux  , qu’on  voit  dans  la  cave. 

L’édition  que  M.r  de  Heiniken  nomme  la  seconde, 
est  assez  reconnaissable  par  son  format  ? qui  est  petitin-4*0  : 
la  première  page  finit  par  ces  mots  : 

fariitatis  confie quende  na. 

Les  planches  sont  encadrées  d’une  simple  ligue  5 et 
leur  ordre  est  comme  il  suit  : 


Ordre  des  figures. 


Lignes  du  texte. 


s. 

3. 

4 

7 

8, 

9- 

ÎO, 

5. 

6. 
ï i , 


27. 
33. 
3o. 

2 7- 
26. 

36. 

24. 

28. 
26. 
3o. 
32. 


La  planche  Intende  thesauro  , laquelle  tient  ici  le 
neuvième  rang  , ne  représente  dans  la  cave  que  trois 
tonneaux  au  lieu  de  sept , sans  la  figure  de  l’homme 
qui  tire  du  vin. 

Le  susdit  M.r  de  Heiniken  fait  encore  mention  d’autres 
éditions  latines  , çlont  les  plus  remarquables  sont  f 1 ,°  une 
in-fol.  , où  la  planche  Intende  thesauro  représente  dans 
la  cave  quatre  tonneaux  avec  une  figure  d’homme  tenant 
un  pot  devant  lui  5 2.0  une  autre  , petit  in-4.0  , dont  les 
planches  sont  encadrées  de  trois  lignes  , et  celle  Intende 
thesauro  représente  quatre  tonneaux  dans  la  cave  , sans 
aucune  figure. 

Il  sera  toujours  bien  difficile  de  pouvoir  assurer  avec 
certitude  quelle  de  ces  éditions  est  la  première  : au  reste  , 
cet  ouvrage  a été  imprimé  plusieurs  fois  tant  en  latin  , 
qu’en  allemand  et  en  flamand , non-seulement  en  planches 

de 
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de  bois , mais  aussi  en  lettres  de  fonte  : il  y a même  une  édi- 
tion allemande  en  planches  de  bois  , portant  la  date  do 
*473  j ce  qui  prouve  que  tous  les  ouvrages  de  cette  espèce 
n’ont  pas  été  exécutés  avant  l’invention  de  l’imprimerie. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1783,  1610  liv.  , et  chez 
Camus  de  Limars  , en  1786  , 1280  liv. 

i5i  Artus  ( Le  Roman  du  Grand  ).  Rouen , 
Jean  le  Bourgeois , 1488.  5 parties  ,2  aol. 
in-foL  go  l/i. 

Première  édition  , dont  il  est  bien  difficile  de  trouver 
d’exemplaires  complets  : on  lit  à la  fin  du  premier  volume 
$ cette  souscription  : 

Ce  préfent  & premier  volume  a elle  imprimé  a 
Rouen,  enloftelde  gaillard  le  bourgeois  lan  de 
grâce  mil.  cccc.  nn.xx.  &huytlesxxiiii  jour  de 
nouebre.  Par  iehan  le  bourgeois.  A lexaltacion 
de  la  noblelfe  , & de  la  bonne  cheualerie , q 
fut  en  la  grade  bretaigne  en  téps  du  très  noble 
& vailât  roy  artus , & de  la  table  ronde  Et  a 
lexaltacion  des  courages  des  jeunes  nobles  ou 
autres  qui  fe  veullet  erxcertiter  aux  armes  & 
acquérir  lordre  de  cheualerie. 

Vendu  , hôtel  de  Bullion  , en  1785  , 120  livres. 

i52  Artus  (Le  Livre  du  petit),  sans  nom 
de  lieu  et  d’imprimeur,  1495.  in-foL 

On  lit  à la  fin  i 

Cy  finift  le  liure  du  vaillit  & preulx  cheualier 
art9  filz  du  duc  de  bretaigne.  Imprime  le  vij„  iour 
de  iuillet.  Lan  mille  quatre  cens  quatrevingtz, 
& treze, 

Tome  IL 
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Ge  roman  du  petit  Artus  fut  réimprimé  à Lyôn  9 sans 
nom  d’imprimeur,  en  1496  $ les  exemplaires  en  sont 
assez  rares. 

î53  Ascher  , R . Jacob  ben , Arba  turimseu 
quatuor  ordines9hebraicè.  Plebisacii  ,in 
œdibus  R . JYLe seuil am  cognomine  Kolzi, 
i475.  in-foL 

Cette  édition  est  d’autant  plus  précieuse  9 que  c’esë 
peut-être  le  premier  livre  imprimé  en  hebreu  ( voyez 
ci-après  verbo  Jarchi)  9 et  que  c’est  la  seule  impression 
du  XV. e siècle  9 faite  à Piève  de  Sacco  y petit  bourg 
dans  le  Padouen  On  lit  à la  fin  du  quatrième  ordre 
une  souscription  en  bebreu  , où  , selon  la  version  latine  de 
Itossi  9 Annal,  heb.  typ.  P.  I , page  6 et  seqq.  , il  est 
dit  : Absolutuîît  porrà  est  artijicium  operis  sancti  vel 
diuini  cultus , feria  11.  die  dcxviii.  mensis  Tamuz  , qui 
est  mensis  quartus  Anno  r.  ccxxxv.  ( Christi  1 47^) 
œrœ prœfixœ.  Plebisacii  in  domo  R.  Mescullam  cogno- 
mine Kotzi , qui  benedictus  sit  ex  nunc  et  usque  in 
seculum . 

i54  Asconii  Pediani,  Quînli , Commentarii 
in  Cieeronis  Orationes  : Georgius  Tra- 
pezuntius  de  Artilîcio  Ciceronianæ  Ora- 
tionis  pro  Q.  Ligario  : Antonii  Luschi 
inquisitio  super  XI  Orationes  Cieeronis. 
Venetiis , Johannes  de  Colonia , sociusquc 
ejus  Jo . M, an l/i en  de  Gerretzen , i477a 
in-foL 

Première  édition  9 dont  les  exemplaires  sont  très-rares  s 
On  en  peut  voir  1a.  description  dans  la  Bibliogr.  Inst. 9 
n.°  2402-  Le  volume  finit  par  une  épître  de  Jérôme 
Squarzaficus  ? d’Alexandrie  ( Qui  hanc  colleetionem  ? 
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y est-il  dit , JoJiajini  Coloniensi  mercatori  optimo  et 
sacio  ejus  Johanni  Gerretzen  imprimendam  tradidit )9 
adressée  à l’archevêque  de  Corinthe  , Ant.  Serachus  ? 
datée  de 

Venetus  ex  eclibus  folite  habitationis  4*°  nonas 
Junias,  M.  cccc.  lxxvij. 

Catal.  de  Gaignat , n.°  1472 ,69  liv.  19  s.  ; la  Vallière, 
n.°  2307  , 121  liv.  ; Crevenna , n.°  333o  , 3o  flor.  d’Holl. 

Asconius  Pedianus  , natif  de  Padoue  , habile  gram- 
mairien et  ami  du  poëte  Virgile  , mourut  vers  le  com- 
mencement de  l’empire  de  Néron.  Ce  commentaire 
d’ Asconius  fut  découvert  par  Pogius  Florentinus  , dans 
le  monastère  de  St.  Gai,  près  de  Constance. 

i55  Astexani  sive  Astesani  de  Ast , Summa 
de  casibus  conscientiæ.  ( Argentine  s 
typis  Mentellianis , circa  1469— i47°  J° 
in-foL  maxo 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  sur  deux  co~ 
lonnes  , de  60  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  9 
et  sans  'chiffres  , signatures  , réclames  et  lettres  capita- 
tales.  Les  caractères  sont  le  gothique  carré  , attribué  à 
Mentel  de  Strasbourg. 

Le  volume,  qui  est  très  - gros,  commence  par  ces 
lignes,  sans  aucun  intitulé  : 

Enerando  in  xpo  pî-i 
& clno.  duo  Johanni 
Gayetano  de  vrbe  di- 
nina  ^uidentia  digy 

Le  texte  finit  par  cette  ligne,  qui  est  la  ^6.e  de  1$ 
dernière  colonne; 

£ani  dotare  tenp  if  yirü  indigo  ti  elegerît. 


Suivent  après  20  feuillets  , qui  contiennent  le  titre 
de  Verborum  significatione  et  les  Puubriques  du  droit  , 
par  ordre  alphabétique  5 le  tout  est  terminé  par  la  table 
alphabétique  des  matières,  qui  occupe  iç>  feuillets. 

Dans  l’exemplaire  qu’on  conservait  dans  la  bibliothèque 
de  l’ordre  de  St.  Jean  deHiérusalem  à Strasbourg  , on  lisait 
cette  souscription  écrite  dans  le  temps  par  l’enlumineur  : 

Explicit  ftima  ffif  aflexani  arte  impffbria 
formata  venerabilë  virü  joh’e}  mente! 
anno  clni  m,°  cccc  ° Ixix.  1469  deo  gracias, 

Laire  I,  page  1 5,  n.°  4?  SS  livres. 

i56  Astexanî  sive  Astesani  de  Ast , Summa 
de  casibus  conscientiæ.  ( Argentinæ  5 
typis  M.entellianis  3 circa  1^70 — -1472  )* 
in-foL  max . litteris  quadratis . 

Édition  très-rare  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
62  lignes  chacune  dans  les  pages  entières,  et  sans  chif- 
fres , réclames  et  signatures  ; il  n’y  a pas  des  grandes 
lettres  capitales.  Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l’édition  précédente. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  10  feuillets,  contenant 
la  table  alphabétique  des  matières  \ vient  ensuite  le  texte  3 
qui  commence  ainsi  : 

Eneranclo  in  xpo  pri  & 
duo.  dno  Joîianni  Gaye 
tano  de  vrbe  diuina  qmi« 

Et  ce  texte  finit  au  verso  du  feuillet , colonne  pre^ 
snière  , ligne  60  : 

tenetur  nifi  virum  indignum  elegeriî . 

Sequit’  De  v’bol).  figficacôb9  tl.41* 
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Suivent  après  20  feuillets , qui  renferment  le  titre  de 
Verborum  signifie atione , et  la  table  des  Rubriques  du 
Droit  civil. 

157  Astexani  sive  Astesani  de  Ast.  Summa 
de  casibus  conscientiæ.  Veneùis  3 Johan . 
de  Colonia  , et  socius , 1470.  in-fol. 

Première  édition  avec  date  d’impression,  exécutée  en 
lettres  gothiques,  avec  signatures.  On  lit  à la  fin: 

Summe  confeffionis  operi  nobiliflïmo  & huic 
facultati  operam  dantîbus  pernecefîario  quam 
frater  Aftexanus  cle  Ast  Ordinis  Minor.  edidit 
maxima  cura  & fôllicitudine  famofifîïmi  facre 
théologie  mgri  fratris  Bartholomei  de  Bellatisr 
de  feltro  circa  juris  quotatioues  neenon  fratris 
Gometii  hifpani  de  ulixbona  emendante  fump- 
tihus  & juffu  Johannis  de  Colonia  fociique  ejus 
Joharmis  Manthen  de  Gherretzem.  Venétiis 
finis  impoli  tus  ell  1478.  die  x8.  menlis  Martin 

Henri  Quentel  réimprima  cet  ouvrage  à Cologne  en 
1479  ? grand  in-folio  , sur  deux  colonnes  5 édition  dont 
on  fait  encore  du  cas. 

Astesanus  , ainsi  nommé  d’Asti  , sa  patrie  , ville  du 
Piémont,  était  de  l’ordre  des  frères  Mineurs  dans  la 
province  de  Gênes  5 il  composa  cet  ouvrage  en  îSi^  ÿ 
et  mourut  vers  l’an  i33o. 

158  Astronomici  veteres  Julius  Firmicus 
Maternus , M.  Mariilius  , Aratus , Théo  ? 
Proclus  , græcè  et  latine*  Venetiis  s 
A Idus  5 1 49 9 ° ^n'f° l 10 « 
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Première  édition  ? d’une  grande  beauté.  Elle  est  exé- 
cutée en  lettres  rondes  et  à longues  lignes  5 avec  signa- 
tures et  réclames. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  ; 

Julii  Firmici  Aftronomicorum  libri  ofto  inte- 
gri  & emendati,  ex  Scythicis  oris  ad  nos 
imper  allati. 

Marci  Manilii  aftronomicorum  libri  quinque. 
Arati  Phænomena  Germanico  Cæfare  inter- 
prete  cum  commentants  & imaginibus. 
Arati  eiufdem  phænomenon  fragment  uni 
Marco.  T.  C.  interprète. 

Arati  eiufdem  Phænomena  Ruffo  Fefto 
Auienio  paraphrafte. 

Arati  eiufdem  Phænomena  græce^ 

Theonis  commentaria  copioiillima  in  Arati 
Phænomena  græce. 

Procli  Diadochi  Sphæra  græce. 

Procli  eiufdem  Sphæra,  Thoma  Linacro  in- 
terprète. 

ïl  est  rare  de  trouver  des  exemplaires  bien  complets 
de  ce  livre , il  faut  avoir  soin  d’examiner  si  tous  les 
ouvrages  , annoncés  dans  cet  intitulé  9 s’y  trouvent  $ car 
les  ouvrages  imprimés  en  grec  manquent  dans  la  plupart 
des  exemplaires. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  6 feuillets  , 
contenant  l’intitulé  5 une  épître  d’Alde  au  duc  d’Urbin  , 
datée  du  16  des  calendes  de  Novembre  1499  5 une  autre 
de  Pescennius  Francisçus  Niger  au  cardinal  d’Est,  datée 
de  l’an  1497  ? et  la  table  du  contenu  dans  les  huit  livres 
de  J.  Firmicus  Materuus  , dont  le  texte  , qui  suit , finit 
au  recto  du  dernier  feuillet  de  la  signature  kk  par  cette 
souscription  ? suiyie  du  registre  des  cahiers  s. 
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Venetiis  in  redibus  AlJi  Romani  menfe  Junîo, 
M.  ID.  Ne  cjuis  impune  integros  hos  , ac 
emendatos  Mater  ni  iibros  , hinc  aci  annos 
ciecem  formis  iterum  queat  excudere  ^ cau- 
tum  eft. 

Vient  ensuite  le  texte  de  Manilius  Aratus,  etc.  , dont 
les  cahiers  sont  signatures  avec  des  lettres  capitales  A — T, 
Au  recto  du  dernier  feuillet,  qui  est  le  y.e  de  la  signa- 
ture  T , on  lit  cette  souscription  : 

Venetiis  cura,  & diligentia  Aldi  Ro.  Menfe 
o£tob.  M.  ID.  Cui  conceflum  eft  ab  ill.  S.  V.  ne 
hos-  quoqi  Iibros  alii  cuiquam  impune  for-* 
mis  excudere  liceat. 

Vendu  chez  la  Vallière , n.°  .1802  , looîiv.  5 Grevenna , 
îi.°  1991 , 20  flor.  ; Laire  II,  page  247 , n.°  1 , 72  liv. 

159  Atanagî  ,Dio7z.5OrdinecIelenoze  clelïo 
ilïustrissimo  signer  Constantio  Sfbrtia  de 
Aragonia  et  de  la  ilLa  Madona  Camilla 
de  Aragonia  sua  consorte  nel  anno  1475. 
Vicentiæ  , Henr . Levilapis  3 

Édition  originale  , imprimée  à longues  lignes  et  en 
lettres  rondes  , sans  chiffres  et  réclames,  avec  signatures. 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Âb  Herman  o Levilapide  Colonienft , Triumphi 
Hymeneii  illuftris  principis  pifaurenfis  liber 
infignis  accuratiffime  impreftus  eft  Vicentie. 
Anno  domini  m.  cccc.  £xxv0  die  noua  No- 
vembre, 
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160  AthaNasîi  , Sahcùi , Commentarii  in 
Epistolas  Panli , latine , Christophoro 
Persona  interprète.  Romæ  , Uclalricus 
Han  3 14 77*  in- fol. 

Première  édition  : on  lit  à la  fin  cette  souscription, 
suivie  des  argumens  des  épîtres  de  St.  Paul  et  du  registre 
«les  cahiers  : 

F.  Criftoforus  de  perfona  Romanus  Prier 
fanfte  Balbinç  de  V'rbe  : Traduxit  A111I0  do- 
nnai M.  cccc.  lxix.  Pontificatu  Pauli  ponti- 
ficis  maximi.  A11110  quinte.  Et  per  ingeniofum 
uirum  magiftrum  Vdalricum  Gallam  alias  Han 
Alamanum  ex  Ingelftat  ciue  wienenfem  : non 
calamo  ereoue  ftilo  : Sed  noue  artis  ac  folerti 
induftrie  généré  Rome  impreflum  Anno  in- 
carnationis  dominice  M.  cccc.  lxxvii.  die  uero 
xxv.  menus  lanuarii.  Sedente  Sixto  diuina 
prouidentia  papa.  iiii. 

Cet  ouvrage  est  attribué  mal  à propos  à St.  Athanase  5 
c’est  Théophraste  qui  en  est  Fauteur. 

161  Attestatio  , Radie  ali  s y Fidei  ortho 
doxæ , fiiindata  in  rationis  naturali  lu- 
mine  , de  informi  philo  s o phoru  m et 
poetarum  lide,  contra  iudæos,  gentiles 
et  iiifideles  ceteros.  Nuremberg* <z  , Fri- 
dericus  Creussner , i477-  in-foL 

Traité  aussi  rare  que  singulier  , imprimé  à longues 
lignes  et  en  lettres  gothiques.  La  totalité  du  volume  est 
de  8j6  feuillets  utiles  5 il  commence  par  l’intitulé  que 
dessus  ? et  finit  par  cette  souscription  ; 

Opufculum 
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Opufcuîum  in  ligne  de  philofophorum  informi 
fide.  radical  uni  in  lumiue  naturali  contra  infi- 
dèles iudeos  & paganos*  finit  féliciter.  Laus 
Deo  Clementiffimo  impreflum  per  Fridericum 
CreulTner  de  Nurmberga.  Anno  domini. 
Mille  fi  ni  o.  cccc.  Lxxvij. 

Vendu  chez  le  duc  d’Aumont , en  1782  , 99  liv.  19  s. 

162  Attila,  La  Hystoria  di , clicto  Flagel- 
luni  Dei.  In  V enetia , Gabriel  de  Piero , 
1472.  in-fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition , la  souscription 
suivante  : 

OPERA  IMPRESSA  PER  MAESTRO  G ABRIELE  DE  PIERO  : 
E MAESTRO  PHILIPPO  SVO  COMPAGNO  IN  VENECIA 
ADI  XX.  ZENARO  M.CCCC.LXXII. 

1 63  Attila,  Istoria  di , Flagellnm  Dei.  In 
Venetia,  Philippo  de  Piero,  i477*  ^"4°* 

/ 

On  lit  à la  fin  de  ce  rare  volume  la  souscription  suivante  s 

Opéra  imprefia  per  maefiro  Pliilippo  dePiero  da 
Venetia.  Idihus  Oélôbris  mcccclxxvii.  Vale* 

164  Aucustæ  Historiæ  scriptores;  scilicet 
Suetonius  ; Ælius  Spart i anus  ; Julius 
Capitôlinus  ; Ælius  Lampridius;  Tre- 
bellius  Pollio  ; Flavius  Vopiscus;  Eu» 
tropius  ,et  Paulus  Diacojius.  Mediolani , 
Philip . de  Lavagnia  p \l\ y 5 3 in-foh 
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Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares 
et  très-recherchés  des  savans  et  des  curieux.  Cette  im- 
pression a des  signatures , mais  elles  se  trouvent  placées 
si  près  du  bord  inférieur  des  pages  ? qu’il  est  rare  d’en 
trouver  un  exemplaire  où  le  relieur  ne  les  ait  pas  rognées. 

On  trouve  au  commencement  4 feuillets  , contenant 
une  épître  d e Bonus  Accursius  Pisanus , ad  Simonettam? 
secrétaire  du  duc  de  Milan  5 des  vers  d’Ausone  à la 
louange  de  Suétone , et  la  vie  de  Suétone  , par  Calderin  ; 
suit  après  le  texte  de  Suétone  , à la  fin  duquel  on  lit  : 
JSdediolani  impressum  per  magistrum  Philippum  d& 
Lavagnia  14^6  f die  20  Julii . 

On  trouve  ensuite  une  partie  de  4 feuillets  séparés, 
contenant  une  petite  pièce  intitulée  : de  Exordio  Nervœ 
ac  bonis  ejus  moribus , avec  un  index  des  vies  et  de^ 
auteurs  , contenus  dans  le  volume  , lequel  finit  par  cette 
souscription  1 

Informatum  eft  hoc  opus  per  magifbum  Phi- 
lippum de  Lavagna  anno  a nativitate  chrifti 
m.  cccc.  lxxv,  undecimo  kalendas  Januarias 
Mediolani. 

Vendu  chez  la  Vallière  n.°  49^5  , 44°  livres. 

La  seconde  édition  de  cette  collection  fut  imprimée  à 
Venise  , par  Bernardin  de  Novara  , 1469  ? in-folio  5 mais 
on  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

i65  Augustin!,  S.  Aurelii,  de  Civitate  Del 
libri  XXII.  ( In  Monasterio  Sublacenii  3 
Conradus  Sweynheym  et  Arnoldus  Pan « 
nartz  ) , 14 67.  in-foL  maj . 

Première  édition  , extrêmement  rare  et  recherchée  des 
curieux.  Elle  est  exécutée  sur  deux  colonnes  , de  44  lignes 
chacune  dans  les  pages  entières. 

Quoique  le  nom  du  lieu  de  l’impression  ne  se  trouve 
pas  exprimé  dans  la  souscription  , il  est  hors  de  doute  « 
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par  la  parfaite  conformité  des  caractères  avec  ceux  qui 
ont  servi  à l’impression  du  Lactance.,  de  14 65  , que  cette 
édition  est  sortie  des  presses  de  Sweynheim  et  Pannartz  ÿ 
dans  le  monastère  de  Subbiaco.  Voyez  au  reste  ce  qu’on 
a dit  à ce  sujet  dans  la  première  partie  , page  128  et  suiv. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  12  feuillets 
séparés,  contenant  la  table  des  rubriques  , dont  voici  la 
première  : 

1 

E aduerfariis  nomïs  X:  quibus  ï uaf- 
tatione  urbis  ppter  Xpin  barbari  pep- 
cerüt  üidlis  . CapPmpmü.  Gl’iijfiima» 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 

AURELIL  A U GUS  TIN  I.  doftoris 
egregii  atq^  Epifcopi  ypponerifis  de  ciui- 
tate  dei  liber  uieeïiinuflecundus  explicit 
contra  paganos . Sub  anno  a natiuitate 
domini . M.  CCCC.  LXVII.  Pontifical 
PAULI  Papç  fecundi  anno  eius  tertio. 
Tertio  régnante  Romano2|L  Impatore 
FREDER1CO.  Indi£tiône.  XV..  die  uero 
duodecima  menfis  Iunii. 

GOB 

DEO  GRATIAS.  .AL, 

II  y a des  exemplaires  où  ces  mots  , GOD  .AL.  , qui 
ont  donné  lieu  à diverses  conjectures  parmi  les  biblio- 
graphes, ne  se  trouvent  pas.  Peut-être  cela  veut  dire 
j Dieu  sur-tout , ou  au-dessus  de  tout  ; épigraphe  qu’on 
trouve  dans  quelques  MSS.  du  XV.®  siècle. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n,°  44^  * 632  liv.  5 Crevenna  9 
n.°  4/9  ? 220  florins  d’Hollande. 

1 66  Augustin*  , S.  Âurelii de  Civitate  Dei 
libri  XXII.  Romæ , Conraclus  Sweynheyjip 
eû  Arnoldus  P annarùz  ^ 1468.  in-foL 
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Cette  édition  , qui  est  la  seconde  de  cet  ouvrage  et 
la  première  de  Rome,  est  encore  très-rare  et  recherchée 
des  curieux. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  i4  feuillets 
séparés,  contenant  la  table  des  rubriques  de§  vingt-deux 
livres  de  cet  ouvrage  , à la  fin  duquel  on  lit  cette  sous- 
cription : 

Hoc  Conraclus  opuf  fuueynlieym  or  dîne  miro 
Arnoldufcp  fimul  pannartf  una  ecle  colendi 
Gente  tlieotonica  : rome  expediere  fodales. 

In  domo  Pétri  de  Maximo.  m cccc  lxviii. 

Vendu  chez  la  Vallière,  5oo  liv.  5 Crevenna,  125  fior» 
d’Hollande  5 Gaignat  , 2i5  liv. 

167  Augustin!,  S.  Aurelii,  de  Civitate  Dei 
libri  XXIL  Romæ  y Cour.  Sweynheym  et 
Arn . Pannartt  s in- f oh 

Cette  édition  est  encore  très  - estimée  et  rare  ; elle 
passe  pour  être  plus  correcte  que  la  précédente.  On  lit 
à la  fin  cette  souscription  : 

Àfpicif  illuftrif  le£lor  quicuncp  libellof 
Si  cupif  artificum  nomma  nofîe  : lege . 
Afpera  ridebif  cognomina  teutona  : forfan 
Mitiget  arf  mulif  infcia  uerba  uirum . 

Côradus  fuueynheym  : Arnoldus  panartzqj 
magiftri 

Rome  imprefferunt  talia  multa  fimuî . 

Petruf  cum  fratre  Francifco  Maxîmus  ainbo 
Huic  operi  aptatam  contribuere  domunio 

M.  CCCCLXXo 
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168  Augustini,  S . Aurelii 3 de  Civitate  Dei 
libri  XXII.  Venetiis  , Vindelinus  de. 
S p ira  j 1470.  in-fol. 

Édition  recherchée  , et  de  la  plus  belle  exécution  5 
elle  peut  être  considérée  comme  la  première  production 
typographique  de  Vindelin  de  Spire  : son  frère  Jean  de 
Spire  en  avait  commencé  l’impression  , que  la  mort  lui 
Empêcha  de  finir.  Voyez  à ce  sujet  pag.  1 j5—  iyy  de 
la  première  partie. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  table  qui 
occupe  14  feuillets  5 le  texte  suit  , à la  fin  duquel  on  lit 
cette  souscription  curieuse  et  intéressante  pour  l’histoire 
typographique  de  la  ville  de  Venise  : 

Qui  clocuit  Venetos  exfcribi  poffe  Joannes 
IVEenfe  fere  triuo  centena  volumina  Plini 
Et  toticlem  magni  Ciceronis  Spira  libeîlos 
Ceperat  Aureli  : fubita  fed  riiorte  perentus 
Non  potuit  ceptum  Venetis  finire  volumen. 
Vindelinus  adefl  ejufdem  frater  ; & arte 
Non  minor  ; hadriacaqj  morabitur  urbe. 

M.  CCCC.  LXX. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1767  , i3o  livres  5 chez 
Gaignat  , en  1769  , 4°  livres  ; Laire  I , page  217  ÿ 
5o  livres  ? et  imprimé  sur  vélin  ? 85o  livres. 

169  Ejusdem,  de  Civitate  Dei  libri  XXII  ? 
crnii  commentariis  Thomæ  Valois  et 
Nie.  Trivet.  Ç Argentin#  9 typis  /.  Mcn~ 
tellii  y circa  an,  1470  )•  Utteris  cjuadratis . 

Édition  très=-rare  ? et  la  première  de  cet  ouvrage  de 
St.  Augustin  avec  les  commentaires  de  Valois  et  Trivet  | 
elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  ? sans  chiffre? 
signatures  ? réclames  et  sommaires  » 
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Le  premier  volume  renferme  le  texte  de  St.  Augustin, | 
il  est  imprimé  en  caractères  plus  gros  , les  colonnes  ont 
4y  lignes  5 il  commence  par  ces  mots  : Gloriosissimanz 
civitatem  , et  finit , au  verso  du  feuillet  s5o  , par  cette 
ligne  : jinito  libro  sit  laus  et  gloria  Cristo. 

Le  second  volume  , qui  est  imprimé  en  plus  petits 
caractères  5 et  dont  les  colonnes  ont  5y  lignes  , contient 
le  commentaire  5 et  finit  avec  une  table  de  1 o feuillets  9 
par  ces  mots  : Explicit  tabula. 

Les  caractères  de  ce  second  volume  sonHes  mornes  qui 
ont  servi  à l’impression  du  traité  de  St.  Augustin  5 De 
Doctrina  christiana ? imprimé  par  Mentel.  j Voyez  ci® 
après  n.°  177 , ainsi  que  le  n.°  suivant. 

170  Augustini  j S.  Aurelii 3 de  Civitate  Dei 
libri  XXII , curii  commentariis  Thomæ 
Valois  et  Nie.  Trivet.  Moguntiœ,  Petrus 
Sckoiffer , 1470.  in-foL 

Cette  édition  , qui  est  la  première  avec  date , est  encore 
très-rare  et  recherchée  des  curieux  y qui  recueillent  avec 
plaisir  tout  ce  qui  est  sorti  des  presses  de  ce  célèbre  artiste. 

Il  paraît  certain  que  Schoiffer  exécuta  cette  impression 
sur  le  texte  de  l’édition  précédente  9 qui  lui  servit  de  copie. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  , dont  la  première 
renferme  le  texte  de  St.  Augustin  5 il  finit  par  ces  mots  : 
Einito  libro  sit  laus  et  gloria  christo  , au-dessous  des- 
quels il  y a cette  souscription , imprimée  en  rouge  ? avec 
l’écusson  de  l’imprimeur  : 

Textus  fandii  Aüguftini  de  Civitate  Dei 
Maguncie  imppeiïus  explicit  féliciter 
Anno  Lxxiiio 

La  seconde  partie , qui  contient  le  commentaire  et  la 
table  des  matières  ? finit  par  une  longue  souscription  ÿ 
qui  se  trouve  imprimée  dans  la  Biblirogaphie  instructive? 
21. 0 3a 6,  et  dans  Wurdtwein,  Biblioth.  mogunt.}  page  1 Q/. 

yendu  chez  la  Vallière5  en,  17843  38 1 iiyres/ 
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171  La  Citta  di  Dio  di  S.  Agostino.  In 
Venezia , 14 70.  in-fol. 

Cette  édition  est  très-rare , c’est  la  première  de  cette 
version  italienne  , faite  par  le  P.  Jacques  Passavanti,  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 

172  La  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  tra- 
duite en  Français,  à la  réquisition  de 
Charles  V , roi  de  France , par  Raoul 
de  Praesles.  Abbeville , Jean  Dupré  et 
Pierre  Gérard , i486  7 2 vol.  in-fol.  gotk . 

Première  édition  de  cette  version , d’autant  plus  re- 
marquable , que  c’est  le  premier  ouvrage  imprimé  à Ab- 
beville. Les  exemplaires  en  sont  rares  et  très-recherchés. 

On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  du  second  volume  7 
colonne  seconde  , cette  souscription  : 

Cy  fine  le  fécond  volume  contenât  les 
xii.  derreniers  liures  de  monfemneur  fait 

o 

auguftin  de  la  cite  de  dieu.  Imprime  en  la 
ville  dabbeville  par  iehan  dupre  & pierre 
gerard  marchans  libraires  : Et  icelluy  a 
cheue  le  xii.  iour  dauril  lan  mil.  quatre 
cens  quatrevingtz  & fix  auant  pafques. 

Le  premier  volume  a aussi  sa  souscription  particulière  , 
où  il  est  dit , qu’il  fut  achevé  le  xxiiij  jour  de  Novembre 
de  la  même  année. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  243  , 72  livres  5 chez  la 
Vallière,  n.°  4^7)  100  livres  ; item  72  livres. 

170  Augustini  , S.  Aurelii  9 Confessionum 
libri  XII.  ÇArgentinæ  > typis  Joan . Men- 
te f ci  rca  annum  \1\JQ*  in-fol . 
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Edition  très-rare  , et  regardée  comme  la  première  de 
cet  otivrage  ; elle  est  exécutée  à longues  lignes  , au  nombre 
de  32  sur  les  pages  entières,  et  sans  chiffres  , sans  signa-» 
tures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  i43  feuillets  ; il  com- 
mence : Ex  libro  retractationum  sancti  augustini  épis - 
copi ; et  finit  au  verso  du  dernier  feuillet,  ligne  22  , 
par  ces  mots  : Sic  inuenietur ; sic  aperietur. 

Vendu  chez  la  Vallière  , 200  livres,  relié  ensemble 
avec  le  n.°  181  ci-après. 

174  Augustini,  S.  Aarelii  , Confessionum 
libri  XIII.  Mediolani , Johannes  Bonus , 
i475.  in-Lf. 

Première  édition  avec  date  r elle  est  imprimée  en  lettres 
rondes  et  à longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et 
réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

QM  LÆTUM  AUGUSTINA  FERAT  CONFESSIO  FOETUM 
PRÆSENS  FRATRE  REFERT  PAGINA  PRESSA  SUO. 
TIIEUTONICIS  Dr  LATUS  ENIM  BONUS  AERE  JOHANNES 
HOC  MEDIOLANI  FERTILE  PRESSIT  OPUS 

ANNO  INCARNATIONS  DOMINI  M.°  CCCC.°  LXXV.® 
XIÏ.  KALENDAS  AUGUSTI. 

Ce  Johannes  Bonus  est  probablement  le  même  qui 
imprima  à Savone  , ville  considérable  de  l’Etat  de  Gênes  , 
le  Boëtii  consoL  philos.  *474>  in-4*°  ? dont  nous  parle- 
rons au  mot  Boëtius.  Il  était  frère  de  l’ordre  des  Augustins, 
et  Savone  lui  doit  le  premier  établissement  de  l’imprimerie. 

175  Ejusdem, liber 

typis  Mentellianis , ci  rca  in-foL 

Première  édition  , très-rare  et  peu  connue  5 elle  est 
imprimée  sur  deux  colonnes,  de  5o  lignes  chacune  dans 

les 
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les  plus  grandes  pages  , et  sans  chiffres  , signatures  et 
réclames.  La  totalité  du  volume  est  de  263  feuillets  , dont 
le  70.®  n’a  qu’une  colonne  imprimée. 

Il  commence  par  cet  intitulé  : Liber.  Epistolarum. 

. Sancti.  Augustini.  Incipit . féliciter.  , et  finit  au  versà 
du  dernier  feuillet , colonne  première  , ligne  27  , sans 
aucune  souscription.  Le  nombre  de  lettres  contenues  dans 
ce  volume  , est  de  197. 

176  Augustini  , S.  Aurelii , de  Doctrina 
christiana  liber  quartus , sive  de  arte 
prædicandi  tractatus.  ÇMoguntïæ  Johan- 
nes Fus  b , ante  annum  14  66  J.  in-fol. 

Édition  infiniment  rare  et  précieuse  par  son  antiquité  $ 
elle  est  imprimée  à longues  lignes , au  nombre  de  4°  sur 
les  pages  entières  , et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames. 

La  totalité  de  cet  opuscule  n’est  que  de  22  feuillets, 
dont  les  deux  premiers  renferment  l’avertissement  de 
l’éditeur  ? qui  commence  par  cet  intitulé  : 

Canon  pro  recômendatione  huius  fanion  operis 
sine  libelli  fequentis.  de  arte  predicandi  fancti 
augustini. 

Cet  avertissement  nous  fait  connaître  que  l’édition  , 
dont  il  s’agit  ici  , a été  imprimée  par  Jean  Fust  , si  connu 
dans  les  fastes  de  l’histoire  typographique  : on  y lit  ce 
passage  remarquable  : 

Quapropter.  cumnulloaliomodo  five  medio.  ici 
expeditius  fieri  pofle  iudicarem.  difcreto  viro 
Johanni  fuft  incole  maguntinenfi  imprefforie 
artis  mgro.  modis  omnibus  perfuaii.  quatenus 
ipfe  affumere  dignaretur  onus  & laborem 
multipîieandi  hune  libellum  per  viam  impref- 
iionis  &c. 

Tome  IL  1 6 
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Et  comme  le  nom  de  Jean  Fust  ne  se  trouve  dans 
aucune  impression  postérieure  à l’an  1466  , année  de  sa 
mort  ? il  est  très-probable  que  notre  édition  a été  imprmée 
vers  cette  époque.  Voyez  notre  première  partie,  page  1 16. 

Le  texte  , dont  les  marges  intérieures  ont  des  lettres 
A.  B.  C.  , qui  servent  de  renvoi  de  la  table  ; finit  au 
recto  du  17.®  feuillet,  par  cet  mots  : 

Explic.  qrtus  de  do£trina  xpiana.  Beati  Au- 
guitini  epifcopi. 

La  table  commence  au  verso  et  finit  au  20. e feuillet  ? 
lequel  est  suivi  de  deux  autres,  dont  le  premier  contient 
une  table  : De  tribus  precipuis  operihus  predicatoris  $ 
et  le  second  , qui  est  le  dernier  du  livre  , une  autre 
table  : De  tribus  generibus  dicendi , quibus  uti  debet 
predicator. 

Ce  rare  opuscule  fut  vendu  chez  la  Vallière  , en  1783  9 
612  livres. 

177  Augustin!  , S.  Aurelii  , de  Doctrina 
Christian  a liber  IV.11S  , etc.  ( Argentine , 
Johannes  Menùelin.  circa  i4 66  J),  in-fol. 

Cette  édition  n’est,  assurément  , ni  moins  rare  , ni 
moins  ancienne  que  la  précédente  , dont  le  mérite  par- 
ticulier est , peut-être  , la  seule  célébrité  de  son  imprimeur. 
Elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  \\  sur 
les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames  : les  lettres  initiales  sont  faites  à la  main. 

La  totalité  du  volume  n’est  que  de  21  feuillets  im- 
primés , dont  les  deux  premiers  contiennent  l’avertisse- 
ment de  l’éditeur  , avec  cet  intitulé  : Canon  pro  recom 
mendacione  huius  famosi  operis  siue  libtlli  sequentis . 
de  arte  predicandi  sancti  angustini.  Le  texte  , qui  suit , 
finit  au  recto  du  17.®  feuillet,  ligne  3ç  , par  ces  mots: 
Ecçplicit  quartus  de  doctrina  christiana  beati  Augvs - 
tini  episcopi  : le  verso  de  ce  feuillet  , qui  est  suivi  de 
quatre  autres,  contenant  la  table,  est  blanc. 
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Le  plus  remarquable  de  cette  édition , c’est  que  le 
passage  de  l’avertissement  de  l’éditeur  : Quapropter  cum 
nullo  alio  modo , etc.  , dont  nous  avons  fait  mention 
dans  l’article  précédent  , s’y  trouve  imprimé  tout  entier  y 
excepté  qu’au  lieu  de  ces  mots  , Johanni  fust  incole 
maguntinensi  y on  lit,  Johanni  mentelin  incole  argen- 
tine nsi. 

D’après  ce  passage , il  reste  à savoir  $ quelle  de  ces 
deux  impressions  est  la  première  qui  a pu  servir  de  copie 
à la  seconde?  cette  question  n’est  pas  aisée  à résoudre  5 
cependant  l’addition  des  deux  petites  tables  : De  tribus 
precipuis  operibus  predicatoris  et  De  tribus  generibus 
dicendi y qu’on  voit  dans  l’édition  de  Mayence,  semble 
militer  en  faveur  de  celle  de  Strasbourg  , où  ces  tables 
11e  se  trouvent  pas. 

On  trouve  mentionnée,  dans  le  catalogue  de  livres  de 
M.1  de  Brienne  , archevêque  de  Sens  , par  le  P.  Laire  I , 
page  17  , une  autre  édition  , imprimée  par  le  même 
Mentelin  , dont  les  pages  n’avaient  que  39  ligues  5 
l’exemplaire  fut  vendu  140  livres. 

178  Augustin!  , S.  Aurelii  , Soliloquia.  Abs - 
ijue  anni  y loci  > et  typographi  indicatione 
Ç secl  Augustæ  Vindelicorum  3 typis  Zai- 
ner y circa  1472  j.  in-foL 

Cette  édition  , qui  est  regardée  comme  la  première 
de  ce  traité  de  St.  Augustin  , est  imprimée  à longues 
lignes , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : les  ca- 
ractères sont  ceux  employés  par  Guntherus  Zainer,  dans 
le  Spéculum  vitœ  humanœ  y de  14 71 . 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Aurelii  Au- 
gustini  episcopi  ippGnensis  incipit  soliloquiorum  liber 
pritnus  féliciter.  Il  finit  au  recto  du  a3.e  et  dernier 
feuillet , par  ces  mots  : A.  fiat  ut  speramus f 

179  Ejusdem , de  Trinitate  libri  XV . ( A rgen- 
tinœ,  typis  Martini F lac  h ^ circa  i 
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Cette  rare  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes , de 
47  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames  : les  lettres  initiales  sont 
faites  à la  main.  Les  caractères  , qui  ont  servi  à cette 
impression , sont  semblables  à ceux  employés  par  Martin 
Flach  , dans  le  Spéculum  Roderici  , de  147L 

La  totalité  du  volume  est  de  io5  feuillets  utiles  ^ il 
commence  par  ces  mots  : Sententia  beati  augustini  de 
libro  retractationum  ; on  lit  à la  fin  : Aurelii  augustini 
episcopi  liber  de  trinitate  finit  féliciter. 

Dans  l’exemplaire  de  la  bibliothèque  d’Ingolstat , on 
trouve  une  note  écrite  de  la  main  du  docteur  Georges 
Zingel , où  il  dit  P avoir  acheté  , en  Fan  1478 , pour  huit 
florins  5 et  M.r  Denis,  cité  par  Seemiller  , Bib.  Acad . 
Jngolst.  f pag.  34  > fasc.  1 , fait,  mention  d’un  autre 
exemplaire  , où  la  date  de  1471  était  marquée  par  une 
main  ancienne. 

180  Augustini  , S . Aurelii , de  Consensu 
Evangelistarum  libri  IV.  Laugingæ  , 
absque  nomine  typographi  in-foh 

Première  édition  , très-rare  , et  d’autant  plus  remar- 
quable , que  c’est  le  seul  ouvrage  connu  imprimé  à Lan- 
gingen  , en  Souabe  , dans  le  XV.e  siècle.  Elle  est  imprimée 
à longues  lignes  5 sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 
La  totalité  du  volume  est  de  io5  feuillets  \ il  finit  par 
cette  souscription  % 

Liber.  Beati.  Auguftini.  Yponenfis.  Epifcopi 
de  confenfu  euangeliftarum.  expîicit  féliciter. 
In  ciuitate.  Laugingen.  Impreffus.  Anno  a 
partu  virginis  falutifero.  Millefimo  qnaclrin- 
genteiimo  feptuagefimo  tercio.  Pridie.  Idus» 
Aprilis. 
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181  Augustini  , S.  Aurelïi,  Sermo  de  Præ- 
sentatione  B.  M.  V.  ( Moguntiæ  y Petrus 
Schoiffer  y circa  annum  ilgyof  in- fol. 

Petit  volume , de  9 feuillets , imprimé  avec  les  mêmes 
caractères  qui  ont  servi  à l’édition  de  la  Bible,  imprimée 
à Mayence  en  1462.  Les  écussons  de  Schoiffer  se  trou- 
vent imprimés  en  rouge  à la  fin  du  texte. 

ïo2  Ejusdem,  de  veræ  vitæ  eognitione  li- 
bellus.  ( Moguntiœ,  , Petrus  Schoiffer  , 
circa  an.  il^yo  J.  in-l\°. 

Ce  petit  ouvrage  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractè- 
res qui  ont  servi  aux  éditions  du  Rationale  Durand i ? 
de  1459,  et  des  Offices  de  Cicéron  , de  i465  et  1466, 
exécutées  par  Schoiffer. 

Il  commence  au  verso  du  premier  feuillet  ( dont  le 
recto  est  blanc  ) , par  neuf  vers  latins  , à la  louange  dç 
St.  Augustin.  En  voici  le  premier: 

Auguftini  pater  aquilino  more  Johannis. 

Ces  vers  sont  suivis  de  la  table  des  chapitres.  Le  tout 
finit  par  cette  souscription  , au-dessous  de  laquelle  se 
trouvent  les  écussons  de  Schoyffer , imprimés  en  rouge  : 

Auguftini  de  uere  uite  cognicôe  libellas  explic. 

Vendu  chez  la  Vallière,  60  livres. 

i83  Ejusdem  , Liber  de  Vita  Christiana» 
Ç Moguntiœ  9 Petrus  Schoiffer  y circa  an 9 
i/j.70).  in-l\° . 

Ce  petit  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Ineip  prologus  beat!  Auguftini  de  viîa  xpiana. 
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Il  finit  par  cette  souscription  , suivie  fies  écussons  fie 
Sclioiffer  , tirés  en  rouge  : 

Explicit  liber  beati  auguftim  de  uita  xpiana. 
Hecfaciendo  quifque  uitain  obtinebit  eternam. 

Vendu  chez  la  Vallière,  io5  Livres. 

184  Augustini,  >5.  Aurelii  5 de  Vita  Chris» 
tiana  et  de  Singularitate  Clericorum 
libri.  Ç Coloniœ  ) Olricus  Zel  de  Hanau  5 
1467.  m- 4.°*  ht  te  ris  cjuadratis . 

Première  édition,  très-rare,  et  précieuse  par  son  an- 
tiquité 5 c’est  l’une  fies  premières  productions  typogra- 
phiques du  célèbre  Ulric  Zel.  Voyez  pages  157  et  i58 
fie  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

Cette  édition  est  imprimée  à longues  lignes , au  nom- 
bre de  27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  La  totalité  du  volume  est  de  5a  feuillets 
imprimés  5 il  renferme  deux  traités  , dont  le  premier 
commence  par  cet  intitulé  : Prologus  beati  aïigustini  in 
lihr'ù  de  vita  cristiana  féliciter  inchoat.  Il  finit  au  verso 
fin  i q.e  feuillet  ainsi  : Explicit  lib*  beati  augustini  de 
vita  cristiana.  Le  second  traité  commence  par  cet  intitulé  : 

Auguftini  aurelij  Epi  liber 
de  iingularitate  cleïcorum. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet  par  cette  sous- 
cription : 

Explicit  Liber  beati  auguftini  epi.  de  fingula- 
ritate  clericorum.  Per  me  Olricu  zel  de  ha- 
naît  clericü  diocef’.  Moguntijien.  Aiino  le, 
fe^agefîmo  feptimo. 
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Ces  deux  traités  doivent  se  trouver  absolument  dans 
le  même  volume  ; car  les  3 derniers  feuillets  imprimés 
du 'premier,  avec  un  blanc,  et  les  quatre  premiers  du 
traité  suivant , ne  forment  ensemble  qu’un  cahier  , com- 
posé de  8 feuillets. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  47^,  85o  livres. 

i85  Augustin!  , S.  Âurelii , Opuscula  varia. 
ÇColoniæ  , typis  Ulrici  ZelL  ^ circa  ilyjo\ 

Nous  avons  plusieurs  petits  traités  de  St.  Augustin  , 
imprimés  avec  les  mêmes  caractères  , même  justification 
des  pages  et  même  format  que  l’article  précédent,  sans 
nom  d’imprimeur  , mais  appartenant  incontestablement 
à Ulricus  Zeil.  Comme  ces  traités  se  trouvent  tantôt 
seuls  et  tantôt  reliés  plusieurs  ensemble  , pour  ne  pas 
multiplier  les  articles,  nous  en  donnerons  ici  la  descrip- 
tion particulière. 

1 .°  Liber  de  disciplina  christiana  , traité  de  8 feuillets 
imprimés  ; il  finit  par  ces  mots  : Explicit  liber  AugV 
de  disciplina  cristiana . 

2.0  Tractatus  de  continentia  ; Liber  de  contemptu 
mundi  5 Epistola  B.  Hieronymi  ad  Paulinum  5 Sermo  de 
commimi  vita  clericorum  : tous  ces  traités  ont  été  impri- 
més ensemble  , et  ne  peuvent  pas  être  séparés;  le  volume 
est  de  21  feuillets,  et  finit  ainsi  : Explicit  tractatulus 
beati  Augustini  Episcopi.  de  communi  vita  clericorum. 

3.°  Enchiridion  seu  manuale  : ce  petit  volume  com- 
mence par  une  table  des  chapitres  , qui  occupe  6 feuillets; 
le  texte  suit  , a la  fin  duquel  on  lit  : Explicit  liber 
Encheridion  beati  Augustini.  Conscriptus  ad  Lauren- 
tium  primicerium  ecclesie  vrbice . 

4.0  Omeliæ  : traité  de  21  feuillets  imprimés  , qui  ren- 
ferme sept  homélies.  Il  commence  par  cet  intitulé  : 
Incipiunt  omelie  beati  Augustini  et  primo  de  eo  quod 
psalmista  ait . Quis  est  homo  qui  vult  vitam  et  cupit 
videre  dies  bonos  ; le  tout  finit  au  vers>)  du  dernier 
feuillet  , par  ces  mots  : In  secula  seculorum . Amen . 
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5. °  Sermo  de  verbis  evangelicis  5 non  potest  fdius  a 
se  facere  quidquam  , etc . .*  Expositio  verborum  evan- 
gelistæ  $ sicut  pater  suscitât  mortuos  , sic  et  Jilius.  Ces 
deux  pièces  ont  été  imprimées  ensemble  $ elles  occupent 
8 feuillets.  On  lit  à la  lin  : Ex p liait  expositio  b’ti 
Augustini  uerborum  ut  sup. 

6. °  Sermo  super  orationem  dominicain  : Expositio 
super  symbolum  : Sermo  de  ebrietate  cavenda.  Six  feuil- 
lets imprimés  5 au  verso  du  dernier  feuillet , on  lit  ces 
mots  : per  omnia  secuia  seculorum.  Amen. 

y.°  Liber  de  vita  beata  5 liber  de  honestate  mulierum  5 
Libellus  de  honestate  vitæ  ; Tractatus  de  fuga  mulierum. 
Ces  pièces  occupent  ensemble  2 y feuillets  imprimés  5 on 
Ht  à la  fin  de  la  dernière  : Èxplicit  tractatus  sancti 
Augustini  Epi  de  fuga  mulierum. 

8.°  Sermo  in  festo  Presentationis  Mariæ  virginis.  Petit 
volume  de  ii  feuillets. 

i85.*  Augustini  , S . Aareüi  , Sermones  de 
informatione  regularis  vitæ  ; Sermones 
ÎLXI  ad  Eremitas  ; accedit  liber  de  spi- 
lit u et  litera.  Muùinœ Balthasar  de 
SlTuciis 3 1477*  . 

Édition  très-rare  et  peu  connue.  On  lit  à la  fin  2 

Impreflum  Mutin ae  per  me  Baldaffarem  de 
Struciis  imprefforem  Mutinae  anno  Nativita» 
tis  Domini  noftri  Yhefu  Chrifti  millefimo 
cccclxxvii.  die  xxv.  menfis  Aprilis  duce 
Hercule  féliciter  régnante,  cui  laus,  gloria 
& bonor  fit  in  perpetuum  Amen.  Finis. 

186  Ejusdem  , Liber  de  Salutate  , sive  de 
aspiratione  animæ  ad  Deum.  Tarvisii  y 
G er ardus  de  Flandria , 1471. 

Première 
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Première  édition  , très-rare , imprimée  en  lettres  ron- 
des et  à longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et 
réclames.  On  lit  à la  fin  du  volume  , qui  contient  20  feuil- 
lets, cette  souscription: 

IN  LAVDEM  SCRIPTORIS  EPIGRAMMA 

GLORIA  DEBETVR  GIRARDO  MAXIMA  LISAE. 

QVEM  GENVIT  CAMPIS  FLANDRIA  P1CTA  SVIS. 

HIC  TARVISINA  NAM  PJUMVS  COEPIT  IN  VRBE 

ARTIFICI  RAROS  AERE  NOTARE  LIBROS. 

QVOQVE  MAGIS  FAVEANT  EXCELSI  NVMINA  REGIS. 

AVRELII  SACRVM  NVNC  MANVALE  DEDIT. 

TARVISII 
M.  CCCC.  LXXI. 

187  Augustini,  6".  A urelii , Liber  de  cjues- 
tionibus  Orosii.  Marsipoli  , Lucas  clc 
Brandis 3 1470.  i/z-40. 

Première  édition , très-rare  , et  d’autant  plus  recher- 
chée , que  c’est  le  premier  ouvrage  typographique  exé- 
cutée à Marsbourg  , en  Saxe. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription. 

Finit  liber  B.  Auguftini  Yponenfîs  epifeopi 
de  queftionibus  Orofii  a Luca  de  brandis  ex 
oppido  delezfch  progenito.  Nunc  autem  vrbe 
Marfipoli  commanenti  arte  imprefforia  in 
medium  féliciter  deditus.  A 11110  a par  tu  vir- 
ginis  falutifero  millelimo  quadringentefimo 
feptuagefîmo  tertio.  Nouas  vero  Augufti 
quinto,  Sequuntur  verfus  : 

Tome  IL 
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Juffii  cliuino.  cum  miffa  pie  celebratur 
Sanguis  de  vino.  corpus  de  pane  creatur. 
Hoc  facramentuiin  nunqm  licet  effe  finiftrunn 
Et  fi  per  prauurn.  celebratur  fepe  miniftrum 
Sicut  deterius  non  fit  p deteriori 
Sic  noii  fit  melius  p pbro  meliori  &c. 

Hec  car o cotti die.  qmvis  caro  non  videatur 
Panis  habens  fpeciem.  p mundo  fandlificatur. 

St.  Augustin  , docteur  de  l’église,  né  à Tagaste  , en 
Afrique  , en  354  ? eut  pour  père  Patrice  , idolâtre  , et 
Ste.  Monique  pour  mère.  li  professa  la  rhétorique  à 
Tagaste  , sa  patrie , à Carthage  , à Rome  , et  en  dernier 
lieu  à Milan  , où , touché  des  discours  du  grand  saint 
Ambroise  et  des  larmes  de  sa  mère  , il  se  convertit , et 
fut  baptisé  l’an  387.  Devenu  évêque  delà  ville  d’Hyppone  ^ 
il  fit  éclater  toutes  les  vertus  et  tout  son  génie.  Ce  savant 
et  vertueux  prélat  mourut  en  4^0 , âgé  de'  76  ans. 

188  Avicennæ  opéra  sive  Canonis  libri  V, 
latine , Gerardo  Cremonensi  interprète. 
Mediolani sPhilippus  de  Lap Cigna  3 
in-foL 

Première  édition  complète  de  cet  ouvrage  , très-rare  ,, 
et  inconnue  de  Saxius  dans  son  Hist.  typ . Med.  : elle 
est  exécutée  en  lettres  rondes  et  à longues  lignes,  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Liber  Canonis  primus  quem  prineeps  aboali 
abinfceni  de  medicina  edidit  , tranfiatus  a 
Magiftro  Gerardo  cremonenfi  in  toleto  ab 
arabico  in  latinum. 
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A la  fin  du  second  livre  , on  lit  cette  souscription  : 


Mediolani  die  xn.  februarii  14 73  per  Magif- 
trum  Filippum  de  lauagnia  huius  artis  ilam- 
pandi  in  hac  urbe  primum  latorem  atque 
inuentorem. 

Et  à la  fin  du  cinquième  et  dernier  livre  , on  lit  : 

Et  eius  complemento  cotnpletus  eft  liber  totus 
ad  laudem  dci. 

Il  paraît  constant  , par  la  souscription  de  cette  édition  , 
que  Philippe  de  Lavagna  porta  le  premier  l’imprimerie 
à Milan.  Voyez  , au  reste  , ce  que  nous  avons  dit  à ce 
sujet , pag.  210  et  21 1 de  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

189  Avicennæ  , Canonis  libri  V,  latinè  , 
Gerardo  Cremonensi  interprète.  (Ar- 
gentin# 3 typis  /.  Mentel  J.  3 voL  in-fol. 

Cette  édition  est  encore  très-rare  et  difficile  à trouver 
complète , étant  ordinairement  divisée  en  deux  ou  trois 
volumes  in-folio  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes, 
de  56  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres  r réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont  ceu3£ 
attribués  à Mentel  par  les  bibliographes. 

L’ouvrage  commence  par  cet  intitulé  % 

Liber  canonis  primas  quem  princeps  aboliali 
abinfeemi  de  medicina  edidit.  tranflatus  a ma» 
giftro  g er  bar  do  cremone  nfi  in  toleto  ab  ara» 
bico  in  latinum. 

Ce  premier  livre  finit  au  recto  du  feuillet  92.®  , colonne 
première  \ le  second  livre  contient  84  feuillets  5 le  troi- 
sième livre  renferme  235  feuillets  5 le  quatrième  contient 
£ 24  feuillets , et  le  cinquième  et  dernier  ne  contient  que 
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4o  feuillets , et  finit  au  du  dernier,  colonne  deuxième, 

par  ces  mots  : Canonis  liber  quintus  auicene  qui  est 
et  antidotarium  ejus  finit . 

Cet  ouvrage  a été  réimprimé  à Padoue  en  14 76  5 édition 
qu’on  estime  encore. 

Nous  avons  en  outre  line  impression  des  trois  premiers 
livres  dudit  ouvrage,  avec  la  date  de  i472  ? sans  nom 
du  lieu,  cju’on  fcroit  cependant  faite  à Padoue  : mais 
comme  cette  impression  ne  renferme  pas  l’ouvrage  en 
entier  , on  en  fait  peu  de  cas. 

Avicenne  , philosophe  et  médecin  arabe  , de  Bochara  , 
en  Perse  , nâquit  l’an  980  de  Jésus-Christ.  Il  fut  très- 
habile  , pour  son  temps  , dans  les  belles-lettres  , la  philo- 
sophie , les  mathématiques  et  la  médecine  ; on  prétend 
qu’à  l’âge  de  10  ans  , il  savait  le  Coran  par  coeur.  Ce 
savant  mourut  âgé  de  56  ans.  Ses  oeuvres  ont  été  impri- 
mées en  arabe , à Rome  , en  i5q5  , in-folio. 

• 

190  Avieni  , Ru  fi  Festi , opéra;  accèdent 
fragmentent  Arati  phænomenon  per 
Germanicmn  in  latineni  conversera  ; 
3V1.  T.  Ciceronis  fragmentera  Arati  phæ- 
nomenon et  Quinti  Sereni  Medicinæ 
liber.  Venetiis , Ant,  de  Strata , 14883  4°* 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  rares  % 
on  lit  à la  fin  cette  souscription  % 

Hoc  opus  impreflum  venetiis  arte  et  ingenîo 
Antoni  île  ilrata  Cremonenfis  Anno  falutis. 
mcccclxxxviii.  oâavo  caîendas  nouembris. 

Cette  souscription  est  suivie  d’une  ëpître  de  l’éditeur 
Victor  Piscmus  , ad  Paulum  Pisanum, 

Rufus  Festus  Avienus  , poëte  latin  , florissait  sous  le 
règne  de  Théodose  l’Ancien.  L’époque  de  sa  naissance 
est  aussi  incertaine  que  celle  de  sa  mort. 

Aulus  , Vide  Gellius, 
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191  Aurbach  , Johannis  de  3 Summa  de  Con- 
fessione  et  Ecclesiæ  Sacramentis.  Au- 
gustæ  V mdelicorum , Ginther  Zainer  de 
Reutlijigen  3 1469.  in-folio. 

Première  édition  , extrêmement  rare  , et  d’autant  plus 
intéressante  , que  c’est  une  des  premières  productions 
typographiques  de  Ginther  Zayner  de  Reutlingen  , pre- 
mier imprimeur  d’Augsbourg. 

Cette  édition  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre 
de  35  sur  les  pages  entières,  et  sans  chiffres,  signatures 
et  réclames.  Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Summa  magiftiri  Johannis.  De 
aurbach.  Vicarij  Bambergenlis. 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  ; 

Finit  libellus  diuina  ecclelie  facramenta0 
que  numéro  feptem.  & ali  a quamplurima 
fecum  verfans  perfalubria.  pro  viris  ecclefiaf- 
ticis  maxime  curatis.  fubcïitorum  animabus 
provicie  habentibus.  cui  titulus  in  capite 
fulgitlus.  a Ginthero  zeiner  de  Reutlingen. 
'artis  hujus  ingeniofe  magiftro.  in  urbe  au- 
guftenii  impreffus  féliciter.  A partu  virginis 
falutifero  anno  currente  millefimo  quadrin- 
gentefimo  fexa«elimo  nono. 

O O 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  contenant 
au  recto  la  table  des  chapitres. 

Aurelius,  Vicie  Victor. 

\ 

3 92  Aureoli  , Pétri,  Ordinis  Minorum  com- 
pendium literalis  sensus  totius  Bibliæ. 
( Editio  retus  circa  l/+74  ) iti-fol, 
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Cette  édition  inconnue  de  la  plupart  des  Bibliographes 
est  la  première  de  cet  ouvrage  : elle  est  imprimée  à 
longues  lignes  au  nombre  de  35  sur  les  pages  entières' 
et  sans  chiffres , signatures  , et  réclames  : on  la  croit 
exécutée  à Strasbourg  vers  l’an  i4j4  ? avec  les  caractères 
de  George  Husner. 

Le  volume  qui  est  de  147  feuillets  imprimés,  com- 
mence par  cet  intitulé  : 

Incipit  compendium  literalis  fenfus  totius 
t>iblie  feu  fcripture  editum  a fratre  petro 
aureoli  ordinis  minorum. 

îl  finit  par  cette  souscription  s 

Compendium  lîtteralis  fenfus  totius  diuine 
fcripture  tam  biblie  quam  aliarum  fuis  capi- 
tulis  perpulchre  diftinclum  & ut  fertur  editum 
a venerando  fratre  petro  aureoli  ordinis 
minorum,  Explicit  féliciter» 

Pierre  Aureoli  , français  , natif  du  Petit  Bourg  de 
Verberia  , d’où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Pierre  de 
Verberia  , vivait  vers  l’an  i33p. 

193  Ausmo,  vel  de  Auximo  , Nicolai , spi~ 
ritualis  Quadriga,  italicè.  Æsii , Frederi- 
eus  de  comitibus  V îronensis , 1^7 S. 

Ce  livre  est  le  seul  de  cet  imprimeur  où  il  ait  marqué 
son.  surnom , car  dans  toutes  les  autres  impressions  il 
se  nomme  simplement  Fredericus  de  Verona. 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  , suivie 
de  la  table  des  chapitres» 
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f9  P 

Bxplicit  OPVS  NVMCUPATUM  (/te.  ) 
Spiïalis  Quadriga  copofitü  p uenerabilé  prej  fre$ 
Nicolaü  de  auximo  ordis  minolj.  de  ofleruantia  ï 
prexü  (fie)  per  magiftrum  Phedericum  de 
comitibus  de  Veronai  ciuitate  Efii  Anno  ab 
incaraatôe  dm  nri  Jefu  Chrifti  M.  CCCC, 
lxxv.0  fext.0  KPs.  nouébris. 

194  Ausmo  , vel  de  Auximo,  Nicolai,  Supple- 
mentum  sumraæ,  cjuæ  Magistrutia,  seu 
Pisanella  vocatur.  Venetiis , Vinclelinus 
de  Spira.  Ç ci  rca  an.  1471*  ) in-foL 

Première  édition  très-rare , exécutée  en  lettres  rondes 
sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin, 
ces  vers  latins. 

Juris  hfit  late  bec  decerpta  volumina  facri 
Pifaei  Artificis  nomma  parta  fui. 

Quaeq  : ilP  défunt  ait’,  novus  addidit  autor 
Semine  quo  caruit  accumulavit  agrum. 
Vindelinus  opus  preflit  Spiraeus  utrunque , 
Labe  repurgalum  (crede)  volumen  émis 
Impreflum  eft  frxto  facror.  Antiftite  4*° 

Et  Veneto  Troiii  Principis  imperio. 

195  Idem,  Opus.  Venetiis,  Barthol.  Crémo- 
ne ns  is.  1470 , in- fol. 

Les  exemplaires,  de  cette  seconde  édition  ne  sont  pas 
moins  rares  que  ceux  de  la  précédente  5 mais  l’exécution 
typographique  n’est  pas  à beaucoup  près  si  belle.  On  lit 
à^la  fin  cette  souscription  : 
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Quem  legis  : impreffimi  dum  flabit  in  sera 
charadter 

Dum  non  longa  clies  uel  fera  fata  prement* 
Candida  perpetuæ  non  deerit  fama  Cremonæ 

Phidiacum  hinc  fuperat  Bartholomeus  ebur* 
Cedite  chalcograpbi  : millefîma  veiïra figura  eft 

Arcbetypas  fingit  folus  at  iile  notas. 

• 

M.  cccc.  lxxiii.  Nicbolao  Marcello  duce 
uenetiarum  régnante  impreflum  fuit  hoc  opus 
die  ultimo  nouembris.  hora  xxn.  féliciter. 

196  Àusmo,  vel  de  Auximo,  Nicolai , Sup- 
plementtim  summæ , qtiæ  Pisanella  vo- 
calot*.  Genuœ  > Math.  M or  a pus.  i4z4^ 
in- fol. 

Cette  édition  est  encore  estimée  5 elle  a la  singularité 
d’être  le  premier  ouvrage  imprimé  à Gênes  5 il  est  vrai 
qu’on  ne  connaît  que  deux  éditions  faites  dans  cette  ville 
avant  Pan  i5oo;  ce  qui  est  très  remarquable  dans  une 
époque  si  glorieuse  pour  Gênes,  qui  était  l’une  des  Villes 
les  plus  commerçantes  de  l’Europe.  L’on  prétend  que 
les  copistes  de  cette  Ville  présentèrent  pétition  au  Sénat  ? 
en  i474  1 pour  demander  l’expulsion  des  Imprimeurs  de 
l’état  de  Gênes  , sous  prétexte  qu’ils  se  trouvaient  sans 
ouvrage  exposés  à mourir  de  faim,  et  que  le  Sénat  leur 
accorda  cette  demande.  Cette  particularité  obligea  pro- 
bablement l’imprimeur  Moravus  de  quitter  Gènes  et 
d’aller  s’établir  à Naples,  où  il  continua  son  art  avec 
honneur. 

Ce  volume  est  imprimé  en  lettres  gothiques  , et  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames  : on  lit  à la  fin  trois 
distiques  latins  suivis  de  cette  souscription  : 

Bonorum 


Bonorum  omnium  lagitor’  uolete  deo 
Expie tum  féliciter  Janue  X°  Kalenclas 
Julii.  Millefimo  quadrïgëte0.  ln°.  quarto  (/?c) 
per  Mathiam  morauum  de  olomunt} 
et  Michaelem  de  monacho  sotium  eius. 


On  a mis  par  erreur  deux  unités  1 1 . au  lieu  de 
deux  xx.  dans  la  date  de  cette  souscription. 

Voyez  ci-après  BartJiolomæus , num.  216. 

Cet  ouvrage  connu  sous  le  nom  de  Summa  P isanella , 
ou  M.agistrutia  et  même  Bartholina,  fut  composé  par 
Barth . de  Granchis , ou  de  Sto  Concordio  surnommé 
Pisanusy  de  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs,  vers  le  milieu 
du  XIV. e siècle.  Nicolas  de  Romanis  surnommé  de 
Ausmo  , de  Ausimo  , de  Auximo  et  de  Osmo  , moine 
Franciscain , en  Espagne,  l’ayant  trouvé  trop  abrégé 
l’augmenta  considérablement  et  le  publia  sous  le  titre 
de  Supplementum  Summœ f etc . 

L’on  fait  encore  du  cas  de  l’édition  de  Venise , chez  Hail- 
brun  i4y4,  ainsi  que  de  celle  de  Gering  à Paris,  sans  date. 

197  Ausoniï  Peonii  Epigrammatum  liber  et 
alia  opuscula;  Probæ  F alconiæ  vatis 
de  fîdei  nostræ  mysteriis  ex  Virgilio 
c entones  : Ovidii  consolatio  ad  Liviam. 
Titi  Calphurnii  Egio.gæ  XL  Publii  Gre- 
gorii  Tiferni  hyinni  et  alia  poëmata. 
Venetiis  , abscjue  nomme  typographi  * 
1472.  in-foL 

Première  édition  très-rare  , et  recherchée  des  savans 
et  des  curieux. 


On  trouve  au  commencement  du  volume  six  feuillets  7 
dont  le  premier  contient  dans  son  'versb  (le  recto  est  blanc) 
un  avis  au  lecteur  imprimé  en  lettres  capitales  signé  B,  G* 

Tome  IL  18 
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et  daté  A navitate  Christi  ducentesimae  nonagesimae 
quintae  Qlympiadis  anno . u.  vu.  idus  Decembris 
Venetiis.  Les  cinq  feuillets  suivans  renferment  les  tables. 
Vient  après  le  texte  d’Ausone  , dont  la  première  page 
est  imprimé  en  lettres  capitales  : le  tout  finit  ainsi  : 

Titi  Calphurnü  iiculi  Bucolicum  carmen. 

Finit. 

Anno.  incar.  Dominice.  m.  cccc.  lxxii. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  a55o,  700  livres. 

198  Ausonii,  Poetæ  opéra  ; ex  recension© 
Julii  Æmilii  Ferrant  Novariensis.  Mé- 
dial ani  3 Uldericus  Scincenzeller 5 i49°« 
in-foL 

Cette  seconde  édition  des  Œuvres  d’Ausone  , est 
encore  recherchée  5 les  exemplaires  en  sont  rares.  On 
lit  à la  fin. 

Expliciunt  ea  Auionii  fragmenta,  quæ  invida, 
cun£ta  corrodens,  vetuftas  ad  manus  noftras 
venire  permiflît.  Mediolani  impreffa  per  Ma- 
giftrum  Uldericum  Scinzenzeller.  Anno  Do-\ 
mini  mcccclxxxx.  Die  xv.  Septembris. 

Decius  Magnus  Ausonius,  fils  de  Jule  Ausone,  pre- 
mier Médecin  de  l’Empereur  Valentinien,  enseignoit  la 
Grammaire  et  la  Rhétorique  à Bordeaux  sa  patrie  , 
lorsqu’il  fut  choisi  pour  être  précepteur  de  Gratien  , fils 
de  l’Empereur  Valentinien  I.  Il  fut  élevé  dans  la  suite 
à la  dignité  de  préfet  du  Prétoire  et  de  Consul.  Après 
la  mort  de  l’Empereur  Gratien  arrivée  en  383,  il  revint 
à Bordeaux,  où  il  mourut  en  394 * âgé  de  85  ans.  Il  fut 
maître  de  S.  Paulin  ? évêque  de  Trêves. 
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199  iJAG  ell  ar.dï  à Flumine  , Pauli  5 
Libellais  de  infantium  ægritudinibus  ac 
remediis.  Patavu , Martinus  de  Sept  cm 
arboribus , 1472.  in- 4°. 

Ce  petit  ouvrage  est  une  des  premières  productions 
typographicpes  exécutées  dans  la  Ville  de  Padoue.  Les 
exemplaires  en  sont  très -rares.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Patauii  per  Martinum  cle  feptern  arboribus 
Prutenum.  Anno  mcccclxxii.  xxi.  Aprilis. 

1 

200  B albï  , de  Balbis,  vel  de  Janua , Johannis 3 
Summa,  quæ  vocatur  Catholicon.  Mo- 
guntiœ,  absque  nomine  typographi 9 1460c 
in-foL 

Edition  célèbre  et  recommandable  par  son  antiquité  5 
les  Bibliographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  l’Imprimeur 
de  ce  livre;  les  uns  croient  qu’il  est  sorti  des  presses  de 
Fust  et  de  Schoiffer,  mais  les  caractères  de  ces  célèbres 
imprimeurs  sont  tout -à- fait  différens  de  ceux  qui  ont 
servi  à l’exécution  de  cette  impression  : d’autres  l’attri- 
buent avec  plus  de  fondement  à J.  Gutenberg.  Voyez 
à ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  s 
art.  LXXXI , LXXXII,  XCIII  et  les  notes  (57)  (62.) 

Quoiqu’il  en  soit , cette  édition  est  si  recherchée  Aes 
curieux  par  sa  célébrité  que  les  exemplaires  en  sorÆ 
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portés  à un  prix  très  considérable  dans  les  ventes  publi- 
ques , particulièrement  quand  ils  se  trouvent  imprimés 
sur  vélin» 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  5 la  première  , 
qui  est  de  64  feuillets,  renferme  la  Grammaire  Latine, 
divisée  en  Orthographia  : Etymologia  : Diasyntactica  s 
et  Prosodia.  La  seconde  partie  contient  le  Dictionnaire, 
qui  commence  par  ce  mot  Alma  et  finit  avec  celui  de 
Zozimus.  On  lit  ensuite  cette  souscription  chargée 
d’abréviations. 

Âltiffimi  prefidio  cujus  nutu  hifantium  lingue 
fiunt  cliferte.  Qui  nîiofepe  qmulis  reuel  it 
quod  fapientibus  celât,  Hic  liber  egregius, 
catholicon.  clnice  incarnacionis  annis  m cccc  lx 
Aima  in  urbe  maguntina  nacionis  inclite  ger- 
rnanice.  Quam  Dei  clementia  tam  alto  ingenij 
lumine.  donoqj  gtuito.  ceteris  terrai).  Nacioni- 
bus,  preferre  illuftrareqj  dignatus  eft  non  ca- 
lami.  llili.  aut  penne  fuflragio.  f$  mira  patronalj. 
forma2J.q)  concordia  ^pportione  & modulo. 
împrefîus  atq3  confeftus  eli 

Hinc  tibi  fan6le  pater  nato  cü  flamme  facro» 
Laus  & hcnor  dno  trino  tribuatur  & uno. 
Ecclefie  îaude  libro  hoc  catholice  pîaude 
Quilaudare  piam  femper  nonlinqne  mariam. 

DLO  GRATIAS. 

Le  verso  de  ce  feuillet  est  occupé  par  une  table  des 
rubriques , imprimée  à deux  colonnes  5 cette  table  finit 
ligne  8 de  la  première  colonne  du  feuillet  suivant. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  i4o5  , sur  vélin,  1222  liv.  ; 
la  Vallière  , n.°  2199,  2001  liv.  5 idem  sur  papier, 
975  liv.  19  s,  chez  Crevenna , n.°  8094?  700  hor» 
d’Hollande. 
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20 1 Balbi  , de  Balbis  vel  de  Janua , Johqnnis , 
Summa , quæ  vocatur  Catholicon.  Au- 
gusbaVindelicorum  5 Guntherus  Ztainer , 
1469  j in- fol. 

Cette  seconde  édition  est  encore  très-rare  et  recherchée 
des  curieux. 

Le  volume  , qui  est  très-épais  , finit  par  ces  19  vers 
latins  , où  se  trouvent  désignés  le  nom  du  lieu  et  de 
l’imprimeur,  et  la  date  de  l’édition  5 les  lettres  initiales 
des  9 premiers  vers  présentent  le  prénom, de  l’imprimeur, 
qui  s’appellait  Guntherus , comme  il  suit  : 

Grammatice  partes  & vocum  proprietates. 
Verius  imienies  hoc  codice.  fi  quoqj  queres. 
Nomen,  qui  libro  fcripturam  impreffit  1 illo. 
Tune  cito  comperies  rp  iitterulas  capitales. 
Hinc  poteris  certe  cognome  nofeere  aperte. 
Ex  reutlin  gainer  hic  dicitur  elfe  magifter. 
Re£te  prefentis  artis  dôdliffinius  ipfus. 

Ut  pateat  nomen  libri  qui  dicitur  elfe. 
Sumptus  de  varijs  au&oribus  atq$  poetis. 
Katolicon.  fertur  quem  eollegifTe  iohahes. 
Cui  nome  patriû  dat  ianua  , iü£la  fit  enfîs. 
Hoc  complevit  op9  lux  ultïa  menfis  aqdis. 
Dum  currunt  anni  nati  fa£loris  in  orbenn 
Millequadringeti  quis  fexaginta  nouemqj 
Adijce.  Vindelica  finitur  in  vrbe  ferena, 
Quam  Schoweberg*  tenuit  qlibro  pludia  dédit 
Titulo  cardineus  praefes  ubiqj  corufcus. 
Terminât  f$  divus  prefulex  Werdemberg  al  tus. 
Cum  paulo  fecundo  papa,  imperante  fridico 
Deo  gratias. 

Vendu  chez  Laire  1 , page  72,  199  liy.  a 9 9. 


£G2  Balbi  *de  Balbis  vel  de  Janua  ^Johannis  y 
Somma*  c|uæ  vocatur  Catholicon.  Ç Ar- 
gentine , typis  Menteilanis.  in-foL 

Cette  édition  , que  plusieurs  bibliographes  croient 
antérieure  à celle  de  Augsbourg  , dont  nous  venons  de 
parler  , est  encore  très-rare.  Elle  est  imprimée  avec  les 
caractères  attribués  communément  à Mentel , et  sur  deux 
colonnes  , de  67  lignes  chacune  dans  les  pages  entières* 
sans  chiffres  * signatures  et  réclames.  On  y voit  la  lettre 
majuscule  singulière  11. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Incipit  funrma  que  vocatur  Catholicon  ecîita 
a fratre  johanne  de  janua  ordî's  fratr  pdicator. 

Il  finit  au  verso  du  dernier  feuillet  , colonne  deuxième  «, 
ligne  a3  3 par  ces  mots  1 

Operis  totius  concluiio. 

Johatines  Balbus  vel  de  Balbis  * surnommé  de  Janua 
vel  Januensis  * parce  qu’il  était  de  la  ville  de  Gênes  9 
religieux  dominicain,  mourut  en  Pan  1298.  Voici  ce 
qu’il  dit,  lui-même,  dans  son  Catholicon  verbo  Janua: 
rt  Janua  porta  dicta  est  Janua  (Gênes)  quœdam 
eivitas  potens  , nobilis ? pulchra  et  dives  juxta  mare 
sita  et  est  quasi  introitus  et  porta  Lomhardiœ  Tuscice 
provinciœ.  Hujus  civitatis  oriundus  fuit  compilator 
prœsentis  libelli  qui  dicitur  Prosodia  sive  Catholicon . 
Compilator  siquidem  hujus  operis  dictus  frater  Joannes 
Januensis  de  Balbis  de  ordine  fratrum  prœdicatorum 
modicuSf  etc . etc . 

2o5  Baldï  , de  Ubaldis*  dePerusio,  Pétri  3 
Lectura  super  i.°  Libre  Decretalium, 
Mediolani  , Chris tophorus  Valdarfer  8 
1^6?  in-foL 
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Édition  très-rare  et  peu  connue  , imprimée  sur  deux 
colonnes,  en  beaux  caractères  ronds,  sans  chiffres, 
signatures  et  réclames.  Les  lettres  initiales  sont  faites 
à la  main. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé,  imprimé  en  rouge  : 

Incipit  le ura  eximii  iuris  utriufq* 
do&oris  domini  Baldi  de  peruiîo  fup 
primo  decretalium. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  du  texte  , colonne  pre- 
mière , on  trouve  la  souscription  suivante  i 

Explicit  ad  omnipotetis  laudem  leflu 
ra  domini  Baldi  de  Vbaldis  de  pufio 
.1.  V.  doëloris  luper.  p.°  li.°  decretaliu 
InTpfla  p magiftrü  Chriftoforü  uaîda 
fer  ratifponëfé  Ml’i.  die  vi  decembris 
M.  CCCC  Lxxvi.  Finis. 

Hoc  Caftelliona  Doinus. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  qui  termina 
le  volume,  dont  le  recto  est  imprimé  en  rouge  5 il  ren- 
ferme le  registre  des  feuilles  suivi  d’une  autre  souscrip- 
tion 5 le  verso  contient  un  éloge  de  l’ouvrage  , qui  finit; 
par  cette  singularité  : Et  ne  pretii  magnîtudo  te  per - 
terreat  dono  tibi  dabitur , si  dignum  te  prestiteris . 

204  Baldi  de  Vbaldis  de  Perusio,  Pétri  5 
Lectura  in  primam  partem  digesti  vê- 
te ris . ("  Mêdiolan  i ) Ant.  Zaro U us , 147  7* 
in- fol.  magno . 

Edition  rare  et  peu  connue  , imprimée  sur  deux  co- 
lonnes , en  lettres  serai  - gothiques , sans  chiffres  et  ré- 
clames ? aveG  signatures. 
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Le  volume  commence  par  cet  intitulé  ? imprimé  en 
lettres  capitales  ; 

Domini  Baldi  Perufini  Super  Prima  ff.  Veteris 
Le£tura  Féliciter  Incipit. 

On  lit  à la  fin  une  longue  souscription  ? dont  voici 
ce  qui  regarde  l’imprimeur  et  la  date. 

Expîicit  omeiiUp  dîii  Balcli  de  Ferufio  fublimi 

ingenio  emedatü  fr  p.°  IF.  ueteris  libre 

ïmpffum  atq$  expletum  repies  die  viij.a  mentis 
augufti  nobili  officina  magri  Antonij  Zaroti 
parmenfis.  1 4 7 7 - 

2o5  Baldi  de  Vbaîdis  de  Perusio,  Pétri  , 
Lectura  super  secuoda  parte  ff.  veteris* 
Aesii  3 Freder.  Veronensis  5 1476.  in-foL 

Edition  très-rare  , et  d’autant  plus  remarquable  5 que 
c’est  une  du  petit  nombre  des  impressions  exécutées  dans 
la  petite  ville  de  Jési,  dans  la  Marche-d’ Ancône» 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

E&PLICIT  LECTURA  BAL* 

SUPER  SECUNDA  PARTE 

FF.  V.  MIRIFICE  NON  CALAMO 

’S]  Caratere  (fie)  impffa.  lu  ciuitate  exii  puin 
cie  marcbie  p me  federicü  nation  Veroné 
fei  clifte  ciuitatis  exii  ciuej  numéro  aliolf. 
aggregatü  hâc  mirabile  arte  fcir  cupie 
tib 9 (fie)  erudire  ( fie ) fub  anis  dîii  m.°cccc.°Lxxv.<> 
die  tertia  aplis. 
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20 6 Baldi  de  Vbaldis  de  Perusio  , Lectura 
super  IV  Codicis.  Medioiani , Christ . 
V aldarfer , i477*  in-foL 

On  lit  à la  fin  de  ce  volume  : 

Imprefïum  Medioiani  per  Magiftrum  Chrifto- 
phorum  Valdarfer  labore  diligentiaque  ac 
impenfis  juris  fcholaris  Domini  Pétri  Antonii 
de  Burgo  di£li  de  Cafteliono  Anno  Domini 
mcccclxxvii.  die  vero  xxvm.  menfis  Mardi. 

207  Ejusdem  , Lectura  super  V.  VI.  VIL 
VIII.  et  IX.  libro  Codicis.  Medioiani , 
Christ . Valdarfer,  ifj 6.  in-foL 

Toutes  ces  parties  sont  imprimées  comme  la  précé- 
dente , en  lettres  rondes  , et  sur  deux  colonnes  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames  5 on  y trouve  à la  fin  de 
chaque  partie  une  souscription  5 ce  qui  prouve  qu’elles 
ont  été  imprimées  successivement  5 je  ne  rapporterai  ici 
que  la  souscription  de  la  première  , d’autant  plus  qu’elles 
diffèrent  fort  peu  entre  elles. 

Cette  souscription  , imprimée  en  rouge  , est  conçue 
en  ces  termes  : 

Impflum  Ml’i  per  Xpoforiq  Vualdarfer  R a» 
tifponenfem.  Impenfis  Juris  fcholaris.  d.  Pe~ 
triantonii  de  Burgo  difti  de  Caftelliono  et 
Philippi  de  lauania.  Anno  domini  mcccclxxvï. 
Die  ix.  Âprilis.  Régnante  Inyiâiffimo  Quinto 
Galeazio  Maria  Sfortia  viceçomite. 

On  trouve  imprimée  par  le  même  Valdarfer,  Lectura 
super  ï et  II  Decretalium  Pétri  Baldi  ,1476  et  14789 
qu’il  est  bon  d’annexer  aux  volumes  précédens. 

J'orne  IL  19 
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208  Baldî  de  Ubaldis  de  Perusio , Lectura 
circa  quatuor  libres  Institutionum. 
Max  irais  laboribus  cor  recta 3 diligenter - 
cjiie  impressa  per  me  Johannem  Koelhojf 
de  Lubeck  Colon . civem  féliciter  finit . 
Anno  14 77*  in-fol. 

Première  édition  , dont  les  curieux  font  cas. 

£09  Ejusdem,  Commentarius  de  usu  feu  do- 
rum;  item  de  Pace  Constantiæ.  Parmæ  y 
Stephanus  Corallus  3 i4z5.  in-fol.  max . 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

ïmprefîum  Parme  per  Stephanum  Corallum 
de  Lugduno.  Régnante  inuitdiiiïimo  Mecîio- 
lani  duce  Galeaceo  Maria  quinto  anno  domini 
milleiimo  quadragenteiimo  (fie  ) feptuagefimo. 
qto, 

Pierre  Balde  de  Ubaldis,  natif  de  Pérouse,  fut  dis- 
ciple et  rival  du  célèbre  Barthole  ; il  professa  le  droit 
à Pérouse  , sa  patrie  , à Padoue  ,-et  finalement  à Pavie  , 
où  il  mourut  de  la  morsure  d’une  chatte  enragée,  vers 
l’an  1400.  On  voit  son  tombeau  dans  l’église  des  Cor- 
deliers de  Pavie. 

210  Bandelis  à Castro  novo,  Vincentii  de y 
Libellus  recollectorius  de  veritate  C011- 
cèptionis  Virginis  Mariæ.  Mediolani  y 
Christophe  V alcldrfer y 1475.  in-l\° . 

Première  édition  , très-rare , et  recherchée  des  curieux 
par  la  singularité  du  traité , et  de  l’opinion  de  L’auteur  : 
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elle  est  imprimée  en  lettres  gothiques  et  sur  deux  colon- 
nes , sans  signatures  5 l’ouvrage  est  dédié  ad  generosum 
comitemPetrum  de  Gambara  (Pierre-Cosme  de  Médicis). 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription,  suivie 
d’un  feuillet  contenant  le  registre  des  cahiers  : 

Explicit  ualde  utiîis  libeîlus  recollectorius  cle 
ueritate  côceptois  beate  uirgis  Marie  ïpres 
Mediolani  dliante  Feliciflîmo  Galiaz  maria 
uicecomite  duce  Quinto  rp  Chriftoforu  Val- 
dafer  Ratifponenfem  Auno  domini  1475. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  5j o,  184  liv. 

11  Bandelis  a Castro  novo,  Vincentii  de , 
opus  de  singulari  puritate  Conceptionis 
Salvatoris.  Bononiœ  , Hugo  de  Rugeriis 
de  Regio , 1481.  in-l\Q . 

Édition  originale  , très-rare  et  recherchée  5 c’est  le 
premier  ouvrage  imprimé  , où  la  conception  de  la  Vierge 
a été  attaquée  , et  qui  a donné  lieu  à la  fameuse  dispute 
entre  les  Cordeliers  et  les  Dominicains. 

Le  volume  est  imprimé  en  lettres  gothiques  , sans 
signatures  , mais  on  y trouve  à leur  place  des  chiffres  , 
les  5 derniers  feuillets  n’en  ont  point.  On  lit  à la  fin 
cette  souscription: 

împrefium  in  aima  ac  inclita  civitate  B on  0111 . 
per  Hugonem  de  rugeriis  de  regio  editum  per 
Fratrem  Vincentium  de  Caftro  nouo  Tordon. 
anno  dom.  1481.  die  12  mefis  Februarii. 

Vendu,  Laire  II,  page  52,  joo  livres,  Gaignat , en, 
1769  , i5o  livres. 

Vincent  Bandello  ou  de  Bandelis  , natif  de  Castro- 
novo  , en  Sicile , fut  général  de  l’ordre  des  frères  Pré- 
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eheiirs , en  i5oi  , il  mourut  en  1 5o6  , âgé  de  70  ans. 
Ses  opuscules  sont  devenus  très-célèbres  , à cause  de  la 
fameuse  controverse  qu’ils  ont  fait  naître  entre  les  Do- 
minicains et  les  Cordeliers  au  regard  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Vierge.  Ludovicus  à Turri  , de  Vérone  , 
Cordelier , attaqua  l’ouvrage  et  les  opinions  de  Bandello 
dans  une  apologie  imprimée  à Bresse , par  Boninus  de 
Boninis  de  Ragusia,  die  19  Augusti  1486,  in-4  ° > qui 
est  très-rare. 

212  Barbatia  de  S.  Bartholoniæo  ^Andreæ„ 
Repetitio  egregia  legis  cum  accutissimi 
c.  de  Fidei  Commissis.  Parmœ , Stepha- 
nus  Cor  ail u s , i4?4‘  în~f°l-  maj. 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes  , en  lettres 
semi-gothiques,  sans  signatures.  On  lit  à la  fin  : 

ïmprefîa  Parmae  per  Stefamim  corallum  de 
Lugduno  die  fexta  menfis  may  Anno  mille- 
fini o qutercentefimo  (fie)  feptuagefiniQ  quarto, 

213  Efjusdem,  Johannina , hoc  est,  Lectura 
super  cap.  Raynaldus  de  testamentis. 
Bononiæ  3 1 475.  in-foL 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes  , en  lettres 
/ rondes  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  5 il 
contient  99  feuillets  imprimés  5 on  lit  à la  fin  : 

Mos  eft  iuriftis  mufarü  ferre  pharetram. 
Exculto  & nitido  non  pofîunt  ludere  verfu 
Centenis  qter  milleqj  labendbus  annis 
Quindenis  luftris  Xpi  funt  fecula  noftra 
Plaudite  conficuli  ficulo  iam  plaudito  {fie)  ufo. 
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Explicit  Johanina  côpofita  p anctream 
iîculü  iuris  utriufqj  doftorë  famolïffimü 
fup.  c,  Raynald9  de  tefta.  Bononie  impffa 
Bononia  docet. 

L’auteur  intitula  cet  ouvrage  Johannina  , du  nom  de 
sa  fille  aînée  5 en  quoi  il  suivit  l’exemple  du  célèbre  ju- 
risconsulte Joan.  Andréas.  Voyez  ci-devant  n.°  83* 

214  Barbatia  de  S.  Bartholomæo,  Andreœ, 
Repetitio  solennis  Rubricæ  : de  fide 
înstrumentorum.  Bononie  est  impressa 
calendis  Februarii . MCCCCLXxiiii.  in-foh 

Ce  livre  n’a  d’autre  mérite  que  l’antiquité  de  son 
impression. 

215  Ejusdem , Super  titulis  cjuibusdam  de- 
cretalium.  V enetiis , Johannes  de  Co/onia, 
et  socius  , 1474.  in-foL 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes  , sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  : 

Egb9  fcript  fca  extat  impfiio  opa  & ïpedio 
Johafiis  de  colonia  nec  nô  Johafiis  de  gher- 
retzhe  fibi  afocii  veiietiis.  Anno  a natali  chril^ 
tiano  m.  cccc.  Lxxiiij,  Nieolao  marcello  pncipe 
iucüdifllmo  & Duce  feliciffimo. 

Andres  Barbatius  seu  de  Barbatia  , de  Sicile  , célèbre 
jurisconsulte  , enseigna  à Bologne  et  à Ferrare  , vers 
l’an  1460.  Il  fut  surnommé,  par  son  savoir,  NLonarclm 
legum  et  Lucerna  juris* 

Barthoiviæus  Angücus , V,  Glanvilla, 


2i6  Bartholomæi  Pisani , Somma  de  casi- 
bus  conscientise.  Coloniæ  Arnoldas 
Therhurnen  , i/j-74*  in-foL 

Edition  très-rare  f et  que  je  crois  la  première  de  cefc 
ouvrage  sans  les  additions  et  interpolations  de  Nie. 
d’Ausmo;  Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes,  de 
4°  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé,  imprimé  en  rouge  s 

Summa  bartholomei  pifanî  doëtoris 
clecretorum  eximij  ac  orcimispclicatorü 
de  cafibus  coiifciencie  iuxta  alphabeti 
orcîine  pülcherrime  ae  compencliofe  di- 
lîînfta  oém  înftruens  xpianum  incipit. 

A la  fin  du  texte  , folio  rectô  9 colonne  première  ^ 
on  îît  la  souscription  suivante  9 avec  l’écusson  de  l’im- 
jprimeur,  le  tout  tiré  en  rouge. 

Ad  Iaudem  & gîoriam  fanfte  & in- 
diuidue  trinitatis.  ibefu  xpi  cruci- 
fixe  humanitatis  ac  intemerate  virgi- 
nis  marie  eius  matri.  necuÔ  ad  vti- 
îitatem  xpi  fideliü  compléta  ac  impref- 
fa  eft  bec  fuma  in  ciuitate  coionienil 
fub  anno  dfii  miîlelîmo  quadringeii- 
tefimo  feptuagefimo  quarto  ipfo  die 
fanëti  antbonij  confefloris.  p me  ar 
noldü  therhurnen.  Hoc  opus  huma- 
it os  vite  gradus  inliruit  oms  Cui 
libet  ergo  légat  cliim  p^  hoc  Mdicat. 

Le  verso  de  ce  feuillet  et  les  quatre  suivans  contien- 
sient  la  table. 
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Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à Augsbourg  en  14 7 5. 

Bartholomeus  à Sancto  Concordio , natif  de  Pise  , en 
Toscane  , d’où  il  prit  le  nom  de  Pisanus  , de  l’ordre 
des  frères  Prêcheurs  , acheva  cet  ouvrage  à Pise  , en 
l’an  i338  , au  mois  de  Décembre.  Il  mourut,  selon 
l’opinion  commune  , en  1337.  Nicolas  d’Ausmo  on 
d’Osimo , de  l’ordre  des  frères  Mineurs  , augmenta  et 
interpola  cette  somme  , qu’il  publia  en  i444?  sous  le 
titre  de  Supplementum  Summce  Pisanellœ,  Voyez  ci- 
devant  au  mot  Ausmo. 

21 7 Bartoli  de  Saxoferrato,  Lectura  super 
Codice.  Neapoli  , Sixtus  Riessinger  y 
1471.  in-foL 

Première  édition  , très-rare , et  d’autant  plus  remar- 
quable, que  c’est  la  première  production  typographique 
de  Sixtus  Riessinger , qui  porta  le  premier  l’imprimerie 
à Naples,  en  1471»  Plie  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , 
et  en  lettres  rondes  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

Ce  volume  renferme  le  commentaire  sur  le  <>.e,  y.ey 
8.®  , 9.%  so.e,  n.e  et  1 2. e livre  du  Code  : on  lit  à la 
fin  du  9.®  livre  cette  souscription: 

Explicit  lectura  fuper  Codice  Edita  p Domi- 
num  Bartholum  de  Saxoferrato  famofiiïimum 
legum  doctorem  Anno  m.  cccc.  lxxl 

Quas  cernis  mir  fixtus  theotonic9  arte 

Parthenope  imprefiit  côpofuitqj  notas. 

V tq  uel  magnis  numerofa  volumina  hfi 

Siïptib9  haut  poterât.  copia  larga  foret 
Sixtus  Rieffinger. 

A la  fin  du  12.®  livre  , on  lit: 

Et  fie  eft  finis  huius  lecture 
Triü  libero2j.  {fie)  codicis  D.  B,, 

SIXTUS  RIESSINGER 
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Debure  s’est  trompé  en  prenant  ces  trois  livres  pour 
les  premiers  du  Code.  Bih.  inst.  ? n.°  106g. 

218  Bartholï  de Saxoferrato, Lectura  super 
Lam  partem  codicis.  V enebiis , Vindeli- 
nus  de  Spira  Ç cire  a 1470  J.  in-foL 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

Sic  finitur  prima  pars  lec.  dm  Barthol.  de  Sax. 
fup.  c.  2.  c. 

Impreflum  formis  julloque  nitore  corufcans 
Hoc  Vindelinus  condidit  artis  opus. 

21g  Ejusdem,  Lectura  super  secunda  parte 
Codicis.  V enebiis  3 V mdelinus  de  Spira  3 
1471.  in-foL 

Edition  très-rare  , exécutée  en  lettres  rondes  , et  sans 
chiffres , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  : 

Quos  cluclum  fumma  di£tavit  bartolus  arte 
Toto  fuper  Codice  Juftiuiane  tuo 
Hos  uendelinus  clara  uirtute  maffifter 
Tranfcripfit  céleri  formula  preffa  manu 
m.  cccc.  LXXI. 

220  Ejusdem,  Lectura  in  primam  partem  ff. 
veteris,  Ç Neapoli  ) , Six  bus  Rie  s singer 
Ç cire  a 1471  J-  in-foL 

Première  édition,  exécutée  sur  deux  colonnes,  et  en 
lettres  rondes  y sans  chiffres  , signatures  et  réclames  , 
et  conforme , dans  toute  la  partie  typographique , à 
l’ouvrage  annoncé  ci-devant,  n.°  217. 
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La  totalité  du  volume  est  de  34o  feuillets  imprimés  5 
on  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Quifqj  émis  mira  lixt9  theotonic9  arte 
Impreffit  libros  compofuitcjj  nouos 
Hos  bon9  & prudes  dofto  jurifqj  pitus 
Corrigit  Aputbeus  nobilitate  paris 
SIXTUS  RIESSINGER. 

221  Bartholi de Saxoferrato,  Lectura super 
2.a  parte  Digesti  veteris.  Venebiis , Vin- 
deiinus  de  Spira  3 14 70.  in-foL 

Cette  édition  est  magnifiquement  exécutée  en  lettres 
rondes , et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  On  lit  à 
la  fin  cette  souscription  , en  vers  latins  : 

Nô  fatt  e fpirç  : gtiffima  carmina  phœbo 
Mufar2|.  cantus  : hiftoriafcp  premi. 

Ois  h 5 fua  uota  liber,  n ceflat  ab  âte 
Has  preffit  leges  iuftiniane  tuas 
Spira  tua  e H/\?  italas  jâ  nota  p urbes 
Ore  tuü  nomen  pofteritatis  erit. 

222  Ejusdem , prima  pars  Lecturæ  super 
Infortiato.  Venebiis  3Vindelinus  de  Spira , 
1471*  in-foL 

Cette  édition  est  de  la  plus  grande  beauté  5 elle  est 
imprimée  en  lettres  rondes , et  sur  deux  colonnes  , sans 
chiffres , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  la  sous- 
cription suivante  : 

Explicit  prima  par$  lefture  excellent iffimi  doc. 
düi  Bartoli  de  faxoferrato  fuper  Infortiato 
Anno  dni  m.  cccclxxi.0  Menîis  Februarii  die 
ix.  Deo  gratins  Amen, 

Tome  IL 
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Edîderat  quondam  præclara  volumina  loguni 
Interpres  rniro  Bartolus  ingenio. 

Quæ  uitiofa  cliu  corruptacp  tempore  longo 
ïLedita  funt  prifcis  juftificata  modis 
Antea  quæ  &:  fuerant  humili  de  fer  ip  ta  magiftro 
Nunc  formofa  magis  æneaprompta  dédit 
Quæque  uidebantur  cariora  & undiqj  rara 
Jam  tenui  precio  fertiliora  marient 
Vindeïine  tuum  tollent  ad  lidera  nomen 
Legifte  aeterno  lion  morieris  euo. 

Poilfp  tanta  tui  condiffi  hæc  munera  cura 
Haturæ(//e)  non  artis  opus  mirabile  diftu, 

223  Barthgli  de  Saxoferrato,  Lectura  su- 
per prima  parte  infortiati.  In  Trevio  s 
Johan . Rejnarcli  s \l\y\,  in-foL 

Première  édition  , d’autant  plus  intéressante  , qu’on 
ne  compte  que  deux  ou  trois  impressions  faites  avant 
l’an  i5oodans  Trevi  , petit  bourg  de  l’Etat  ecclésiastique. 

Ce  gros  volume  finit  par  la  souscription  suivante: 

Explicit  ledlura  Bartholi  faxoferrato  ciuis 
perufîni  fuper  prima  parte  infortiati  cum  qua 
repies  îeéluram  Bat.  de  peruiio  elfe  infertam 
aticulo  ( fie } de  exeuf’  tutorum  ufqj  ad  titulum 
de  teftamentis.  Impreffa  in  Treyio  per  Mgrm 
J oh  a n e)  Réynardi  Almanum  fub  cofefkione 
domini  Pétri  donati.  IL  doc.  eiufdem  terre. 
Ann  o domini.  M.  CCCC.  LXXi.0  die 
XXIII  menf’  Ianuarii  Tempore  San£liffîmi 
domini  noftri  dhi  Pauli,  diuina  prouidentia 
Pape  fecundi.  Fotificatus  fui  Anilo  Vn.° 
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224  Bartholi  de  Saxoferrato,  prima  pars 
Lecturæ  super  fE  novo.  Venetiis,  Vin- 
delinus  de  Spira , i/± 71.  in-foL 

Édition  de  la  plus  belle  exécution  typographique  5 elle 
est  imprimée  en  lettres  rondes  et  sur  deux  colonnes,  sans 
chiffres,  signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

M.  CCCC.  LXXI. 

Quecp  noui  clixit  fub  pria  legis  amator 
lnterprefcp  operis  bartolus  au  alios. 

Hec  Vinclelini  : gaudent  quo  lira  magiftro 
Secula  non  nota  prefîerat  arte  manus. 

La  seconde  partie  de  ce  commentaire  fut  imprimée  9 
en  i473  , chez  le  même  Vindelin  de  Spira  5 mais  les 
caractères  en  sont  gothiques,  et  l'exécution  n’est  pas  à 
* comparaître  avec  celle  de  cette  première  partie. 

225  Ejusdem , aureæ  Quæstiones.  Venetiis  , 
Vindehnus  de  Spira  ( 147 1 )•  in-fol.  max . 

Édition  très  - rare  et  peu  connue  , d’une  exécution 
magnifique  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , en 
lettres  rondes  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames* 
On  lit  à la  fin  ; 

Expliciunt  difputationes  drïi  Bar.  de  Saxofer- 
rato  legü  interpretis  & finit  numéro  xvm. 
Impflu  formis,  j uftoqj  ni  tore  corufcâs 
Hoc  Vindelinus  codidit  artis  opus, 

226  Ejusdem , Tractatus  XXX  , quibus  acce- 
dit  unus  Baldi,  duo  Jacobi  Egidii  , et 
Nelli  de  S.  Geminiano.  Venetiis ? P prh 
de  huas  de  Spira  , i472*  in-foL 
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On  lit  à la  fin  de  ce  rare  volume  la  souscription  suivante  ? 

M.  CCCC.  LXXIÏ. 

Hos  Vindelinus  toto  memorabilis  orbe 
Preffît  traélatus  Bar  tôle  clare  tuos 
Emendatoris  laus  eft  eterna  labori 

Nec  minor  artificis  fama  perennis  erit. 

227  Bartholï  de  Saxoferrato  , Consilia. 
Homes.  , Johan . Gensberg 9 1470.  in-foL 
max . 

Édition  peu  commune.  On  lit  à la  fin  : 

Expliciunt  cofîlia  domiiii  Bar.  de  Saxo 
ferrato  Rome  imprefla  per  Mâgiftru$ 
Johannem  Gensberg  aufpicio  & fauor 
Excellentes  do&oris  domini  Johannis 
Aloiiii  tufeani  de  Mediolano  aduocati 
cofiftorialis.  Anno  falutis  MCCCCL 
XXIII.  menfe  Decebris  die.  v.  fedente 
Sixto.  IIII.  Pontifice  Maximo. 

Bartbole , le  plus  célèbre  jurisconsulte  de  son  temps  , 
né  à Sasso-Ferrato , dans  la  Marche  d’Ancône,  en  î3i3, 
professa  le  droit  dans  plusieurs  universités  d’Italie  5 il 
mourut  à Pérouse,  où  il  se  fit  citoyen,  en  i3 56.  Ses 
oeuvres  complètes  ont  été  imprimées  à Lyon  , én  10  vol. 
in-iol. 

228  Basilii  , Sancti 3 Opusctilum  de  Legen- 
dis  antiqnorum  libris , latine  , Leon. 
Aretino  interprète.  Moguntiæ  s absque 
nomme  typographi  9 et:  anni  nota . in-foL 
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Édition  très-rare  et  peu  connue  5 elle  est  échappée  ai ne 
recherches  de  Wurdtwein,  qui,  dans  sa  Bibl.  Mog.  9 
n’en  fait  pas  mention  ; elle  est  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames. 

Ce  petit  volume  est  de  18  feuillets,  dont  le  premier 
contient  l’intitulé  , imprimé  avec  les  mêmes  caractères  qui 
ont  servi  au  Psautier  de  14^7  ; le  second  renferme  la 
préface  de  Léon.  Aretin  , adressée  ad  Collutium  saluta- 
tum$  le  texte  suit , à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Magnus  Basilius  de  poetarum  orator.  hilto- 
ricoriïcp  ac  philofophoru  legendis  libris 
Mogücie  impreflus,  & ÿ Martinü  Brennin- 
. gariü  ( quo  facilius  intelligatur  ) rubricis 
titulifqj  interftinËhis  : féliciter  finit. 

Les  caractères  , employés  dans  cette  impression , sont 
ceux  dont  Schoiffer  s’est  servi  dans  l’édition  de  lai Secundo, 
secundœ  Divi  Thomœ  , de  l’an  14 67. 

Vendu  chez  Laire  I , page  28,  49  Hv. 

9 Bas  sis  , P drus  Andréas  de  ? Labores 
Herculis.  Ferrariæ , Augustinus  Carne- 
ri  us  s 1475.  in- fol. 

Première  édition , fort  rare.  Ce  poëme  italien  se  trouve 
souvent  relié  ensemble  avec  la  Théséïde  de  Boccace, 
commentée  par  le  même  de  Bassi  ou  de  Bassis  , et  im- 
primée également  à Ferrare  , en  147  5 , par  le  même 
imprimeur. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Labores  Herculis  impreffae  ( fie  ) finit  Ferra- 
riae  quarto  nouas  Julii  per  me  Auguftinum 
Carnerium  Magillri  Bernard!  Bibliopolae 
filium  Divo  Hercule  fecundo  régnante. 
M.  CCCC.  LXXV. 
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22ga  Bat  allas  Campales,  Copilacion  de  las , 
En  Mur  ci  a , Lope  cle  la  Roc  a 3 1487* 
in-foL 

Ouvrage  très  - rare  et  curieux  , où  l’on  trouve  une 
notice  de  345  batailles  rangées  , qui  ont  eu  lièu  en 
Espagne,  depuis  le  temps  le  plus  reculé,  jusqu’à  la  fin 
de  l’an  1481.  1 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Tratado  que 
se  llama  Copilacion  de  las  hatallas  campales  que  son 
contenidas  en  las  estorias  escolasticas  e de  espaha  , etc . 

31  finit  ainsi  ; 

— en  la  muy  noble  e leal  cibdad  cle  murcia 
por  maiios  de  maeftre  Lope  de  la  roca  aleman 
Imprelïbr  de  libros  lunes  xxviij  dias  de  mayo 
ano  de  mil  e.  cccc.  lxxxvij  anos» 

Bathalier.  Vide  Voragine. 

230  Baudoin  , Comte  de  Flandres.  Lyon 
Ç Barth . Bayer  ) 1478.  in-foL 

Première  édition , très-rare , imprimée  sur  deux  colon» 
nés  , de  27  lignes  chacune  dans  les  pages  entières,  et 
sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures  5 les  caractères 
sont  ceux  employés  par  Buyer  dans  l’impression  de  l’an» 
cien  et  du  nouveau  Testament,  faite  vers  l’an  *477» 
} Voyez  les  numéros  iigi  et 

On  trouve  au  commencement  4 feuillets  non  signatu» 
rés , contenant  la  table  des  chapitres  5 suit  après  le  texte , 
lequel  finit  au  verso  du  5.e  feuillet  de  la  signature  n'9 
par  cette  souscription  ; 
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Cy  finit  ce  prefent  liure  ïtitule  le  liure  bau- 
cloyn  conte  de  flandres  Et  de  ferrât  filz  au 
roi  de  portingal  qui  apres  fut  cote  de  flandres 
Cpntenât  aulcunes  croniques  du  roi  philippe 
de  france  & de  fes  quatre  filz  Et  aüfly  du  roy 
faint  loys  & fô  filz  iehan  triftant  quilz  firent 
encontre  les  farraiins  Imprefle  a lion  fur  le 
rofne  & fini  le  douzéiefme  iour  du  moys  de 
nouembre  la  courant  mil  iiii  cens  lxxviii. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  4*00  5 179  liv.  1 s. 

Ce  roman  fut  réimprimé  à Chambéry  , par  Ant. 
Neyretf  en  1 484  y in- fol.  Les  exemplaires  de  cette  se- 
conde édition  sont  encore  très  - rares  et  recherchés  , à 
cause  que  c’est  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  la  ville 
de  Chambéry. 

1 Baysio,  Guiclonis  de,  Archidiaconi  Bo 
noniensis,  Rosarium  Decretorum.  Romæ, 
Simon  Nicolai  de  Luc  a , 14  77.  in-foL 

Première  édition  portant  date  d’année  ; on  lit  à la  fin 
cette  souscription  : 

Hoc  Rofarium  impreffum  per  venerabilem 
virum  Simonem  Nicolai  de  Luca,  cujus  no- 
mine  & auftoritate  Dominus  Nicodemus  de 
Cardelio  Lucenfis  prefens  opus  rexit  & gu- 
bernavit  : Rome  anno  Domini  millefimo 
cccc.  Ixxvn.  pontificatus  Sixti  anno  VI.  die 
vero  ultima  maii. 

Suit  après  une  pièce  de  vers  latins  7 adressée  Cardi - 
nali  Malfectensi , qui  fut  dans  la  suite  pape  5 sous  le 
nom  de  Sixte  IV. 
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202  Bayso  , Guiclonis  de 9 Rosarium  Deere» 
torum.  ( Argentinæ  9 typis  Mentellianis , 
ci/r#  1470  J),  in- fol.  max . 

Ce  gros  -volume  , contenant  feuillets  imprimés  , 
est  exécuté  avec  les  caractères  attribués  à J.  Mentel  , 
célèbre  artiste  de  Strasbourg.  Il  est  sans  chiffres  , signa- 
tures et  réclames  , et  les  pages  divisées  en  deux  colon- 
nes 5 toutes  les  marques  typographiques  de  cette  édition 
annoncent  une  très-grande  antiquité. 

Le  volume  commence  par  ces  mots  : Euerendo  in 
Cristo  patri  suo  ,*  on  lit  à la  fin  : 

Explicit  Rofariü  dm  Guidonis  Archydiaconi 

Bononienf’  fup  decreto. 

< 

Guido  de  Bayso , Abayso  , de  Baypho  ou  de  Baifîo  9 
archidiacre  de  Bologne  , mit  la  dernière  main  à cette 
vasfe  compilation  sur  les  Décrétales  , le  2,5  Janvier  de 
Ban  i3oo  , comme  lui-même  l’affirme  dans  sa  préface  , 
adressée  à Gérard  , évêque  de  Sabine.  Trithème  en  fait 
mention  comme  d’un  homme  très-versé  dans  la  juris- 
prudence civile  et  canonique. 

233  Bedæ  7 Venerabilis  9 Historia  ecclesias- 
tica  gentis  Anglorum.  Ç Argentinæ  9 
typis  H.  Eggestein  , cire  a 147  3 J.  in-fol. 

Première  édition  , d’autant  plus  remarquable  , que  c’est 
la  seule  de  cet  ouvrage  imprimé  dans  le  XV.e  siècle.  Elle 
est  exécutée  sur  deux  colonnes,  4e  4°bgnes  chacune  dans 
les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  97  feuillets  ; il  finit  par 
ces  mots  : 

Finiunt  libri  hiftorie  ecclefiaftice  geflis  (fîc) 
Anglorum, 

234 
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254  Bedæ  , Liber  de  Schemate  et  tropo  ; 
ejusdem  de  figuris  et  metris  ; Commen- 
tarium  Sergii  de  littera  ; Commentariuni 
Maximini  Victorini  de  ratione  metro- 
„ rum  ; Metrorius  Maximus  ; Honorati 
grammatici  de  finalibus  litteris  ; Seruii 
grammatici  centimetra;  Focæ  gramma- 
tici , liber  de  nomine  et  verbo.  Medio - 
lani , Ant.  Zarotus  , 1473.  in- 4°. 

Première  édition,  très-rare  , exécutée  à longues  lignes  , 
au  nombre  de  27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Liber  Bedae 
de  Schemate  çt  tropo  il  finit  par  cette  souscription  ; 

FOCE.  GRAMMATICI.  DE.  ORTOGRAFIA. 

Opus  impreffîi  MH  p M.  Antonium  Zarotum 
Parmenfem  die  xxii  feptebris.  mccccIxxiii. 

Crevenna  , n.°  3o64  , où  il  fut  vendu  61  florins 
d’Hollande. 

Le  vénérable  Bede  nâquit  en  l’an  67 3,  dans  le  terri- 
toire d’un  monastère  aux  confins  de  l’Ecosse.  Elevé  dans 
ce  monastère  dès  l’âge  de  7 ans  , il  s’adonna  aux  sciences 
et  aux  belles  - lettres  , et  fut  l’un  des  hommes  les  plus 
instruits  de  son  siècle.  Il  mourut  étendu  sur  le  pavé  de 
sa  cellule  , en  735  , âgé  de  63  ans. 

$35  Bell  amer  a , Ægidii  de  5 Decisiones 
Rotæ  romanæ.  Komæ  3 abscjue  nomine 
typ.  1474.  in-fol. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  39  feuillets 
de  tables , suivies  d’une  courte  préface  7 après  laquelle 
on  lit  cette  souscription  : 

Tome  IL  . 21 
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Imprefîe  fuerunt  Rome  Anno  domini  M.  cccc. 

Ixxxiiii.  merifis  aprilis. 

Ad  laudem  omnipotentis  Dei  amen. 

Les  décisions  contenues  dans  cet  ouvrage  sont  au 
nombre  de  /56  $ le  registre  des  cahiers  se  trouve  à 
la  lin. 

Gilles  de  Bellamera  , auditeur  de  la  Rote  , et  ensuite 
évêque  d’Avignon  , mourut  vers  l’an  i4o5.  Il  y a une 
édkion  de  ses  œuvres  faites  à Lyon  en  *1 54S  , en  7 v.  in-foh 

* 

256  Bellunensis,  Urbaniy  Ord.  Minorum, 
Institutiones  græcæ  Grammatices.  Vene- 
bïis y Aldus  y 1497-  in-ùp* 

Fremière  édition  , très-rare  , imprimée  à longues  lignes  9 
sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures  aii. — B. 

Le  premier  feuillet , non  signature  9 contient  , dans 
son  recto  , cet  intitulé  : 

Inftitutiones  Græcæ 
Grammatices  » 

Le  second  renferme  l’épître  d’Alde  Manuce , adressée 
à Pic  de  la  Mirandule  , avec  le  Pater  noster  et  VAve 
NLaria . Vient  après  le  texte,  à la  fin  duquel , et  au  recto 
du  io.e  feuillet  de  la  signature  B.  , on  lit  cette  souscrip- 
tion, suivie  de  2 feuillets  d’ Errata  :■ 

Venetiis  in  ædibus  Aldi  Manutii  Romani 
M.  iiid  menfe  Januario. 

Maittaire  assure  , d’après  le  témoignage  d’Erasme  5 
que , déjà  en  i499  ? cette  édition  était  rare. 

Vendu  chez  Crevenna  , n.°  299 4 , 19  flor.  10  s.  d’Hol- 
lande | Laire  II,  page  23 1 , 83  liv. 
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23j  Bembï,  Pétri , de  Aetna  ad  Angeluni 
Chabrielem  liber.  V znetiis  , A Idus  3 1495  * 

Opuscule  très  - rare  , dont  l’exécution  typographique 
est  de  la  plus  grande  beauté.  Le  volume  est  de  60  pages, 
sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures  A — D.  On  lit 
à la  fin  : 

Impreflum  Venetiis  in  Aedibus  Alcli  Romani 
menfe  Febrvario  Anno.  vd. 

238  Berthorii  seu  Berchorii , Pétri , R e- 
ductorium  morale  Bibliæ.  Argentiruz , 
C.  W.  1474.  in-fol.  max . 

Édition  très-rare  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
5o  lignes  chacune , quand  elles  sont  entières , et  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames.  Les  deux  lettres  initia- 
les C.  W.  désignent  , selon  Schoepflin  , l’imprimeur 
Cephaleus  Wolphius  , alias  Wolfgang  Koepfel. 

On  trouve  à la  tête  de  ce  volume  une  partie  de  3 7 feuil- 
lets , qui  renferment  des  tables  particulières , par  ordre 
alphabétiqi^e , sur  chaque  livre  du  vieux  et  du  nouveau 
Testament,  et  un  registre  ou  index  des  moralités  de  la 
Bible,  selon  l’ordre  des  chapitres.  Au  versb  du  2.g.e  feuil- 
let , après  la  table  de  l’Apocalypse  , on  trouve  cette  note 
imprimée  : 

Finit  féliciter  tabula  in  Apocalipfim  &:  confe- 
quenter  omnes  tabule  libri  recluftorii  in  libros 
moralis  biblie  ex  anno  dominice  incarnacio- 
nis  Milleiimo  quadringentelimo  feptuagefimo 
quarto,  a die  veneris  noriis  o£lobrium  luce 
menfis  feplima.  Laps  Deo. 

Libri  autor  claret.  porro  quis  refta  regiftra 

A4dit  ei  : fcire  haud  opus  eft  deus  hune  beet  or  a 
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D’après  cette  note  , il  paraît  que  les  tables  de  ce  volume 
ne  sont  pas  l’ouvrage  de  Berchorius. 

Le  texte  commence  au  rectô  du  38. e feuillet , précédé 
d’une  courte  préface  5 le  tout  finit  au  versé  du  dernier 
feuillet  par  cette  longue  souscription  : 

Finit  Apocalipfïs  infup.  & integer  Jleduc- 
torii  moralis  fedecimus  liber  figurarum  biblie 
venerabilis  domini  & fratris  pétri  berthorii 
faâus  avinione  / parifius  cor-rë&us , & iam 
cyrograpbata  ex  fcriptura  : litteras  reduûus 
ad  preflas  diligenti  correéture  ad’utentia  &: 
pun&ure  pee  C.  W.  civem  Argentinenfem 
ex  annis  dominice  incarnacionis  Millefimo 
quadringentefimo  tertio  elaplis.  Finitus  anno 
fe  quend  : ydibus  feptembrium  feptimis.  Luce 
mercurii,  In  Nativitatis  vigilia  gîoriofiflime 
theothocos  noltre  : fimul  & Xpithocos  virginis 
Marie  : Ad  quam  (pias)  libri  a ledtoribus 
commendas  : impreffores  ftmulque  coadjutores 
bumiliter  petunt , ut  limul  omnes  per  eam 
( graciam  fluentem  ) que  Canna  eft  grade  : ab 
omnipotenti  nancifcentes  falvemur.  Amen. 

Laus  Deo  Ejusque  inatri 
Marie.  Amen. 

Nous  avons  une  autre  impression  , faite  également  en 
i’an  i4?4  î dans  la  ville  d’Ulm  , par  Jean  Zainer  , laquelle 
paraît  même  antérieure  à l’édition  de  Strasbourg  , puis- 
qu’elle  fut  achevée  d’imprimer  le  6 Avril  , et  que  les 
tables  ajoutées,  comme  on  l’a  vu  ci-dessus,  par  un  autre 
auteur,  ne  s’y  trouvent  pas.  Cette  édition  d’Ulm  est  im- 
primée aussi  sur  deux  colonnes  , sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  Le  volume , qui  contient  266  feuillets  im- 
primés , finit  par  cette  souscription  î 
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Infinita  clei  clementia.  Fini  tus  eft  liber  mora- 
lizationum  biblie  in  eiufclem  lauclem  &:  gloriam 
compilatus  î ac  per  induftrium  Joannem  Zainer 
de  Reutlingen  artis  impreiTorie  magiftrum 
( non  penna  fed  ftagneis  cara£teribus  ) in  opido 
Ulmenfi  artificialiter  effigiatus.  Anno  incar- 
nationis  domini  quadringentefimo  feptuage- 
fimo  quarto  î die  vero  aprilis  noua. 

239  Berthorii  seu  Berchorii,  Pétri  , Re- 
ductorium  morale  Bibliæ.  Daventriœ , 
Richa  relus  Pafroet  cle  Coloma  , ci  vis 
Daventriensis y 1477.  in- fol . 

Cette  édition  est  très-recherchée,  à cause  que  c’est  la 
première  impression  faite  à Deventer , portant  date  d’année 
et  nom  d’imprimeur  : l’impression  citée  par  Maittaire,  de 
147^  , est  apocryphe. 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes , sans  chiffres  et 
réclames , ayec  signatures  ; on  y lit  à la  lin  cette  souscription  : 

Explicit  Apocalipfis.  liber  tricefimus  quintus  & 
ultimus  redu&orii  moralis  figurarum^  biblie. 
fuper  utrumque  teftamentum.  a venerabiïi  do- 
mino Petro  Bertorii  tempore  fanfti  eligii  pari- 
fienfis  ordinis  fan£ti  benedi£li  : de  piftauie 
partibus  oriundo.  auinione  faftus.  dauentrie 
diligenti  correctione  emendatus  pumSluatus  & 
tabulatus  atque  impreffus  Anno  incarnationis 
domini  Millefimo  quadringentefimo  feptuagefi- 
ni o feptimo  per  Richardum  paffroet  de  Colonia 
ciuem  dauentrienfem.  pro  ornatumunitione 
edificatione  univerfalis  eccl’e.  & fponfi  ejufdem 
honore,  dni  nri  ihefu  xpi  qui  eft  benediâus  in 
fecula.  Amen» 
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Pierre  Bercheur , Bertheur  ou  Berchoire , Bénédictin 
de  Saint-Pierre-du-Chemin , à trois  lieues  de  Poitiers  , 
fut  prieur  de  Saint-Eloy  de  la  ville  de  Paris , où  il  fit  ? 
par  ordre  du  roi  Jean , une  traduction  française  de  Tite- 
Live , qui  a été  imprimée  en  i486  , in-4°*  H fut  ensuite 
2’enfermé  dans  une  prison  à Avignon  , où  il  composa  ce 
Reduçtorium  morale  bibliœ.  Il  mourut  en  i3Ô2. 

2^0  Bergqmensis  , Jacabi -Philippin  ordinis 
fratrum  Erem.  Sancti  Augustin!,  Sup- 
plementpm  Cronicarum.  V enetiis , Ber ~ 
nardinus  de  Benaîiis , i483.  in-foL 

Première  édition  5 on  lit  à la  fin  : 

Impreflum  autem  hoc  opus  in  inclita  Venetia- 
mm  civitate  : per  Bernardinum  de  Benaîiis 
bergomenfem  eodem  anno  ( nempe  148a)  die 
23  Augufl'L 

Ce  livre  fut  réimprimé  à Bresse  , per  Boninum  de 
Boninis  de  Ragusia , en  i485,  in-fol.;  et  à Venise,  par 
Bern.  de  Benaîiis  9 en  i486  5 et  ces  éditions  sont  encore 
estimées.  L’édition  de  Bresse  porte  cette  souscription  : 

Impreflum  Brixie  per  Boninum  de  Boninis 

de  Ragufia  Anno  dhi  M.  cccc,  Lxxxv 
die  Primo  Decebris. 

241  Ejusdem  , de  claris  mulieribus  opus, 
Ferrari æ impressum , opéra  et  impensa 
magis tri  Laure ntii  deRubeis  de  V alencia . 
tertio  kaL  maias.  anno  salutis  nostre 
M.cccc.  Lxxxxvn.yd/.  cum  fig.  ligno  incis , 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares  ; 
l’édition  citée  par  quelques  bibliographes,  portant  la  date 
de  i483,  est  apocryphe. 

Y end  11  ? Laire  II , page  223  , 5o  Liv* 
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Jacques-Philippe  Foresti  ou  Foresta  , plus  connu  sous 
le  nom  de  de  Bergame  , sa  patrie  , mourut  en  i520  , 
âgé  de  86  ans  5 sa  chronique  eut  beaucoup  de  réputation, 
dans  son  temps  5 elle  a été  traduite  en  italien  , et  imprimée 
à Venise  en  1488. 

242  Berlinghierï  , Francisco,  Geographia 
divisa  in  VII  giornate  in  terza  rima.  In 
Firenze , Nocolo  Toclesco  ( ci  rca  1482  J). 
in-fol. 

Édition  très-rare , et  la  première  de  ce  poëme  5 il  est 
difficile  d’en  trouver  des  exemplaires  complets  5 ils  sont 
ornés  de  3i  cartes  géographiques  , gravées  d’une  manière 
très-informe.  Elle  est  exécutée  en  lettres  rondes  , sur 
deux  colonnes  , de  5i  lignes  ou  vers  chacune  dans  les 
pages  entières,  avec  signatures.  Frédéric,  duc  d’Urbin, 
à qui  cet  ouvrage  est  dédié,  mourut  en  1482  5 ce  qui  porte 
à croire  que  cette  impression  a été  faite  vers  cette  époque. 

On  trouve  au  commencement  2 feuillets , dont  le  pre- 
mier renferme  l’intitulé  imprimé  en  rouge  , et  au  verso 
cette  inscription  dédicatoire  : 

IN  QVE 
STO  VOLVME 
SI  CONTENGONO  SEP. 

TE  GIORNATE  DELLA  GEOG 
RAPHIA  DI  FRANCESCO  BERLIN 
GERI  FIORENTINO  ALLO  IL 
LVSTRISSIMO  FEDERI 
CO  DVCA  DVR 
BINO. 

Le  second  feuillet  contient , dans  son  recto,  une  table 
des  lieux  et  des  pays  , dont  il  est  fait  mention  dans  les 
cartes,  et  au  verso  une  épître  en  vers  de  l’auteur,  adressée 
à Frédéric  , duc  d’Urbin.  Le  volume  finit  par  un  feuillet , 
qui  contient  le  registre  des  cahiers  et  des  cartes  géogra- 
phiques 5 au-dessous  duquel  on  lit  la  souscription  suivante  s 
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Impreflo  în  Firenze  per  Nicolo  Todefcho 
& emendata  con  fomma  dili 

\ 

gentia  daîlo  au  tore. 

Vendu  cliez  la  Vallière  , n.°  364*  , 4^  liv.  5 Lairel, 
page  9 5 , 110  liv. 

Francesco  Nicolo  Berlinghieri,  natif  de  Florence  , fut 
disciple  et  ami  de  Marsilio  Ficino  5 il  fiori,ssait  sous  le 
pontificat  de  Sixte  IV. 

243  Bernardi  , Beau , Sermones.  Mogunùæ  5 
j Vetrus  Schoiffer , i^y5.  in-foL 

Fremière  édition  , exécutée  avec  les  mêmes  caractères 
qui  ont  servi  à l’impression  de  la  Bible  de  1462  , sur 
deux  colonnes  , sans  chiffres , signatures  , réclames  et 
lettres  initiales. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé,  imprimé  en  rouge  s 

Sermones  beati  bernardi  abbatis  cîare- 

uallis  incipiüt  féliciter. 

De  aduentu  domini  fermo  primus. 

Au  rectd  du  dernier  feuillet  du  texte,  colonne  seconde , 
on  lit  la  souscription  suivante  : 

Anno  natiuitatis  xpb  M»  cccc.  ixxv.  deci- 
maquarta  die  menfis  aprilis  ïn  nobili  vr- 
beMagucia  / no  atrameticaîamo  cannave  î 
fed  artificiofa  quadâ  adinuetione  impri- 
me ndi  ac  caradterizandi  Sermones  hos 
Beati  bernardi  abbatis  clareuallis  cü£li- 
potenti  annuente  deo  Petrus  fchoyffer  de 
gernf’Keym  fuis  confignado  fcutis  félici- 
ter confümauit. 


Ce  feuillet  est  suivi  de  2 autres,  contenant  la  table 
des  sermons. 

244 
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244  Bernardi  , Beati , Sermones  de  ten> 
pore , et  de  Sanctis.  Bruxellœ  Ç apud 
Fr  a très  vitœ  commujiis  J , 1481  * in-fol. 

Cette  édition  est  encore  rare.  Au  recto  du  dernier 
feuillet  , colonne  première  , on  lit  cette  souscription  j 
suivie  de  2 feuillets  contenant  la  table  des  serinons  : 

Explicitant  fermones  beati  bernardi  clareual- 
leniis  abbatis  / utriufqj  ptis  tam  de  tempore  cp 
de  fan&is  Impffi  ac  complet!  bruxell’  infigni 
oppido  ducat9  brabâcie.  Anno  dni  M.°  CCCC  ° 
odtuageiîmo  pmo  aime  péthecoftes  in  profefto. 

245  Ejusdem , Epistolæ  et  opuscula.  Ç Argen- 
tin œ 9 typïs  H . Eggestein , circa  \f/l\f 
in-fol. 

Première  édition  , exécutée  sur  deux  colonnes  , de 
61  lignes  chacune  dans  les  plus  grandes  pages  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  89  feuillets  imprimés  ? 
dont  les  3 premiers  renferment  la  table  des  épîtres , qui 
sont  au  nombre  de  196  5 lesquelles  finissent  au  verso  du 
79. e feuillet  , colonne  deuxième  , par  cette  souscription: 

Expliciüt.  Epl’e.  Beati.  Bernardi.  Abbatis. 
Clareuallen. 

Viennent  ensuite  les  autres  petits  traités  au  nombre 
de  six  3 le  tout  finit  par  ces  mots  ; 

Apologia  Beati  Bernardi  Abbatis  Clareual- 
leii  Ad.  Cluniacen.  de.  concordia  ordiimm 
Five  excufatio  eius  ad  eofdem 
Finit  féliciter. 
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246  Bernardï,  Beati , Epistolæ.  Bruxellæ 
Ç Fr  a très  vitœ  commuais  J , 1481.  in-foL 

Première  édition  avec  date  , imprimée  sur  deux  co- 
lonnes , de  40  lignes  dans  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  un  cahier  de  4 feuillets  , 
contenant  la  table  des  épitres  ; le  texte  suit , à la  fin 
duquel , et  au  recto  du  dernier  feuillet } colonne  deuxième  f 
on  lit  cette  souscription  : 

Explicit  infigne  opus  epla*2j.  exi 
mie  doûrine  viri  bti  bernardi  pmi 
clareuall’  abbatis  in  ïclito  bruxellen 
fium  ducat9  brabatie  oppido  ïpref 
fum  ac  ano  dni  M.  cccc.  lxxxi.  terci 
o yd9  aprilis  i fefto  îc]  leonis  pmi 
pape  féliciter  terminatum  * * 

248  Ejusdem , Tractatus  de  plancha  B.  M.  V. 
( Coluniœ  j typis  Udalrici  Zel  3 circa 
ilyjo  , litteris  cjuadratis. 

Cet  opuscule  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères 
que  le  petit  traité  De  Singularitate  Clericorum  de  1 4&7  9 
ci-devant  n.°  184. 

On  lit  au  verso  du  6.e  et  dernier  feuillet  : Explicit 
tractatus  beati  Bernhardi  de  planctu  Beate  Marie . 

Ejusdem  epistola. 

Voyez  ci-après  la  note  du  n.°  1129. 

St.  Bernard  5 né  en  1091  , dans  le  village  de  Fontaine  9 
en  Bourgogne  , embrassa  l’état  religieux  à l’âge  de  22  ans  , 
à Citeaux}  il  fut  nommé  premier  abbé  de  Clairvaux  en 
l’an  1 1 15.  St.  Bernard  acquit  tant  de  réputation  par  ses 
vertus  et  par  son  savoir  , qu’il  était  consulté  de  toute 
l’Europe  5 Nam  summis  sumrnus , sed  sibi  parvus  erat » 
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Il  mourut  en  11 53  , après  avoir  fondé  soixante-douze 
monastères  dans  les  différentes  parties  de  l’Europe. 

%49  Bernardi  Parmensis  juris consulté  Ca- 
sus  longi  super  quinque  libros  decre- 
talium.  P a ri  s iis  3 Petrus  Ce  saris  , et 
Joannes  Stoll > 14 70.  in-foL 

Première  édition  , imprimée  sur  deux  colonnes  , en 
lettres  rondes,  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  ; on 
lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Finiu  t cafus  longi  clni  Bernardi  quinqj  librorum 
decretalium  î bene  et  accuratiffime  caftio-ati. 
Anno  domini  millefimo  quadringentefîmo 
feptuagefimo  quiato  : die  vero  tredecima  men- 
us Junii;  Parifius  per  m agi  dru  Petrum  cefaris 
& Joharie  ftoll.  Impreffi  Deo  gratias. 

La  Vallière  , n.°  1 060  , vendu  80  liv. 

260  Idem  Opns.  Lovanii,  Rodolphus  Loeffls 
de  D rie  II  y 1484*  in-foL 

Edition  très-rare  et  la  seconde  de  cet  ouvrage  ; elle 
est  imprimée  sur  deux  colonnes  , en  lettres  gothiques  ? 
sans  chiffres  et  réclames  , avec  signatures. 

Au  versb  du  dernier  feuillet , colonne  seconde , on  lit 
cette  souscription  : 

Expliciunt  cafus  lôgi  domini  Ber 
nardi  fuper  quinq]  libris  décréta 
liü  louanij  impffî  impenfa  Rodol 
pbi  loefls  de  driell  Anno  domini 
M.  cccc,  Ixxxiiip  inenfis  februarij 
die  fexta. 

L’imprimeur  de  cette  édition  est  inconnu  des  BibIio~ 
graphes, 
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25 1 Bessarionïs,  Cardin alis  Sabinis,  et  P a- 
triarchæ  ConsMntinopolitani , adversus 
calumniatores  Platonis  libri  V : ejusdem 
de  natura  et  arte  contra  Georg.  Trape- 
zuntium  liber.  Romæ  ,Conr.  Sweynheym  9 
et  Arn.  T?  annartz  Ç 1469  J)*  in- fol. 

Première  édition,  infiniment  rare  et  recherchée $ elle 
est  exécutée  à longues  lignes  , et  sans  chiffres  , signatu- 
res et  réclames.  Par  une  lettre  du  cardinal  Bessarion  à 
Marsile  Ficin , datée  des  ides  de  Septembre  1469,  ainsi 
que  par  une  autre  de  Franc.  Philelfus  audit  Bessarion  5 
il  conste  que  cette  édition  , dépourvue  de  date  , a dû 
paraître  en  1469. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  14  feuillets, 
qui  contiennent  la  table  des  chapitres  , précédée  de  cet 
intitulé  : 

Baflarionif  Carclinalif  Sabini  & Patriarche 
Coiiftâtinopolitani  capitula  libri  pmi  adverfuf 
calüiiiatorem  Platôif  inçipiunt  féliciter. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  î 

Afpicif  illuftrif  le£lor  quicunqs  libellof 
Si  cupif  artificum  do, min  a noffe  : lege. 

Afpera  riclebif  co  g no  mina  teutona  : forfan 
Mit  met  arf  mufif  infcia  verba  virum. 

O 

Çoraçîuf  fuueynheym  : Arnolclus  pânartzq; 
magifiri 

Home  impreflerunt  talia  multa  finml. 
petruf  cum  fratre  Francifco  Maximuf  ambo 
H nie  operi  aptatam  contribuere  domum . 

Vendu  chez  Crevenna,  n.°  i546  , 60  flor.  d’Hollande 5 
jLaire  I , page  y 2 , 203  liv. 
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552  Bessarionis,  Cardinalis,Epistolæ  et  ora- 
tiones,  curante  Guil.  Ficheto.  Ç Parisiis , 
Udalr.  Gerijig , et  socius  > 1470 — 1472  ). 
in-\°. 

Cette  rare  édition  est  sans  date  et  sans  nom  de  lieu 
et  d’imprimeur  , mais  les  caractères  sont  absolument  les 
mêmes  qui  ont  été  employés  par  Gering  et  ses  associés  , 
dans  l’impression  de  Gasparini  Pergamensis  epistolæ . 
J^oyez  ci-après  Gasparinus. 

On  trouve  au  commencement  2 feuillets  , contenant 
une  épître  de  Guil.  Fichet  , adressée  au  roi  Louis  de 
France  , et  aux  princes  , ducs  et  comtes  du  royaume  ÿ 
datée  nonis  sextilibus  i4yo  , à la  fin  de  laquelle  on  lit: 

Luclovico  régi , 

Faufta  futur  a tibi  rex  accipe  BefFarionis 
Munera  , quæ  profint  & foris  atcp  domi, 
DÜlicon  fichæteum. 

Suivent  les  lettres , dont  la  première  est  adressée  à 
Guil.  Fichet  5 le  tout  finit  au  41*6  feuillet.  Ces  épîtres 
et  qraisons  sont  adressées  aux  princes  chrétiens  ? pour  les 
engager  à faire  la  guerre  aux  Turcs. 

Vendu  chez  Gaignat , en  1*769,  83  liv.  19  s.  ; chez 
la  Valliêre,  en  1784?  35  liv.  19  s. 

253  Oratione  di  Bessarione,  Cardinal  Ni- 
ceno  , e Patriarcha  di  Constantinopoli 
a tutti  gli  signori  d’Italia  confortando 
gli  a pigliar  la  guerra  contra  il  turcho 
vulgarizate  perlo  clarissimo  huomo  miser 
Lodouico  Carbone  allô  illustrissimo  e 
prestantissimo  Du  ca  Borso.  ( Â b s que  loci \ 
et  typographi  indicatwne  J)  , in-L j.°« 
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Édition  rare  , de  la  plus  belle  exécution  3 on  lit  au 
verso  du  dernier  feuillet  : 

Finis. 

M.  CCCC.  LXXI. 

Le  traducteur  de  cet  ouvrage , Louis  Carbon  , ayant 
été  le  correcteur  de  Christophe  Valdarfer  , célèbre  im- 
primeur à Venise  , on  a lieu  de  croire  que  cette  édition 
est  sortie  des  presses  de  cet  artiste. 

Nicolas  Bessarion,  patriarche  de  Constantinople  et 
archevêque  de  Nicée  , naquit  à Trébisonde  vers  l’an  i3q3. 
Il  passa  en  Italie  dans  le  dessein  de  réunir  l’église  grec- 
que avec  la  latine  , ce  qui  lui  attira  l’aversion  des  Grecs 
schismatiques.  Il  fut  élevé  à la  pourpre  romaine  par  le 
pape  Eugène  IV  en  1439  , et  mourut  à Ravenne  , de 
retour  de  sa  légation  de  France  , en  1472  ? âgé  de  77  ans. 
Ce  savant  cardinal  aimait  et  protégeait  les  gens  de  let- 
tres 3 il  légua  sa  bibliothèque  au  Sénat  de  Venise. 

264  Bettîni  cia  Siena,  Antonio , Veschovo 
di  Fuligno,  Monte  S an  cto  di  Dio.  Flo- 
rentic  > Nicolo  di  Lorenzo  3 14 77*  in- fol. 
ciun  fig.  czneis . 

Édition  infiniment  rare  , et  d’autant  plus  précieuse  5 
que  c'est  le  premier  livre  imprimé  où  l’on  trouve  de 
figures  gravées  en  taille  douce.  Cette  circonstance  est 
cause  que  ce  volume  est  très-recherchq  des  curieux  , qui 
le  paient  un  prix  considérable . 

On  trouve  en  tête  du  volume  4 feuillets  séparés  , con- 
tenant un  sommaire  de  l’ouvrage  et  la  table  des  chapitres  y 
qui  finit  par  ces  mots  : Finit  tabula  per  me  Nicholaum 
Florentiœ.  Le  verso  du  quatrième  feuillet  est  occupé 
par  la  première  estampe,  qui  représente  la  Montagne 
Sainte,  au  sommet  de  laquelle  on  voit  Jésus-Christ  au 
milieu  d’une  multitude  d’ Anges, 
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L’ouvrage  commence  au  5.e  feuillet  , par  cet  intitulé  : 
Monte  Sancto  di  JDio  composto  da  messer  Antonio 
da  Siena  reverendissimo  Veschovo  di  Fuligno  délia 
congregatione  de poveri  Jesuati.  Au  versô  du  8.®  feuillet 
de  la  signature  N on  voit  une  autre  estampe  , qui  repré- 
sente Jésus-Christ  dans  sa  gloire  environné  d’Anges  5 une 
troisième  et  dernière  estampe  se  trouve  au  bas  du  recto 
du  y.e  feuillet  de  la  signature  P 5 elle  représente  l’Enfer 
d’après  la  description  et  les  idées  du  célèbre  Dante  5 cette 
estampe  se  trouve  gravée  dans  le  Catalogue  de  la  Vallière  , 
pour  servir  au  n.°  763.  Enfin  au  rectà  du  dernier  feuillet 
on  lit  cette  souscription  : 

Finito  el  mote  fco  cli  clio  ,p  me  Nieoîo  di 
Lorezo  dellamagna  Florentie  x Die  Meniis 
Septembres  A11110  Domini  m.  cccc.  lxxvii. 

La  Vallière  , n.°  763,  exemplaire  imparfait,  6io  liv.  5 
Laire  I , page  4°9  7 n.°  4 j 601  liv. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à Florence  en  1 49 1 , in-fol.  5 
mais  les  estampes  de  cette  seconde  édition  sont  gravées 
sur  bois. 

Antoine  Bettini  , né  à Sienne  en  i3 96  , entra  chez 
les  Jésuates  de  St.  Jérôme  en  14^9  j fut  élu  , en  1461  9 
évêque  de  Foligno  , où  il  établit  un  mont-de-piété.  Il 
abdiqua  ensuite  son  évêché  , et  se  retira  dans  son  cou- 
vent de  Sienne  , où  il  mourut  le  22  Octobre  1487. 

255  Biblia  hebraica,  cum  punctis  et  ac- 
centibus.  Soncini , per  Abrahamum  filiiun 
Rabbi  Chaiim  Pisauriensem , habitantem 
Bononiœ  : ferla  m die  xi  mensis  Isar  y 
anno  minoris  supputatwms  ccxlviil 
( Chris ù 1488  f in-foL 

Édition  infiniment  rare  , dont  on  compte  à peine  dix 
exemplaires  en  Europe  : cette  impression  est  la  première 
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qui  renferme  toutes  les  parties  hébraïques  de  la  Bible. 
On  y trouve  à la  fin  du  Pentateuque  une  longue  sous- 
cription en  hébreu , laquelle  indique  , comme  nous  l’avons 
annoncé  ci-dessus , le  nom  de  l’imprimeur  , et  le  lieu  et 
la  date  de  l’impression.  Le  volume  9 pour  être  bien  com- 
plet, doit  avoir  38o  feuillets  utiles,  imprimés  sur  deux 
colonnes , avec  signatures  et  réclames. 

Vendu  chez  Crevenna,  en  1790 , 5oo  fior.  d’Hollande. 

256  Biblia  hebraica.  Âbscjue  anni , loci , et 
typographi  indicatione  ( sed  Neapoli 
circa  1491  J),  in-fol. 

Le  savant  Rossi  prouve  , par  des  raisons  très-plausibles , 
que  cette  rare  édition  a été  faite  à Naples  vers  l’an  1491  , 
in  officina  Soncinatum.  Voyez  Rossi,  Annal,  heb.  typ. 

Vendu  chez  Crevenna  , en  1790,  190  flor.  d’Hollande. 

267  Biblia  hebraica.  Brixiæ , cjuæ  est  snb 
ditwne  Reipublicæ  V enetæ , G ers  on  jilius 
R. . Mo  sis , i494* 

Cette  édition  est  encore  très-rare.  Le  volume  renferme 
585  feuillets  utiles  , imprimés  à longues  lignes  , exceptée 
la  partie  des  Psaumes  , qui  sont  sur  deux  colonnes. 

258  Biblia  Sacra  latin  a.  Editio  prima,  typis 
grandioribus  Moguntiæ  impressa  Ç anno 
x455  f 2 roi.  in-fol.  max. 

On  a long-temps  disputé  5 parmi  les  bibliographes,  sur 
l’existence  de  la  fameuse  Bible  latine , dont  les  frais 
d’impression  servirent  de  motif  au  procès  qui  eut  lieu, 
en  l’an  i455  , entre  J.  Gutenberg  et  Fust , et  dont  on 
prétend  que  ce  dernier  apporta  quelques  exemplaires  à 
Paris  , où  il  eut  l’avantage  de  les  vendre  comme  des 
manuscrits , parce  que  l’art  typographique  était  encore 
un  secret  à cette  époque. 
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Si  cela  est  ainsi  , il  est  bien  certain  que  le  dit  Fust 
n’a  pu  vendre  pour  tels  les  exemplaires  de  la  Bible 
de  1 462  , car  la  souscription  , qui  s’y  trouve  à la  fin  P 
fait  voir  que  ces  exemplaires  étaient  la  production  d’un 
nouvel  art  d’imprimer  , ou  de  former  des  lettres  5 carac - 
terizandi  absque  calami  exaratione  : art  qui  depuis  cinq 
ans  avait  déjà  été  annoncé  par  les  impressions  des  Psau- 
tiers de  1-4^7  et  i45q  ; par  le  JDurandi  rationale  de  14^9  5 
le  Catholicon  de  1460,  etc.  etc. 

Quoiqu’il  en  soit  de  cette  anecdote  , il  paraît  constant, 
selon  le  témoignage  de  la  chronique  de  Cologne  , imprimée 
paç  Jean  Koelhoff  en  1499,  qu’on  commença  à impri- 
mer cette  Bible  en  l’an  i4-5o  : Anno  autem  domini  14^°  > 
(dit  cette  chronique  allemande,  selon  la  version  latine 
de  M.  Meerman  , Orig.  typ.  II , pag.  106 ) qui  jubilœus 
erat , cœptum  est  imprimi , primusque  liber  qui  excu~ 
deretur  Biblia  fuere  latina  , impressaque  ea  sunt  scrip - 
îura  grandiori , quali  nunc  JMissalia  soient  imprimi . 
.......  Initium  et progressum  hujus  artis  narravit 

mihi  honorabilis  magister  Ulricus  Zell  de  Hanau  ? 
impressor  Coloniœ  hoc  ipso  adhuc  tempore  a.  1 4ÿ9  s> 
cujus  bénéficia  ars  hœc  Coloniam  delata  est . 

Ce  témoignage  de  Zell  est  d’autant  plus  remarquable , 
que  cet  imprimeur  avait  appris  lui- même  l’art  typogra- 
phique à Mayence  , comme  le  prouvent  les  caractères 
dont  il  a fait  usage  , et  qui  paraissent  avoir  été  formés  sur 
ceux  de  Schoiffer. 

Ces  circonstances  ont  donné  lieu  autrefois  à plusieurs 
discussions  littéraires  sur  la  première  impression  de  la 
Bible  de  Mayence , et  la  chose  était  devenue  au  point , 
que  la  découverte  d’une  Bible  quelconque  , imprimée 
sans  date  , fournissait  d’abord  matière  à une  dissertation 
polémique  , où  cette  nouvelle  Bible  était  regardée  comme 
la  première  production  de  l’art  de  l’imprimerie. 

Il  y a cependant  bien  de  la  différence  à faire  entre 
les  unes  et  les  autres  de  ces  anciennes  Bibles  sans  date  5 
nous  parlerons  , dans  cet  article , de  celle  qui  passe  parmi 
les  meilleurs  bibliographes  pour  la  vraie  impression  faite 
à Mayence  par  J.  Gutenberg,  avant  sa  séparation  avec 
Fust. 
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Gette  Bible  est  imprimée  sur  dieux  colonnes,  de  42  lignes 
chacune  dans  les  pages  qui  sont  entières  , exceptées  les 
10  ou  1 1 premières  , qui  n’ont  que  4o  et  4i  > et  en  carac- 
tères gothiques , grands  de  près  de  deux  lignes  , pied  de 
France,  et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : la  hau- 
teur des  colonnes  est  de  dix  pouces  huit  lignes,  et  la 
largeur  des  deux  colonnes  ensemble,  avec  l’espace  blanc 
qui  les  sépare , est  de  sept  pouces  quatre  lignes  , le  tout 
pied  de  France. 

La  totalité  de  l’ouvrage  , qu’on  divise  en  deux , trois 
et  quatre  volumes,  selon  le  goût  des  possesseurs,  est  de 
637  feuillets. 

L’exemplaire  en  deux  volumes  de  cette  Bible  , imprimé 
sur  papier , qu’on  conserve  dans  la  bibliothèque  impériale 
de  Paris  , a donné  aux  bibliographes  des  renseignemens 
très-intéressans  j les  souscriptions  qu’on  y trouve,  écrites 
dans  le  temps  par  l’enlumineur  , démontrent  que  c’est 
la  vraie  impression  faite  à Mayence  par  Gutenberg , 
commencée  en  i45o  et  finie  en  i455  de  cette  fameuse 
Bible.  Voici  celle  qu’on  trouve  à la  fin  du  tome  premier: 

Et  fie  eft  finis  prime  partis  biblie  Scz.  veteris 
teftamenti.  Illuminata  feu  rubricata  & ligata 
p Henricum  Albch  alias  Cremer.  Anno  dm. 
M°  cccc0  lvi,  fefto  Bartholomei  apli  — Deo 
gratias-Alleluja. 

A la  fin  du  tome  second , on  lit  : 

lit e liber  illuminatus,  ligatus  2 completus  eft 
p.  Henricum  Cremer  vicarin  ecclefie  collegiat^ 
fanfti  Stephani  maguntini  fub  anno  dni  Mille- 
fimo  quatringentefimo  quinquagefimo  fexto  , 
fefto  Afîumptionis  gloriofe  virginis  Marie. 
Deo  gracias.  Alleluja  &c. 

La  découverte  faite  depuis  peu,  de  quelques  fragmens 
d’un  Donat , imprimé  avec  les  mêmes  caractères  qui 
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avaient  servi  à l’impression  de  cette  Bible  , et  portant  à 
la  fin  cette  souscription  : 

Explicit  clonatus.  arte  noua  imprimendi  feu 
caraâerizandi.  per  Petrum  de  gernf^heym  in 
urbe  moguntma  Cu  fuis  Capitalibus  abfqj 
calami  exaratione  effigiatus, 

a fait  croire  à quelques  littérateurs  , que  notre  Bible 
en  question  avait  été  imprimée  par  Schoiffer  même  £ 
mais  je  pense  , au  contraire  , que  la  découverte  de  ce 
JDonat , bien  loin  de  porter  atteinte  à ce  que  nous  avons 
clit  , est , selon  moi  , une  preuve  de  plus , et  peut-être 
la  seule  qui  nous  manquait,  pour  démontrer  la  vérité  de 
notre  assertion  $ car  ce  JDonat  étant  imprimé  , selon  sa 
souscription  , dans  la  ville  de  Mayence  , nous  pouvons 
assurer  à présent  que  l’impression  de  la  Bible  en  ques- 
tion , exécutée  avec  les  mêmes  caractères  , a été  égale- 
ment faite  dans  ladite  ville  5 c’est  précisément  la  seule 
preuve  , qui  nous  manquait , pour  assurer  avec  certitude 
que  la  Bible  latine  , dont  il  s’agit  ici  , est  celle  qui  fut 
imprimée  par  le  célèbre  Gutenberg  avant  sa  séparation 
avec  Fust.  En  effet,  d’après  les  souscriptions  ci-dessus 
rapportées , l’exemplaire  de  cette  Bible  , qui  se  trouve 
actuellement  dans  la  bibliothèque  impériale , a été  achevé 
de  colorier,  enluminer  et  relier  au  mois  d’Aout  i456  5 
il  est  donc  visible  qu’elle  avait  été  imprimée  au  plus  tard 
vers  la  fin  de  l’année  précédente  : or,  la  séparation 

de  Gutenberg  et  Fust  n’ayant  eu  lieu  qu’en  vertu  de 
l’acte  judiciaire  du  6 Novembre  14 55,  il  résulte  avec 
évidence  , que  l’impression  de  ladite  Bible  n’a  pu  être 
faite  que  par  Gutenberg , puisque  ce  n’est  qu’après  cette 
époque  que  le  célèbre  Schoiffer  commença  à travailler 
chez  Fust  dans  l’art  de  l’imprimerie.  Par  l’acte  susmen- 
tionné du  6 Novembre  i455  , l’imprimerie  de  Gutenberg 
avec  toute  l’attirail  typographique  étant  tombé  au  pou- 
voir de  Fust,  il  n’est  pas  étonnant  que  Schoiffer,  son  gen- 
dre , ait  employé  dans  la  suite  les  caractères  de  Gutenberg 
pour  l’impression  du  Donat  susmentionné.  Il  suit  encore 
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de  là  9 que  M.r  G.  Fischer , en  attribuant  ce  Donat  9 
dont  il  n’avait  vu  qu’un  fragment  sans  souscription  , à 
J.  Gutenberg  , ne  s’est  pas  éloigné  de  la  vérité  5 on  peut 
dire  qu’il  a fait  une  erreur  sans  se  tromper  5 car  si  l’im- 
pression a été  faite  par  Schoiffer  9 ce  fut  toujours  avec 
les  caractères  que  Gutenberg  avait  été  obligé  d’abandonner 
à Fust,  avec  toute  son  imprimerie,  ensuite  de  l’acte 
judiciaire  susmentionné  du  6 Novembre  ?4 55.  Voyez  à 
ce  sujet  les  pages  86  et  86  de  la  première  partie . 

Un  exemplaire  de  cette  Bible  , imprimée  sur  vélin  , 
fut  vendu  dans  le  catalogue  de  Gaignat , n.°  16 , 2100  liv, 

Laire  I , page  5 , n.os  5 et  6 , 2499  liv.  19  s. 

3P9  Bîblia  sacra  latina,  Editio  anbicjuissima  y 
typis  majoribus  gothicis  expressa  , abs- 
que  loci  * et  typographi  indicatwne  , ( sed 
Bambergœ  , Albertus  P fis  ter  5 cire  a 

1460—  iZj.62  ).  2 poL  in-fol. 

Édition  très-rare  et  fameuse  parmi  les  bibliographes, 
dont  Schelhornius  a donné  la  description  dans  sa  dis- 
sertation Deantiquissima  latin . biblior.  editione.  Ulmœ 9 
4j6o  9 in~4'° > ainsi  que  dans  sa  Diatribe , observ . VIII j 
insérée  dans  l’édition  du  Quirini  liber  de  editionibus 
romanis.  Undaugiœ  , iy6i . ? où  il  a fait  graver 

une  épreuve  des  caractères. 

Cette  édition  avait  été  regardée  comme  la  plus  ancienne 
des  Bibles  imprimées , exécutée  à Mayence  par  Guten- 
berg $ mais  la  découverte  du  Recueil  des  quatre  histoires  y 
Imprimé  en  allemand  par  Albert  Piister  en  1462  , dont 
M. 7 Camus  nous  a donné  une  si  belle  description  ( a ) , 
démontre  que  cette  Bible  est  sortie  de  la  même  imprime- 
rie , et  qu’elle  a été  exécutée  par  ledit  Albert  Piister  vers 
i’an  1460 — 1462  , car  les  caractères  sont  absolument  les 
mêmes , sans  aucune  différence  et  parfaitement  semblables. 


(a)  Notice  d’un  livre  imprimé  à Bamberg  en  1462 . Paris  schei  Baudouin  3 
an  VIL  in- 4*. 


La  totalité  de  cette  Bible  est  de  870  feuillets  imprimés  9 
qu’on  trouve  reliée  en  deux  , trois  et  quatre  volumes  ; 
elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , de  36  lignes  cha- 
cune dans  les  plus  grandes  pages  , et  sans  chiffres , réclames 
et  signatures.  Les  caractères  sont  plus  gros  que  dans  la 
Bible  précédente  de  Gutenberg,  ils  ont  deux  lignes  et 
un  quart  de  hauteur  , et  les  points  des  i ont  la  figure  d’un 
demi  cercle  , comme  ceux  de  Gutenberg. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  tome  premier,  art.  11  , 
note  (92). 


60  Biblia  sacra  lalina.  Mogunùiæ , Johannes 
Fusk,  ekPetrus  Schoiffer  de  Gernshejm  a 
1462.  2 vol.  in-fol. 

Première  édition  avec  date  , infiniment  rare  et  d’un 
prix  très-considérable  : elle  est  imprimée  sur  deux  co- 
lonnes , de  4S  lignes  chacune  dans  les  pages  qui  sont 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

Le  premier  volume  est  de  242  feuillets  imprimés  ; il 
commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en  rouge  : Incipit 
epistola  sancti  iheronimi  ad  paulinum  presbiterum  de 
omnibus  divine  historié  libris.  Cette  épître  occupe  les 
3 premiers  feuillets  et  quelques  lignes  de  la  première 
colonne  du  feuillet  suivant;  viennent  après  les  livres  du 
texte  sacré  depuis  la  Genèse  jusques  et  compris  le 
Psautier  , à la  fin  duquel  on  lit , imprimé  en  rouge  : 

Jïxplicit  psalterium  Anna  ISA.  (Ici  les  écussons  des 
imprimeurs.  ) cçccljcii. 

Le  deuxième  volume  contient  289  feuillets  ; il  com- 
mence par  cet  intitulé  5 tiré  en  rouge  : Epistola  sancti 
Jeronymi presbyteri  ad  Chromatium  et  eliodorum  épis ~ 
copos  de  libris  Salomonis  , et  renferme  le  reste  des  livres 
sacrés  depuis  les  Proverbes  jusques  et  compris  l’Apoca» 
lypse  , à la  fin  duquel  on  trouve  la  souscription  suivante  % 
avec  les  écussons  des  imprimeurs  ^ l,e  tout  tiré  en  rouge  1 
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Pîis  hoc  opufcuîu  Artificiofa  adinuëtione  im- 
jpmendi  feu  caracherizanclL  abfcp  calami  exa- 
racpii.  in  ciuitate  Mogunth  fie  effigiatü.  & ad 
eufebia  tlei  induftrie  per  Johe}  fuft  ciue  & 
Petrü  fchoiffher  de  gernsheym  clericü  diotes 
eiufdem  eft  confümatuj.  Anno  diïi.  M.  cccc* 
Lxij.  In  vigilia  àffumpcôis  virg.  marie» 

îl  y a des  exemplaires  où  l’on  trouve  des  variantes  dans 
eette  souscription  , entre  autres  le  mot gloriose  est  ajouté 
à virg.  marie  9 et  il  y en  a dont  la  souscription  est  fort 
différente  ; nous  la  rapporterons  ici  telle  qu’on  la  lit 
dans  la  Bibliotheca  Moguntinade  TV urdtwein,  page  73» 

Prefens  hoc  opufculum  fînitum  ac  compte tum. 
& ad  eufebiam  Dei  induftrie  in  civitate  Ma- 
guntina  per  Johannem  Fuft  civem  et  Petrjum 
Schoift'her  de  Gernlsheym  clericum  dioceffîs 
ejufdem  eft  confummatum.  Anno  incarnacio- 
nis  Dominice.  m.  cccc.  lxii.  in  vigilia  Aflump- 
cionis  gloriose  virginis  Marie. 

Ces  variantes  , au  reste  , ne  doivent  pas  nous  étonner  , 
car  les  premiers  imprimeurs  étaient  dans  l’usage  , après 
avoir  tiré  une  certaine  quantité  de  feuilles  , de  faire  des 
corrections  et  même  des  changemens. 

La  plupart  des  exemplaires  de  cette  fameuse  Bible 
sont  imprimés  sur  véljn , de  sorte  que  ceux  sur  papier 
sont  plus  rares,  quoique  moins  eliers. 

On  conserve  à la  bibliothèque  impériale  de  Paris  une 
édition  très  - ancienne  de  la  Bible  , dont  l’exemplaire 
provient  de  l’abbaye  de  Saint- Wast  de  la  ville  d’Arras  3 
imprimée  avec  des  caractères  qui  se  ressemblent , sur- 
tout dans  les  majuscules,  à ceux  de  cette  Bible  de  14625 
mais  ils  sont  en  général  plus  informes  et  irréguliers  : cette 
circonstance  porterait  à croire  que  cette  impression  en 
pourrait  être  plus  ancienne  5 cependant  l’irrégularité  et 
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la  rudesse  des  caractères  ne  sont  pas  des  indices  bien 
sûrs  d’une  grande  antiquité  dans  les  impressions  du 
XV. e siècle  , ce  dont  on  peut  produire  des  exemples. 
Au  reste,  cela  n’empêche  pas  que  la  Bible  de  Saint-Wast 
ne  soit  en  effet  un  objet  digne  de  l’attention  des  biblio- 
graphes. 

Catalogue  de  Gaignat , n.°  17  , 3200  liv.  5 la  Vallière  ? 
n.°  28 , 4 o85  liv.  5 Crevenna  , n.°  67  , 1460  fl.  d’HolI. 

Voyez  encore  au  mot  Psalterium. 

261  Biblia  latina.  Abscjue  anni , loci , vel 
typ . nota  ( se  cl  Argentinœ , typis  Men- 
te lli unis  5 circa  1469  2 in-fol. 

Édition  très-rare  , et  qui  porte  les  marques  typogra- 
phiques de  la  plus  grande  antiquité.  Elle  est  exécutée 
sur  deux  colonnes,  de  56  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  , réclames  et  som- 
maires $ les  intitulés  en  sont  écrits  à la  main. 

Les  caractères  approchent  plus  du  romain  cpie  du 
gothique  , ce  qui  a fait  croire  à Meerman  , Orig . typ* 
tom.  2.  in  indice , pag . 2 86,  qu’elle  était  sortie  des 
presses  de  Zainer  de  Reutlingen  , imprimeur  à Augsbourg, 
qui  a été  le  premier  artiste  qui  a fait  usage  de  lettres 
rondes  en  Allemagne  ; mais  la  forme  singulière  de  la 
lettre  h , attribuée  à Mentel  par  plusieurs  bibliographes 
sur  des  raisons  assez  plausibles , semble  décider  la  question 
en  faveur  de  l’imprimeur  de  Strasbourg. 

Le  premier  volume  finit  avec  le  Psautier  au  recto  du 
dernier  feuillet , colonne  seconde  , par  cette  ligne  , qui 
en  est  la  4o*e  : 

Ritus  lauclet  D omnium  alléluia. 

Le  second  volume  finit  au  rectb  du  dernier  feuillet  ^ 
colonne  première  , par  cette  ligne  , qui  en  est  la  43. 6 : 

Domini  noftri  iliefu  xpi  cü  omnibus  vobis  aine. 

Vendu  chez  Laire  I,  page  io©?  aa3  liv.  xo  s. 
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262  Biblia  sacra  latina.  Absc/ue  anni,  loci  ÿ 
et  typographi  indicatione  Ç sed  Argent 
tin æ 3 typis  Mentelhanis  y circa  il\yo  f 
in- fol.  goth . 

Le  premier  qui  nous  a donné  une  description  exacte 
et  détaillée  de  cette  rare  édition  , qui  porte  les  marques 
d’une  grande  antiquité  , c’est  le  bibliothécaire  P.  Braun 
dans  sa  Notitia  hist.  crit.  de  libris  ab  artis  typogr . 
inventione  impressis  f etc.  , que  nous  avons  eu  l’occasion 
de  citer  plus  d’une  fois. 

Ce  savant  bibliographe  croit  que  cette  Bible  est  sortie 
des  presses  de  J.  Mentel  , premier  imprimeur  à Stras-* 
bourg  5 il  fonde  son  opinion  sur  l’exacte  conformité  des 
caractères  employés  dans  cette  édition  avec  ceux  dont 
ledit  Mentel  fit  usage  pour  l’impression  du  traité  de 
St.  Augustin  De  arte  prœdicandi  9 dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  art.  177. 

On  trouve  un  modèle  des  caractères  de  cette  Bible  , 
gravé  en  taille  - douce , dans  le  Catalogue  de  livres  de 
Crevenna.  Amsterdam , 178g.  in- 8°. 

La  totalité  du  volume  est  de  427  feuillets  , imprimés 
sur  deux  colonnes,  de  49  ligues  chacune,  quand  elles 
sont  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames  ; 
les  lettres  initiales  sont  faites  à la  main , et  les  livres  et 
chapitres  sont  destitués  de  sommaires.  J1  commence  au 
recto  du  premier  feuillet  , sans  aucun  sommaire  ou  in- 
titulé , de  la  manière  suivante  : 

Rater  ambrofîus  tua 
mihi  munufcula  perfe- 
rens. 

Le  Psautier  finit  au  recto  du  21 5.e  feuillet,  colonne 
seconde  , ligne  46  5 dont  le  verso  est  blanc  5 et  le  volume 
finit  au  recto  du  dernier  feuillet , colonne  première , par 
cette  ligne  , qui  en  est  la  42*e  • 

Gratia  domini  nostri  ihesu  xpicum  omnibus  vobis  amen . 

Vendu  chez  Crevenna , en  1 789 ,11 5 fior*  d’Holl. 
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263  Biblta  latina.  Abscjue  anni,  loci ,vel  tjp. 
nota  C se  cl  Argentin# . Henricus  Esses- 
hein y 1468  J).  2 vol.  in-foL 

Nous  connaissons  la  date  de  cette  rare  édition  , par 
une  souscription  écrite  en  lettres  rouges  , par  une  main 
du  temps  , ou  plutôt  par  l’enlumineur,  laquelle  se  trouve 
à la  lin  du  livre  des  Psaumes  dans  l’exemplaire  de  cette 
Bible  , qu’on  conservait  autrefois  dans  la  bibliothèque 
de  la  commanderie  de  l’ordre  de  St.-Jean-de-Jérusalem 
à Strasbourg. 

Cette  souscription  , rapportée  par  Weislinger  dans  le 
catalogue  de  la  susdite  bibliothèque  , et  que  M.r  Schoepllin 
a fait  graver  avec  une  partie  du  dernier  psaume  dans 
ses  Vind.  typ.  tab.  V , est  ainsi  conçue  : 

Explicit  pfaterium  &e. 
g nigrm  heinricum 
Eggestein  anuo  Lxviij. 

Cette  édition  est  exécutée  avec  les  mêmes  caractères 
employés  par  Eggestein  dans  le  Decretum  Gratiani  î /pyi  $ 
elle  est  sur  deux  colonnes  , de  41  lignes  chacune  dans 
les  pages  entières,  sans  chiffres,  signatures  et  réclames. 

Le  premier  volume  , qui  est  de  320  feuillets  imprimés  , 
finit  avec  le  Psautier  au  verso  du  dernier  , colonne 
deuxième  , par  ces  deux  lignes , qui  sont  la  3 y.e  et  la  38. e ; 

Cymbalus  iubilacois  : omnis  fpiritus 
laudet  dfim.  Alléluia. 

Le  second  volume  renferme  3i2  feuillets  5 il  finit  au 
•verso  du  dernier  , colonne  deuxième  , par  ces  deux 
lignes  , qui  sont  la  /±o.e  et  41  *e 

domini  noftri  ihefu  crifti  cuni  omnib7 
vobis  amen. 

Vendu,  Laire  î,  page  32,  90  livres. 
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26 4 Bîblia  latina.  ( Argentin#.  5 //.  Eggestein , 
i47°  J*  2 in-foL 


Cette  Bible  a été  attribuée  mal  à propos  , par  quelques 
bibliographes  , à J.  Barnier  , imprimeur  d’Augsbourg  : 
opinion  établie  sur  le  faible  appui  de  ce  que  dans 
l’exemplaire  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Brunswick-» 
Lunebourg,  On  lisait  à la  fin  des  psaumes  ces  mots , écrits 
par  l’enlumineur  : Barnier  1466' 

Ce  qu’il  y a de  plus  certain  , c’est  que  lés  caractères 
de  cette  Bible  sont  très-ressemblans  à ceux  employés  par 
H.  Eggestein  de  Strasbourg , dans  le  JDecretum  Gratiani 
et  les  Instituta  Justiniani  de  1472.  Au  reste , J.  Baemler 
ou  Barnier  , dont  les  productions  typographiques  sont 
presque  toutes  en  langue  allemande  , ne  s’est  jamais 
servi  de  caractères  semblables. 

Quoiqu’il  en  soit  , cette  édition  est  imprimée  sur  deux 
colonnes , de  4^  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , 
et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames;  les’caractères , 
comme  il  est  dit  ci-dessus  , sont  ceux  d’Eggestein.  Elle 
est  divisée  en  deux  volumes  , dont  le  premier  , de  249 
feuillets  imprimés  , finit  avec  le  livre  des  Psaumes  au 
•verso  du  dernier  feuillet , colonne  première  , par  ces 
deux  lignes  : 

eum  in  cymbalis  iubilationis  : onniis  fpiri- 
tus  lauclet  dominum.  Alléluia. 

Le  second  volume  , qui  commence  par  les  paraboles 
de  Salomon  , finit  au  verso  du  %44'e  feuillet  , colonne 
deuxième,  par  cette  ligne,  qui  en  est  la  7.®  : 

Gra  dm  noftri  ihefu  crifti  cü  omnibus  vobis. 


265  Bîblia  latina.  Absque  anni , loci  9 et  typ. 
indicatione  Ç sed  Coloniæ , typis  Udalrici 
Zcelz  circa  annum  1470  2 vol.  in-foh 
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Cette  rare  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  9 
de  42  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et  sans 
chiffres  , réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont 
absolument  semblables  à ceux  employés  par  Zel  , dans 
l’impression  du  petit  traité  de  Singularilate  Çlerîcorum 
de  1467?  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , n.°  184* 

Le  premier  volume  contient  345  feuillets  et  le  second 
334*  L’Apocalypse  finit  par  ces  deux  lignes  : 

Explicit  liber  apocaliplis  bea 
îi  Johannîs  apoftoli. 

265a  Biblïa  sacra.  Editio  vetustissima  > typis 
Bertholdi  Rodt  3 et  B e mardi  Rickel , 
typographe  Basil,  impressa . 2 vol.  in-foL 

Le  premier  volume  de  cette  Bible  est  imprimé  sur 
deux  colonnes  , de  5o  lignes  chacune  dans  les  pages 
qui  sont  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  récla- 
mes i les  lettres  initiales  sont  faites  à la  main  , ainsi  que 
les  intitulés  des  livres  et  des  chapitres.  Les  caractères 
sont  ceux  attribués  à Bertholdus  Rodt , qu’on  dit  être  le 
premier  qui  porta  l’imprimerie  à Bâle  , mais  dont  nous 
n’avons  aucune  impression  avec  date.  La  totalité  de  ce 
volume  , qui  renferme  les  livres  du  vieux  Testament 
jusqu’aux  proverbes  de  Salomon  , est  de  220  feuillets  ^ 
il  finit  au  verso  du  dernier , colonne  deux , lig.  48 , ainsi  ; 

ri  tus  lande  î dominum.  alléluia. . , 

Le  tome  second  est  également  imprimé  sur  deux  co» 
lonnes , de  48  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  9 
et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : les  livres  et  les 
chapitres  n’ont  pas  d’intitulé  5 mais  les  lettres  initiales 
des  livres  sont  gravées  en  bois.  Les  caractères  sont  ceu3£ 
employés  par  Bern.  Richel , imprimeur  à Bâle,  dans  le 
Decretum  Gratiani  de  1478.  La  totalité  de  ce  second 
volume,  qui  renferme  la  suite  des  livres  du  vieux  Tes- 
tament, et  le  nouveau  tout  entier  9 est  de  216  feuillets  § 
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il  finit  au  versb  du  dernier  , colonne  première  , ligne  3o.c  , 
ainsi  : 

noftri  ihefu  crifti  cum  omnibus  vobis  amen. 

Le  bibliothécaire  Braun , dans  sa  Notitia  hist.  litter.  9 
pag.  53  et  5 4 > nous  donne  une  description  très-détaillée 
de  cette  Bible  , et  il  assure  que  les  trois  exemplaires  , 
qu’il  en  avait  vus  , étaient  imprimés  de  même  $ de  ma- 
nière qu’il  est  à présumer  que  ces  deux  imprimeurs  de 
Bâle  ont  imprimé  en  société  et  de  commun  accord  cette 
Bible  , dont  l’entreprise  était  trop  considérable  pour  un 
seul.  Il  ajoute  qu’on  peut  souscrire  raisonnablement  à 
l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  cette  Bible  a été 
imprimée  entre  1 460 — i465  : je  pense  cependant  que 
cette  opinion  n’est  pas  fondée.  Nous  avons  une  Bible 
imprimée  par  Richel  en  1 4^7  7 plus  ancienne  impres- 

sion j portant  son  nom  , est  de  l’an  1474  5 et  je  ne  cr°is 
pas  que  si  cet  artiste  imprimait  déjà  à Bâle  en  1460 — 1465  5 
il  eût  tardé  neuf  ans  à se  faire  connaître  dans  ses  pro*» 
ductions  typographiques. 

$66  Biblïa  latina  vulgatæ  editionis , cum 
opusculo  Aristeæ  de  70  interpretibus  * 
et  cum  epistolis  Joli.  Andreæ  et  Math. 
Palmer ii  ad  Paulum  IL  P.  Max.  Romæ , 
Conr.  Sweynheym  9 et  Arn . P annartz , 
1471*  2 PoL  in-fol. 

Cette  édition  de  la  Bible  est  la  première  qui  ait  été 
imprimée  à Rome  , et  la  seconde  portant  date  d’année. 
Les  exemplaires  en  sont  rares  et  recherchés. 

On  trouve  au  commencement  14  feuillets  , contenant 
les  deux  épitres  de  Jean- André,  évêque  d’Alerie  et  de 
Math.  Palm.  , adressées  au  pape  Paul  II  , lesquelles  se 
trouvent  imprimées  dans  l’ouvrage  du  Caïd.  Quirin.  de 
opt.  script . edit.  9 etc.  9 page  1 20 , et  le  traité  d’Afistée  , 
traduit  du  grec  par  ledit  Palmerius  ; vient  après  l’épitre 


de  St.  Jérôme  et  le  texte  depuis  la  Genèse  jusqu’au  livre 
des  Psaumes,  avec  lequel  finit  le  premier  volume. 

Le  second  commence  avec  la  préface  de  St.  Jérôme 
sur  les  livres  de  Salomon  , et  renferme  la  suite  des  livres 
saints  jusques  et  compris  l’Apocalypse,  à la  fin  duquel 
on  lit  : 

Afpicif  illuftrif  lefl:or  quicuncp  libellof. 

Si  cupif  artificum  nomina  nofle  : lege . 

Afpera  ridebif  c.ognomina  Teutona  : forfan 
Alitmet  arf  mufi'f  infcia  uerba  uirum  . 

O 

Coradus  fuueynheym  : Arnolduf  pânartzqj 
magaftri . 

O 

Rome  impreflerunt  talia  multa  fimul. 

Peti'uf  cum  fratre  Francifco  Maximui*  ambo 
Huic  opex*i  aptatam  contribuera  domum. 

AL  CCCC.  LXXL 

Cette  souscription  est  suivie  de  61  feuillets,  contenant 
la  table  de  l’interprétation  des  noms  hébreux. 

Vendu  chez  Gaignat , en  *769  , 189  livres. 

Bïblia  cum  glossa.  Vide  Lyra. 

^67  Bïblia  latina.  Mogunùiœ  3 Petrus  Schoif - 
fer , i472*  2 vol*  in-foL 

Cette  édition  est  très  - recherchée  des  curieux  5 les 
exemplaires  n’en  sont  pas  moins  rares  que  ceux  de  l’é~ 
dition  de  1462,  sur  laquelle  elle  a été  calquée  j ce  sont 
les  mêmes  caractères  et  la  même  justification  des  pages. 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  , imprimée  en  rouge  ^ 
suivie  des  écussons  de  Schoyffer  : 


jptÊs  lioe  ©pus  pclariffîmü.  aîma  in  urbe  Ma- 
gutîna.  in  dite  n adonis  Germanie e quâ  deî 
cîemetia.  tam  alti  ingenii  lumine  donoqu| 
gratuite.  ceteris  terrar  xiaconibus  p ferre  il- 
lufîrareqj  dignata  e.  Artificiofa  quaclani  adin- 
vencoe  imprimendi  feu  earacterizandi  abfqu$ 
ulla  ealami  exaraeône  fie  effila  tu.  & ad 

o 

eufebiam  dei  induftrie  e ofumatu  p Peîrü 
Scboyfher  de  Gernshep  Anno  dnice  incarna» 
cois  millefîm©  qdrxngetefîmo  feptuagefimo 
fècuclo.  In  Vigilia  Mathie  aplL 

Tendu  chez  Gaignat  ? n.°  21  ? 3o 5 liv.  7 s.  | Laire  I 9 
page  264  ? 455  liv* 

268  Biblia  sacra  latioa.  Placentiæ , Johannes 
Peùrus  de  Farratis  ^ in-/\° . 

Cette  Bible  ? qui  est  très-rare  } est  le  premier  ouvrage 
imprimé  dans  la  ville  de  Plaisance  , raison  qui  la  fait 
encore  rechercher  par  les  curieux  5 elle  est  exécutée  sur 
deux  colonnes , et  les  caractères  en  sont  très-jolis»  On 
lit  à la  fin  du  texte  du  vieux  Testament  cette  souscription  s 

Velus  teftamentum  a Relîgîofîs  vîris  ac  pru» 
dentifïïmis  correftum  atqueperme  Johaimem 
Petruni  de  Ferratis , Cremonenfem , Placentiæ 
impreSum  anno  Domini  m.  cccc.  Ixx  quinto , 
féliciter  explicit* 

Et  à la  fin  du  volume  ? Eæplicit  liber  actuum  Apos- 
tolorum-  cum  reliquis  novi  libris  testamenti  Placeîitiœ 
summa  cum  dilipentia  impressus.  Finis » 

Voyez  au  sujet  de  cette  Bible  ? page  344?  KOte  39S 
de  la  première  partie» 

Vendu  chez  la  Vallière?  en  178 3 , 79  livres» 


26g  Bïrlïa  sacra  latina.  Venetiis  5 Franc . A 
Hailbmn , et  Nie.  de  Francfordia  5 1475* 
in-foL 

Edition  très -rare  et  fort  estimée  5 elle  est  imprimée 
sur  deux  colonnes  , de  5i  lignes  chacune,  quand  elles 
sont  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames 5 
les  caractères  en  sont  gothiques  mais  d’une  forme  très 
agréable.  Ces  mêmes  imprimeurs  en  firent  une  seconde 
édition  en  1476.  On  trouve  à la  fin  du  texte  la  souscrip- 
tion suivante  : 

Expli  ci  t Biblla  împrefia  Venetiis  p FrâdFcü 
de  hailbrun  et  Nicolaü  de  frankfordia  fodbs 

M.  eccc  LXXV. 

Cette  souscription  est  suivie  de  33  feuillets  contenant 
la  table  alphabétique  des  interprétations  des  noms  hébreux» 

Vendu  chez  la  Vallière  en  1783  , 120  livres, 

270  Bîblia  sacra  latina.  Norimbergæ , Anîm- 
nius  Cobnrger 9 i475*  2 poL  in-JbL 

Cette  édition  est  encore  estimée  ; elle  est  Imprimée  ©aa. 
grandes  lettres  gothiques , et  sur  deux  colonnes  de  ip 
lignes,  quand  elles  sont  entières,  sans  chiffres,  signa- 
tures et  réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  2 

Opus  veteris  novique  teflamenti.  ImpTefîuis 
ad  laudem  et  gloriam  fancte  ac  indiuidue  tri- 
nitatis.  Intemerateque  virginis  Marie  felieker 
finit.  Ahfolutum  c 011  fumni a t unique  elt  lit 
regia  ciuitate  Norimbergensi  per  Antoniom 
Coberger  incolam  ciuitatis  eiufdem.  Ànno 
incarnationis  dominice.  m.  cccc»  lxxv,  ïpfb 
die  £an£ti  Otrnari  confefforis»  xvi.  N ovembris. 


Biblïa  sacra  latina.  Nuremberg^ , An- 
dréas Frïsner  et  Johannes  Sensenschmid \ 
i475.  in- fol.  max . 

Edition  supérieurement  bien  exécutée  5 elle  est  d’ail- 
leurs beaucoup  plus  estimée  que  la  précédente;  c’est  une 
réimpression  exacte  et  de  verbo  ad  'Verbum  de  la  Bible 
de  Rome  imprimée  en  \/\ 71 , dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  num.  266. 

La  totalité  du  volume,  qu’on  trouve  quelques  fois 
relié  en  deux*  est  de  4 58  feuillets  imprimés  sur  deux 
colonnes  de  60  lignes,  quand  elles  sont  entières  , et  sans 
chiffres,  signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  de  l’Apo- 
calypse la  souscription  suivante  , imprimée  en  rouge. 

Hoc  opus  Biblie  effigiatum  ell  1 nuremberga 
oppido  germanie  celebratifîïmo,  juflu  An tlree 
Frifner  Bunfidelerifis  artium  liberalium  ma- 
giftri,  et  Joannis  Senfenfcllmit  civis  prefati 
oppidi  a tin  m pr e flori  e cp  magiftri  , fociorum  , 
fais  iignis  aaotattis.  Anno  ab  incarnatione 
clomini.  M.  cccca  lxxv.  quinto  idus  decembris. 

Cette  souscription  est  suivie  des  écussons  des  impri- 
meurs tirés  également  en  rouge , et  de  la  table  des  noms 
hébreux  imprimée  en  3 colonnes. 

Vendu  chez  Gaignat  en  1769,  129  livres. 

Biblïa  sacra  latina.  Venetiis > Nicolaus 
Jenson,  1476*  in-fol. 

Édition  rare , que  les  curieux  recherchent  beaucoup  s 
elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes , sans  chiffres  et 
sans  réclames  , avec  signatures.  Les  caractères  quoique 
gothiques  en  sont  très-beaux.  On  lit  à la  fin  de  l’Apoca- 
lypse,  dernier  feuillet  de  la  signature  Q,  cette  souscription  : 

Biblïa  impressa  venetiis  opéra  atque  impensa 

NICOLAI  IENSON  GALLICI.  M.  CCCC.  LXXVI. 


O a 
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On  trouve  ensuite  la  table  alphabétique  des  noms 
hébreux,  suivie  d’un  feuillet,  seul  et  séparé,  contenant 
le  registre  des  cahiers. 

O 

M.r  Debure  Bibliogr.  instruit , num.  3 2,  remarque 
que  Jean  Petit,  libraire  à Paris,  ayant  fait  l’acquisition 
de  quelques  exemplaires  de  cette  bible , en  fit  imprimer 
un  frontispice  avec  quelques  petites  pièces  préliminaires  9 
consistant  en  12  feuillets,  qu’il  plaça  à la  tête  desdits 
exemplaires  , pour  pouvoir  les  débiter  comme  faisant 
partie  d’une  nouvelle  édition  faite  par  lui.  Ce  fait  nous 
démontre  que  le  moyen  employé  aujourd’hui  si  souvent 
par  nos  libraires  , n’est  point  nouveau.  Le  commerce  a 
eu  de  tout  tems  ses  ressources. 

270  Biblia  sacra  latina.  Neapoli,  Matthias 
Mor avas , 1476»  in-fal. 

Edition , dont  les  curieux  font  grand  cas  ; les  exem- 
plaires en  sont  fort  rares.  Elle  est  imprimée  en  lettres 
gothiques  et  sur  deux  colonnes  de  5a  lignes  quand  elles 
sont  entières  , sans  chiffres  et  sans  réclames  , avec  signa- 
tures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  un  simple 
feuillet  non  signature,  au  verso  duquel  on  voit  une  lettre 
imprimée  à longues  lignes  de  Blasius  Bomerus  y Populeti 
JMonachus  , adressée  à Thomas  Taqui  familier  du  roi 
Louis  de  France  , et  la  réponse  de  Taqui  , par  laquelle 
il  accorde  audit  Bomerus  selon  sa  demande  l’argent  né- 
cessaire pour  l’impression  de  cette  bible. 

Au  recto  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscrijDtion  ; 

Bditum  opus  et  emmendatum  accuratiffi 
me  ac  diligenter.  Impreffit  Mathias 
IVIoravus  vir  fingulari  arte  ingenio 
que  in  vrbe  Neapoli.  Ferdinando  re 
ge  inviflio.  Anno  xpi  dei.  m.  cccc, 

LXXVI. 

Biblioth.  Sarraziana.  LaHaye,  iyi5,  î45flor. d’Holh 
M .r  Crevenna  en  possédait  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin. 
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274  BibLïa  sacra  latina.  Parisiis 3 Ulr.  Gering , 
Mart . Crantz  , ££  Michael  Friburger  3 

C 14y6Jt  2 vo^'  in-foL 

Edition  très-rare , d’autant  plus  recherchée  des  curieux  ? 
que  c’est  la  première  bible  imprimée  dans  la  ville  de  Paris. 
Elle  est  sur  deux  colonnes , en  lettres  gothiques , et  sans 
chiffres  , signatures  et  réclames. 

Par  la  souscription  suivante  , imprimée  à la  fin  de 
l’Apocalypse  ? il  parait  constant  que  cette  impression  fut 
achevée  dans  la  i6.m®  année  du  règne  de  Louis  XI  s 

Me  duce , carpe  viam  î qui  coelum  afcendere 
geftis 

Unde  orior  ; Deus  eft  qui  me  defcendere  juffit  : 
Omnibus  utprofim  P quedam  ciare  manifeffo  ; 
Sed  ne  vilefcam,  fapienti  muîta  profundo 
Leges  quas  populo  Deus  ebreo  Jiulit  ample 
Coiitiniio  ; Patrum  antiquorum  geftaquenarro 
Quorum  exempla  fequi  juvat,  & corre&a  ti- 
mere  ? 

Hinc  fapiens  Salomon  moralia  carmina  do6le 
Edocet  & fponfe  ad  fponfum  decantai  amorem 
A Domino  mifli , populum  inftruxere  prophète 
Que  pene  fontes  maneant  ! que  premia  Juftos  î 
Poft  vêtus  ecce  nouum  teffamentum  fubitî  in 
quo 

Cônfilià  dré dédit  proprio  Verbum  caro  fa 61  uni 
Exemple  monftrans  iter  ad  fublimia  régna 
Difcipuli  oftendunt  iter  hoc  fadtis , monitifque. 

J am  tribus  undecimus  luftris  FrancosLudovieus 
R exerat,  Ulricus,  Martinus,itemque  Michael; 
Orti  T eutonia  hanc  mihi  compofuere  figuram 
Parilii  arte  fua  me  corredtam  vigilante r 
Venalem  in  vico  Jacobi,  fol  aureus  offert. 


Cette  souscription  est  suivie  de  la  table  alphabétique 
des  noms  hébreux  , imprimée  en  trois  colonnes , dont 
les  feuillets  ont  la  singularité  d’avoir  des  signatures. 

Vendu  chez  Gaignat  en  1769  , 536  liv.  6 s.  et  chez 
Markarty  en  1 779  , 5oo  livres. 

275  Bxblia  îatina.  Basileæ  5 Bern.  Riche l , 
147 7-  2 vol.  in-fol. 

Cette  édition  est  encore  estimée  des  curieux  5 elle  est 
imprimée  sur  deux  colonnes , sans  chiffres  , signatures  et 
réclames  5 les  lettres  initiales  sont  gravées  en  bois. 

On  lit  à la  fin  de  l’Apocalypse  cette  souscription  suivie 
de  l’écusson  de  l’imprimeur 5 le  tout  en  rouge: 

ImjSffu  p me  bernardü  ricbel  ciuê  banleêfe 
Sub  ano  icarnatôis  dmee.  M,  cccc.  lxxvij, 
vi.  ydus  feptembris.  Indicône  vo  décima. 

Vendu  chez  Crevenna  , en  1769  , 80  liv.  5 s. 

Je  passe  sous  silence  plusieurs  autres  éditions  de  la 
Bible,  imprimées  à Nuremberg,  à Venise  et  ailleurs, 
.en  3-477?  *478  et  1479  5 dont  la  valeur  est  peu  consi- 
dérable. 

276  Biblïa  in  lingua  italiana  tradotta  per 

INicoîodi  Malermi.  InVenetia  Ç Vinde - 
Un  de  S p ira  J , 2 vol.  in-fol. 

Cette  édition  qui  est  la  première  delà  bible  en  langue 
italienne , est  d’une  exécution  magnifique  , et  les  exem- 
plaires en  sont  extrêmement  rares. 

Le  premier  volume,  à la  tête  duquel  on  trouve  onze 
feuillets  de  préliminaires , finit  avec  le  livre  des  psaumes 
par  ces  mots  : Finisse  el  Psalterio  de  David. 

On  lit  à la  fin  du  second  volume  , qui  est  précédé 
4’une  table  de  deux  feuillets,  cette  souscription  ,s 


Impreflo  fu  quefio  volume  ne  lalma  patria  de 
Venecia  neglanni  dila  falutifera  incarnatione 
de!  figluolo  di  leferno  & omnipotente  dio. 

M.  CCCC.  LXXI.  IN  KALENDE  DE  AVGVSTO 

Vendu  chez  Gaignat  en  1769 , 34o  livres. 

277  Biblia  in  lingua  italiana.  Sans  nom  de 
lieu  et  d' imprimeur , il\ 71.  2 vol  in-foL 

Édition  très  - rare  et  d’une  belle  exécution  ; elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  5o  sur  les  pages 
entières.  O11  lit  à la  fin  du  livre  de  l’Apocalypse  cette 
souscription,  suivie  d’un  simple  feuillet,  au  recto  duquel 
est  la  table  du  nouveau  testament. 

Quivi  finifle  lapocalipfis  & e il  fine  del  novq 
Teflamento. 

M.  cccc.  lxxi.  In  kalende.  de  O&obrio. 

Le  texte  de  cette  traduction  italienne  diffère  considé- 
rablement , sur  tout  dans  la  partie  du  vieux  testament, 
de  celle  faite  par  Malermi. 

M.r  Gaignat  en  possédait  un  exemplaire  imprimé  sur 
vélin,  qui  fut  vendu  en  1769,499!!^.  19  s.  et  ensuite 
chez  la  Vallière  en  178 3,  720  livres. 

278  BïblîA  in  lingua  volgare,  tradotta  da 
Nie.  di  Malermi.  In  Veneùa,  Gabriel 
de  Piero  Trivisano  P 1^77 • in-fol 

Cette  édition  est  encore  rare  et  assez  recherchée/ 
On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  s 
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Alaude  de  dio  : & delà  fua  matre  uer^ene 

CD 

Maria  : & clela  martire  fanfta  Catarina.  Fu 
impreiTo  quello  volume.  Ne  lalma  patria  de 
ueneciaper  maiftro  Gabriel  de  piero  Triuifano  : 
Régnante  Sifto  quarto  pontifice  mâximo.  Et 
Andrea  uendramino  : Inchlito  Duce  de  uene- 
tia.  Negli  anni  delà  falutifera  incarnatione 
del  figliol  di  leterno  & omnipotente  Dio. 
Mo  cccclxxvii.  A di  xv.  Zçner. 

Gloria  ti  rendo  o mio  fignor  benigno 

Che  dital  «ratia  tu  me  ha  fatto  di<nio 

O O 

Il  y a encore  une  autre  édition  faite  également  à Venise 
dans  la  même  année  14  77,  en  2 vol.  fol.,  par  Antonio 
Bolognese  ( Ant.  Bartholomcei  Bononiensis  ) dont  les 
curieux  font  grand  cas. 

Voyez  aux  mots  Epistole  , Psalteriq. 

279  Biblxa,  en  langue  limousine  ou  de  Va- 
lence, traduite  par  D.  Boniface  Ferrer 
et  autres.  FnValencia , Alonso  Fernan- 
dez de  Cordoua  , y Lambert  Falmart 3 
1478.  in-foL 

Cette  version  de  la  bible  en  langue  limousine  , est 
tellement  rare  , que  jusqu’à  présent  on  n’en  connaît  pas 
d’exemplaire  ; le  seul  renseignement  certain  , que  nous 
avons  de  cette  impression  , consiste  dans  les  quatre  der- 
niers feuillets  , qu’on  découvrît  en  164 5 dans  les  archives 
de  l’église  de  Valence,  lesquels  renferment  la  souscription» 
Le  père  Jean-Bapt.  Civera  , religieux  de  la  Chartreuse 
de  Porta  - Cœli , ayant  obtenu  dans  la  suite  ces  quatre 
feuillets,  il  les  fit  insérer  dans  son  ouvrage  intitulé  Varo~ 
nés  ilustres  del  Monasierio  de  Porta-Cwli.  Eu  voici  la 
souscription  5 


» Àeàba  la  biblia  molt  vera  e cathoîica  9 
n fréta  de  un  a biblia  del  noble  moffen  ber  en- 
39  guer  vives  de  boiî  cavalier  : la  quai  fou 
n trellaclada  de  aquella  propia  que  fon  arro- 
v>  manzada  en  lo  moues  tir  de  portaceli  de 
39  lengua  iatina  en  la  nostra  valenciana  per  lo 
r>  molt  reverend  micer  bonifaei  ferrer  doctor 
■t>  en  cafcun  dret  e en  facultad  de  sacra  theo- 

lôaia  : e don  de  tota  la  cartoxa  ; germa  del 
n benaventurat  sanet  virent  ferrer  del  or  de 
39'  de  predicadors  : en  la  quai  translacio  foren 
39  altres  singulars  liomens  de  seiencia.  E ara 
s/  deiTerament  aquesta  es  stada  diligentaient 
29  eorregida  vis  ta  e regoneguda  per  lo  reve- 
39  rend  mes tre  jaunie  borrell  mestre  en  sacra 
39  theologia  del  orde  de  predicadors  : e inqui- 
39  sidor  en  régné  de  vatencia.  Es  stada  em- 
*9  premptada  en  la  ciutat  de  valencia  a despeses 
v>  del  magnifichen  pbilip  vizlant  mercader  de  la 
39  vila  de  jfne  de  aka  Alemanya  : per  mestre 
39  Alfonfo  Fernandez  de  Cordova  del  régné 
39  de  casieîîa,  e per  meftre  ïambert  pal  omar 
39  alamany  meftre  en  arts  : començada  en  lo 
39  mes  de  febrer  del  any  mil  quatrecens  fetanta 
n fet  : e acabada  lomes  de  Marc  del  any 
39  mil  cccclxxviii. 

iPyprien  de  Valera  eut  connaissance  de  cette  édition 
de  la  Bible  en  langue  limousine  j car  il  en  parle  dans 
la  préface  de  sa  version  espagnole  de  la  Bible  , imprimée 
à Amsterdam  en  1602  : voici  ses  paroles  r los  lihros 
impressos  en  Espâhol  que  yo  lie  vis  ta  son  los  siguien - 
tes  : la  Biblia  en  lengua  valenciana  con  licencia  de 
los  Tnquisidores  a cuya  traslacion  assistio  S.  Vicenîp 


Ferrer  9 que  fia  mas  de  e lento  y tant  os  akos  que  se 
imprimio  in-folio  de  papel  real . 

Il  est  possible,  comme  ledit  Valera,  que  St.  Vincent 
Ferrer  ait  coopéré  à cette  traduction , mais  la  souscription, 
ci-dessus  nous  apprend  qu’elle  a été  faite  par  son  frere 
Boniface  Ferrer  , religieux  de  la  Chartreuse  de  Porta- 
Cœli  , et  ensuite  général  de  l’ordre  , assisté  de  plusieurs 
autres  gens  de  lettres. 

Quoiqu’il  en  soit  , il  paraît  que  les  exemplaires  de  cette 
impression  sont  tous  péris  5 la  défense  rigoureuse  , •qui 
a existée  en  Espagne  de  faire  imprimer  des  versions  de 
l’Ecriture  sainte  en  langue  vulgaire  , en  a été  probablement 
la  cause. 

Biblia,  germanicè.  Ediùo  vêtus.  in-foL 

max . 

Plusieurs  bibliographes  se  sont  données  des  penses 
infinies,  pour  prouver  l’existence  d’une  édition  de  la 
Bible  en  langue  allemande  , imprimée  dans  la  ville  de 
Mayence,  par  Jean  Fust  en  l’an  14625  mais  inutilement. 
Les  motifs  qui  y ont  donné  lieu  , consistent  particulière- 
ment dans  deux  souscriptions  écrites  à la  main  -,  par 
quelque  imposteur  moderne,  dans  l’exemplaire  de  celte 
Bible  , qu’on  conserve  dans  la  bibliothèque  du  Consis- 
toire de  Wirtemberg. 

La  première  de  ces  souscriptions  qui  sont  écrites  à 
l’encre  rouge  , se  trouve  à la  fm  de  l’Apocalypse  5 elle 
est  conçue  ainsi  s 

Pus  biblie  clariflimum  opus  Johann  fuit 
Moguntinus  ciuis  non  atrâmento  plumalj 
neque  erea  fed  arte  quadam  perpulchra 
manu  Pétri  de  Gernfheyni  pueri  mei  féli- 
citer efleci  finit  uni  Anno  M,  GCCC,  LXIL 
in  Vi  g ilia  afiumptionis  virg,  Marie, 


On  volt  au-dessous  les  écussons  de  Fust  et  de  Sdiolffer  * 
Au  feuillet  suivant  se  trouve  la  seconde  souscription  3 
comme  il  suit  : 

Pus  hoc  opufculü  Artificiofa  adinuêtione 
impmendi  feu  caracterizandi  ahfque  calami 
exaracoy  in  ciuitate  Mogunty  lie  effigiatum 
& ad  eufehiâ  dei  induftrie  per  J ohé;  fuft 
ciuem  Petrum  Schoiffer  de  Gernfzheim  cle- 
ricum  diocefis  eiufdem  eft  confumatum.  Anno. 
clhi.  m.  cccc.  ïxn.  In  Vigiiia  aflumçôis  virg’. 
marie. 

Suivent  comme  dans  la  précédente  les  écussons  de 
Fust  et  de  Sclioiffer.  Il  est  facile  de  s’appercevoir  que 
ces  deux  souscriptions  ont  été  faites  sur  celles  des  im- 
pressions de  Fust  et  de  Schoiffer  ; savoir  , la  première 
d’après  le  Cicero  de  ofjïciis  de  14 65,  et  la  seconde  sur 
la  Bible  de  1462,  dont  le  fabricateur  a tout  bonnement 
copié  jusqu’à  la  date  du  jour,  croyant  sans  doute  nous 
persuader  aisément  que  Fust  et  Sclioiffer  avaient  pu , 
non  seulement  imprimer  en  même  temps  , mais  ce  qui 
plus  est,  finir  et  achever  dans  le  même  jour  ( in  vigiiia 
assumptiojiis  virginis  Mariez}  deux  ouvrages  aussi  con- 
sidérables que  la  Biblia  latina  et  sa  version  en  langue 
allemande. 

Au  reste  ce  que  nous  venons  de  dire,  n’empêche  pas 
de  croire  que  l’édition  dont  il  est  ici  question  , ne  soit 
très-ancienne  et  très-certainement  antérieure  à l’an  1470=, 
Passons  à sa  description. 

Le  volume  contient  4o3  feuillets;  il  est  imprimé  sur- 
deux  colonnes  de  60  lignes  chacune , quand  elles  sont 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : les 
lettres  initiales  sont  faites  à la  main  , ainsi  que  les  som- 
maires des  livres  et  des  chapitres  : si  du  diagramme 
du  papier  on  pouvoit  tirer  des  conséquences  assez  sûres, 
on  serait  tenté  de  croire  que  cette  impression  a été 

faite 


faite  à Strasbourg  5 ce  qui  d’ailleurs  parait  très-probable 
d’après  la  forme  des  caractères  qui  ont  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ceux  d’Henri  Eggestein , l’un  des  pre- 
miers imprimeurs  de  cette  ville. 

De  tous  les  exemplaires,  qu’on  en  a découvert  jusqu’à 
présent  5 celui  de  la  bibliothèque  du  Consistoire  de 
Wirtemberg  est  le  seul  qui  contient  les  souscriptions 
manuscrites  ci-des$us  rapportées. 

281  Bïblia,  germanieè.  (Argenûoraûi , typis 
Mentellianis , circa  1466 — 1470J).  in-foL 
mqx. 

L’imprimeur  et  la  date  de  cette  rare  édition  de  la 
Bible  allemande  , ne  nous  sont  connus  que  par  la  sous- 
cription manuscrite , qu’on  lit  dans  un  exemplaire  exis- 
tant dans  la  bibliothèque  du  Consistoire  de  la  ville  de 
Stutgard,  au  duché  de  Wirtemberg.  Voici  cette  souscrip- 
tion : 

Explicit  liber  ifte  Anno  Domini  Millefio 
quadringentefimo  fexagefimq  fexto  forniatus 
arte  impfîoria  per  uenerabilem  uirü  Johuné 
mentell  in  argentina.  * 

Nous  avons  vu  dans  l’article  précédent  le  peu  de 
croyance  , que  méritent  cette  sorte  de  souscriptions  ma- 
nuscrites ; cependant  il  faut  observer  , qu’il  y a une 
grande  différence  à faire  entre  ces  souscriptions  ou  notes 
faites  à la  main,  dont  les  unes  écrites  par  des  brocan- 
teurs modernes  , imitant  le  style  et  la  manière  des  anciens 
imprimeurs,  ne  sont  imaginées,  que  pour  en  imposer; 
les  autres  , au  contraire , écrites  vers  le  temps  même  de 
l’impression  des  ouvrages  par  une  main  contemporaine , 
et  souvent  encore  par  les  clercs  et  enlumineurs  , qui 
s’occupaient  à peindre  les  lettres  grises  ou  initiales  des 
exemplaires  imprimés  , et  à en  remplir  par  écrit  les  som- 
maires des  livres  et  des  chapitres  , méritent  certainement 
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une  attention  particulière  , sur  tout  quand  elles  nous 
font  connaître  le  lieu  et  la  date  des  impressions.  De  ce 
dernier  genre  doivent  être  considérées  les  souscriptions 
qu’on  trouve  dans  l’exemplaire  de  la  Bible  de  Mayence 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris  , dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  num.°  258  , et  telle  est,  je  pense  , celle 
de  notre  Bible  en  question.  M.r  Schoepflin  l’a  fait  graver 
avec  une  partie  de  la  table  des  psaumes  dans  ses  vindiciæ 
typogr*  ta  b.  IIÏ. 

Il  est  d’ailleurs  certain  , que  la  forme  des  caractères 
et  toutes  les  marques  typographiques  de  cette  Bible  , 
démontrent  son  antiquité.  La  totalité  du  volume  est  de 
4 o5  feuillets  imprimés , sans  chiffres  , réclames  et  signa- 
turesj  les  pages  ont  deux  colonnes  de  61  lignes  chacune, 
quand  elles  sont  entières  : les  lettres  initiales  sont  faites 
à la  main  ainsi  que  les  sommaires  des  livres  et  des  chapi- 
tres. Une  rémarque  à faire  , et  qui  peut  servir  à distinguer 
cette  édition  , c’est  que  les  colonnes  du  versé  du  feuillet, 
où  finit  la  prophétie  de  Malachie  , sont  les  seules  du 
volume  qui  contiennent  62  lignes. 

282  Biblia  sacra,  gerinamcè.  Editio  vêtus , 
circa  annum  1470  cum  figuris  ligno  incisïs. 
in- fol. 

Cette  rare  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  de 
54  lignes,  quand  elles  sont  entières,  et  sans  chiffres, 
signatures  et  réclames  5 il  y a des  sommaires  au-dessus 
des  colonnes,  jusqu’au  24.®  chapitre  de  la  genèse  seule- 
ment : le  nombre  de  figures  , dont  plusieurs  sont  répétées  , 
est  de  5y. 

La  totalité  du  volume  est  de  4^6  feuillets  imprimés  : 
on  lit  à la  fin  du  vieux  testament  cette  souscription  : 

HIE  HAT  EIN  END  DAS  AN- 
DER  BVOGH  MACHABEORVM. 

Cette  souscription  est  suivie  d’une  figure  gravée  en 
bois  j le  nouveau  testament  finit  au  recto  du  dernier 


feuillet , colonne  première  , par  ces  mots  , Deo  gratias  9 
avec  une  estampe  qui  représente  un  crucifix  , Marie  et 
S.  Jean  aux  côtés  ; le  verso  de  ce  feuillet  contient  un 
index  ou  registre. 

■ 

Il  y a encore  d’autres  anciennes  éditions  de  la  Bible 
en  Allemand  , sans  date , qui  méritent  de  la  considéra- 
tion à cause  de  leur  antiquité  ; mais  les  trois  que  nous 
venons  de  décrire  en  sont  les  plus  estimées  et  les  plus 
dignes  de  l’attention  des  curieux.  Quelques  bibliographes 
en  ont  indiqué  une  impression  d’Augsbourg  , typis 
J.  Saemler ? 1 467  ; mais  cette  prétendue  édition  est 
aussi  apocryphe  que  la  latine  de  1466  , attribuée  au 
même  Baemier. 

283  Biblia  sacra,  germanicè.  Augustæ  Vin- 
de  h co  ram  5 1477.  2 vo^ 

Cette  rarissime  édition  est  d’autant  plus  recherchée  ÿ 
qu’elle  passe  pour  la  première  Bible  allemande  imprimée 
avec  date;  il  est  vrai  que  l’édition  de  Sorg  (voyez  l’art, 
suivant)  imprimée  en  même -temps,  lui  dispute  cette 
avantage  $ et  au  fond  il  sera  toujours  très  - difficile  de 
décider  avec  certitude  quelle  de  ces  deux  impressions 
a été  faite  la  première  5 au  reste , les  curieux  préfèrent 
en  général  celle  - ci , peut-être  parce  que  les  exemplaires 
çn  sont  plus  rares. 

Le  premier  volume  contient  821  feuillets  chiffrés  d’un 
côté  , excepté  le  premier  et  le  dernier , qui  n’ont  point 
de  chiffres.  Les  pages  ont  deux  colonnes  de  5i  lignes 
quand  elles  sont  entières  , avec  des  sommaires  : il  n’y  a 
point  des  signatures  et  des  réclames. 

Au  versô  du  premier  feuillet  il  y a un  index  ou 
table  des  livres  contenus  dans  le  premier  volume,  qui 
finit  avec  le  psautier , à la  fin  duquel  on  lit  s 

Eyn  ende  fiat  die  weiffagung  oder  cFpfalter 
des  kuiiiglichen  Proplie  ten  David  1477» 


On  trouve  au-dessous  l’écusson  dé  l’imprimeur  qu’on 
croit  être  Gunter  Zainer  de  Reutlingen. 

Le  second  volume  est  également  précédé  d’une  table 
des  livres  , et  contient  33 1 feuillets  chiffrés  , lesquels 
sont  suivis  d’un  autre  non  chiffré  qui  renferme  la  sous- 
cription suivante  : 

Diff  durchleichtigeft  werck  d’gantz 
en  heyligen  gefchrifft.  genandt  die  bi- 
bel  fùr  ail  ander  vor  gedruckt  teutfch 
Bibeln»  lauterer,  klarer  vnnd  warer 
nach  recbtem  gemeynen  teutfch  dan 
vor  gedrucket  hat  hie  eyn  etide.  In  d’ 
hochwirdigé  Keyferlichen  ftatt  aug> 
fpurg.  der  edéln  teutfchen  nacion  nit 
der  minft  fonder  mit  den  meyitë  eben 
geleicb  genennet.  zugantzen  ende  ge~ 
clrucket  : Umb  wolich  volbringung  fei 
lob.  glori  und  ere.  der  hochen  heyli- 
gen triualtigkeit.  vfi  eynigem  wefen 
dem  vatter  vnd  dem  fun  und  dem 
heyligen  geyft.  der  do  lebt  vnd  regie* 
ret  got  ewigklichen.  Amen» 

Suit  après  la  date  de  1 477  et  les  écussons  de  l’impri* 
xneur  comme  dans  le  premier  volume. 

284  BibLîa  sacra,  germanicè.  Augustæ  Vin- 
delicorum , Antonius  Sorg , 1477»  in- fol, 
cum  jîg.  ligna  inçisis , 

Cette  édition  est  encore  très-estîmée  5 voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l’article  précédent.  Les  estampes 
sont  celles  qui  avaient  déjà  été  employées  dans  la  Bible 
sans  date,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  n.°  282. 

La  totalité  de  ce  volume  est  de  542  feuillets  , et  les 
pages  ont  deux  colonnes  de  55  lignes  , quand  elles  sont 
entières.  A la  fin  du  vieuç  Testament  on  lit  ce  qui  suit; 


2 o5 


B I. 

Ein  Ende  hat  das  andèr  Buch  machabeorunx 
das  man  zu  Teutfch  îiennet  der  ftreitter 
Auch  endet  fich  hie  das  Tefta 
ment  der  Alten  Ee 

Mo  CCCC.  LXXvij. 

Finalement  au  recto  du  dernier  feuillet  il  y a cette 
souscription  : ( 

DyfT  durchlewehtigoiït  werck  der  gantz 
en  heyligen  gefchrifft  genannt  die  Bybel.  hat 
hye  ein  ende.  In  der  hochwirdigen  keyferlich 
en  Hat  Augfpurg.  der  Edlen  teutfchen  Na 
tion  nit  die  mynflt.  Sunder  mit  den  meylTten 
ehen  geleich  genennet  zu  gantzem  ende.  Die 
hat  gedrncket  vil  volbracht  Anthoni  Sorg* 
am  freytag  vor  fant  Johannfentag  des  teuf 
fers.  Als  man  zajt  nach  Crifti  unfers  Herrn 
gepurt  Tarifent.  Vyerhundert  , und  in  dem 
fyben  vnd  fybentzigofleii  iare.  Vmb  wolich 
volbringung  feye  lob.  glori  vnnd  ere  der  ho 
hen  heyligen  driuaîtigkeyt  vnd  eynigem  we 
fen.  Dem  vatter  vnd  dem  fun  vnd  dem  hey 
ligen  geyfft.  Der  do  lebet  vnd  regieret  got 
ewigkliehenn.  Amen. 

Ant.  Sorg  réimprima  encore  cette  Bible  en  l’an  14S0, 

285  Biblia,  Bohemicè.  Pragœ , izjBS.  in-fol. 

Édition  originale  , très  - rare  9 imprimée  sur  deux 
colonnes.  La  totalité  du  volume  est  de  610  feuillets. 
On  lit  à la  fin  une  longue  souscription  en  langue  bobé*= 
piienne  s qui  marque  le  lieu  et  la  date  de  ^impression, 

286  3îiBLiA,liguâ  saxon icà  inferiori  impressa, 
Lubecœ  , Stephanus  Arndes , 1 (-uW 

h-  ligna  incisis.  ïn-foh 


Cette  Bibîe  est  la  première  qui  ait  été  imprimée  en 
cette  langue  , elle  est  ornée  de  ligures  , gravées  en  bois  ; 
la  grande  rateté  des  exemplaires  en  fait  le  mérite  prin» 
cipal.  On  lit  à la  fin  cette  souscription: 

Gliedrucket  uncîe  felicîiliken  vullenbracht. 
Vor  miel  deft  Steffen  Arndes  in  der  Kayh 
ikid  Lubick.  Mo  cccc.  xciv. 

87  Bïblïa  , belgicè»  Delft3  Jacoh  Jacobs >c£ 
Mauritius  Yemantz,  \l\ 77.  in-foL 

Première  édition  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
38  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres  5 signatures  et  réclames.  Cette  Bible  ne  renferme 
que  les  livres  de  l’ancien  Testament , sans  le  Psautier. 

Au  recto  du  dernier  feuillet , colonne  seconde , on  lit 
cette  souscription  , suivie  de  l'écusson  de  l’imprimeur, 
en  rouge  : 

Hier  eyndt  die  prophee’t  malachias 

Deefe  ieghenwoerdighe  bible  mit  ho 
t en  boeckep.  ende  eîc  boeck  mit  aile 
fljne  capitelen.  bi  ene  notabelep  meef- 
ter  wel  ouerghefet  wt  den  latine  in 
duytfche  ende  wel  naerftelie  gecorri 
geert  ende  wel  gbefpelt  : was  gemaedl 
îe  deîft  in  hoîlant  mitter  hulpen  gods 
ende  bij  ons  iacob  iacobs  foen  en  mau 
ricins  yemants  zoen  van  middelborch 
ter  eeren  sods.  ende  tôt  ftichticheit 
ende  lerijnghe  der  kerften  ghelouighé 
mënfché,  Ende  wort  voleynd.  int  iaer 
cler  incapiacien  pn$  lierë  duyfent  vier 
hondert  zeue  en  îfeuentieb.  den  thien 
den  dach  der  inaent  iamiarloè 
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288  Biblia  pauperum , sive  historiæ  veteris 
et  novi  Testament!  figuris  represen- 
tatæ.  Petit  ih-foL 

De  tous  les  ouvrages  xérographiques  , c’est- à-dire 
imprimés  au  moyen  des  planches  de  bois,  celui-ci  , ainsi 
que  le  Spéculum  humanœ  salvationis  ( Voyez  ce  mot.  ), 
sont  les  plus  célèbres  et  les  mieux  connus  dans  la  répu- 
blique des  lettres  , à cause  des  discussions  bibliographi- 
ques et  littéraires  qu’on  a fait  à leur  sujet. 

On  a regardé  toujours  cette  sorte  de  livres  , comme 
les  premiers  essais  de  l’art  de  l’imprimerie  , ou  plutôt 
comme  les  précurseurs  de  cette  belle  découverte  5 car 
dans  le  fond  iis  appartiennent  plus  à l’art  de  graver  eu 
bois  , qu’à  la  typographie. 

Le  savant  M.r  Meerman  s’est  donné  des  peines  infi- 
nies pour  assurer  au  nommé  Coster  d’Harlem  la  gloire 
de  cette  invention  et  d’être  l’auteur  de  ces  ouvrages» 
Comme  nous  avons  réfuté  complètement  son  système  au 
premier  chapitre  de  notre  première  partie , pour  éviter 
des  répétitions  , nous  y renvoyons  le  lecteur. 

Au  reste  , il  n’y  a point  de  doute  que  la  Biblia  pau- 
perum est  un  livre  très  - rare  et  très  - ancien  5 le  peu 
d’exemplaires  qu’on  en  trouve,  sont,  pour  la  plupart  v 
ou  imparfaits,  ou  en  très-mauvais  état,  ce  qui  ne  doit 
pas  nous  surprendre  , si  l’on  considère  qu’ayant  été  faits 
pour  les  jeunes  personnes  et  pour  le  commun  du  peuple  , 
qui,  au  moyen  de  ces  figures,  se  procurait,  à bas  prix., 
la  connaissance  de  quelques  événemens  cle  l’Ecriture 
sainte  , tous  les  exemplaires  ont  été  détruits  par  l’usage  1 
c’était  une  espèce  de  catéchisme  de  la  Bible  5 raison 
pour  laquelle  cet  ouvrage  est  connu  en  Allemagne  sous 
le  nom  de  Bible  des  pauvres  ,*  et  certes,  dans  ce  temps ^ 
que  l’imprimerie  était  inconnue  peu  de  personnes  pou- 
vaient donner  cent  louis  d’or  pour  le  manuscrit  d’une 
Bible  complète.  Passons  maintenant  à la  description. 

Cet  ouvrage  consiste  en  40  planches , avec  des  extraits 
et  des  sentences  analogues  aux  images  et  figures  repré- 
sentées dans  ces  planches  ; le  tout  gravé  en  bois  et  im- 


primé  sur  un  seul  côté  des  feuilles  du  papier,  de  manière 
qu’étant  pliées,  les  planches  ou  figures  se  regardent  et 
se  trouvent  placées  vis-à-vis  , par  ce  moyen  les  côtés 
blancs  des  feuillets  pouvant  être  collés  ensemble  , la 
totalité  en  est  réduite  à 21  , parce  que  la  première  et  la 
dernière  page  restent  en  blanc.  On  en  trouve  cependant 
des  exemplaires  , dont  les  feuillets  n’ayant  pas  été  collés 
par  leur  côté  blanc , sont  au  nombre  de  4°  ? comme  les 
planches. 

Le  milieu  de  ces  planches,  qui  sont  toutes  marquées 
par  les  lettres  de  l’alphabet  , est  occupé  par  trois  tableaux 
historiques  , dont  les  deux  , qui  sont  aux  côtés , ne 
sont  que  le  symbole  ou  la  figure  de  celui  du  milieu  , 
qui  est  le  sujet  principal  5 ainsi , par  exemple  , le  tom- 
beau de  Jésus-Christ,  représenté  dans  la  planche  27.®  , 
marquée  gy  a pour  symbole  d’un  côté  Joseph  jetté  par 
ses  frères  dans  la  citerne  , et  de  l’autre  Jonas  englouti 
par  la  baleine.  Au-dessus  et  en-dessous  du  sujet  prin- 
cipal on  voit  encore  deux  autres  petits  tableaux  , chacun 
desquels  contient  deux  bustes  : aux  côtés  des  supérieurs  , 
qui  représentent  des  patriarches  ou  des  prophètes  , on 
lit  des  inscriptions  ou  passages  de  la  Bible  , analogues 
aux  figures  symboliques  : au-dessous  des  bustes  infé- 
rieurs , qui  sont  anonymes  , se  trouve  indiqué  le  sujet 
principal  en  vers  léonins.  On  peut  voir  dans  Schelhorn  : 
jLmœnit } litter,  9 tome  IV,  page  296,  une  copie  delà 
première  planche  de  cet  ouvrage  5 et  dans  M.r  de 
Heinecken  : Idée  d’une  Collecta  d’ Estampes , page  292  , 
la  représentation  de  la  dernière. 

Cet  amateur  éclairé  , qui  a examiné  avec  un  soin 
particulier , dans  les  premières  bibliothèques  d’une  par- 
tie de  l’Europe  , plusieurs  exemplaires  de  ce  livre  , en 
a reconnu  cinq  éditions  diverses,  et  quoique  les  diffé- 
rences des  quatre  premières  ne  sont  pas  bien  sensibles  7 
je  pense  faire  plaisir  à ceux  qui  n’ont  pas  son  ouvrage 
sous  la  main  , de  rapporter  ici  ce  qu’on  y trouve  de  plus 
essentiel  à ce  sujet. 

il  J’ai  trouvé  , dit.-  il , de  cet  ouvrage  en  quarante 
3,  planches  quatre  différentes  éditions  , et  une  cinquième  , 

n qui 
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,,  qui  se  distingue  des  autrès  par  son  augmentation  , 

,,  parce  qu’elle  consiste  en  5o  planches. 

,,  II  faut  bien  qu’une  de  ces  éditions  ait  été  la  pre- 
,,  mière.  Cependant  ni  moi,  ni  personne  ne  pourra 
,,  dire  avec  certitude  laquelle  le  fût.  Si  je  le  range 
,,  l’une  après  l’autre  , c’est  pour  en  faire  voir  la  dif- 
,,  férence  , et  je  confesse  bonnement,  que  je  ne  connais 
,,  pas  , ni  l’original,  ni  l’époque  de  toutes  les  cinq. 

,,  Les  graveurs  ont  travaillé  avec  tant  d’exactitude  , en 
,,  faisant  ces  éditions  , qu’il  y a fort  peu  de  différence, 

,,  de  l’une  à l’autre  $ mais  il  y en  a pourtant  , et  ceux 
,,  qui  prennent  bien  garde  , en  examinant  point  par 
,,  point,  y trouveront  plusieurs  changernens  , quoique 
,,  le  dessin  et  la  taille  soient  les  mêmes.  J’indiquerai 
,,  quelques  marques  , qui  serviront  à faire  reconnaître 
5,  avec  certitude  ces  différences. 

,,  L’édition  , que  je  nomme  la  première,  est  celle  où 
,,  l’on  voit  sur  la  22. e planche  , chiffrée  .a.  au-dessus 
,,  des  deux  piliers  , qui  divisent  le  sujet  principal  des 
,,  deux  latéraux  , un  ornement  en  forme  de  triangle  , 
,,  dans  le  milieu  duquel  est  une  petite  étoile  , au  lieu 
,,  que  dans  toutes  les  autres  éditions  on  y trouve  un 
,,  petit  anneau. 

,,  Cette  première  édition  diffère  encore  des  autres  par 
,,  les  lettres,  n,  o , r , s , du  deuxième  alphabet  5 ces  lettres  / 
,,  n’ont  pas  les  deux  points  .11.  .0. , etc.  qu’on  voit  dans 
,,  les  éditions  suivantes. 

,,  La  seconde  édition  est,  suivant  mon  avis,  celle  où 
,,  sur  la  planche  .p.  la  tiare  de  Moïse  est  marquée  au 
,,  bout  de  deux  cornes. 

,,  La  troisième  édition  se  distingue  par  la  hache  , qu’on 
,,  voit  sur  la  planche  chiffrée  .1.  dans  la  représentation 
,,  de  la  Résurrection  de  N.  S.  et  qui  est  marquée  d’un 
,,  seul  point  . , au  lieu  qu’il  y en  a trois  sur  cette 
,,  hache  dans  l’édition  précédente  ; la  tiare  de  Moïse 
,,  n’a  qu’un  bouton  au  bout. 

,,  La  quatrième  édition  est  plus  aisée  à reconnaître  5 
,,  elle  n’a  point  de  lettres  , qui  marquent  ses  planches 
,,  comme  les  autres.  Peut-être  est-ce  la  plus  ancienne. 
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5,  Qui  sait,  si  les  copistes  n’ont  pas  ajouté  dans-la  suite 
,,  les  lettres  pour  aider  l’imprimeur  à bien  ranger  lea 
3,  planches. 

,,  La  cinquième  se  distingue  par  son  augmentation. 

Elle  est  de  5o  planches , et  il  y a dans  les  4o  anciennes 
3,  plusieurs  changemens  aux  mots  et  aux  figures.  . . . • 
5,  On  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Wolfenbuttel  un 
5,  exemplaire  de  cette  dernière  édition.  Elle  doit  être 
5,  bien  rare  , parce  que  je  n’en  ai  pu  découvrir  jusqu'à 
5,  présent  aucun  autre.  ,,  Jusqu  ici  M.J  de  Heinecken » 

D’après  un  passage  remarquable  , qui  se  trouve  dans 
Claudii  Ornhielmi , historia  Sueonum  Gothorumque 
ecclesiastica  , on  attribue  , non  sans  fondement  7 
l’idée  de  ces  images  à St.  Ansgarius , premier  évêque 
d’Hambourg  , et  ensuite  de  Bremen  , où  il  mourut  en 
864. 

M.r  de  Heinecken  , qui  rapporte  le  passage  d’Ornhielm  9 
page  321  , ajoute  que  dans  le  cloître  de  l’église  de 
Bremen,  dedans  les  arcades  de  la  voûte,  il  observa  deux 
sujets  sculptés  en  bas  - reliefs  sur  la  pierre  , dont  les 
figures  étaient  trait  pour  trait  les  mêmes  , que  celles  de 
l’édition  allemande  de  la  Bible  des  pauvres , et  accom- 
pagnées des  mêmes  inscriptions  latines  , telles  qu’on  les  lit 
dans  l’ouvrage  en  question. 

Je  finirai  cet  article  , déjà  trop  long  , par  observer 
qu’il  existe  une  édition  en  allemand  de  cet  ouvrage  , avec 
le  même  nombre  de  planches  et  de  format  in  - folio  7 
portant  la  date  de  1470  5 on  en  peut  voir  une  copie 
exacte  de  la  première  planche  dans  l’ouvrage  ci-devant 
cité  de  M.r  Heinecken,  page  323.  ( Boyez  ci-  après  7 
sub  n.°  719  , une  autre  plus  ancienne  , imprimée  en 
lettres  de  fonte avec  figures  en  bois , dans  la  ville  de 
Bamberg  en  1462.  . 

Vendu  chez  M.r  de  Boze , en  1763,  1000  livres  5 
Gaignat , en  1769  , 829  liv.  ; chez  Verdussen  , à Anvers  7 
en  1776  , 25q  florins  de  change  ; chez  la  Vallière  , en 
1783 , 780  livres. 
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289  Blesensis  , Pétri , Epistolæ.  ( Bruxellæ s 
apud  fratres  vitœ commuais  3 circa  1480 J. 
in- fol. 

Édition  originale  , et  la  seule  imprimée  dans  le 
XV. e siècle  5 elle  est  inconnue  des  bibliographes. 

Cette  rare  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , 
de  4°  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres  , signatures , réclames  et  sommaires  5 les  carac- 
tères en  sont  gothiques  : les  Frères  de  la  Vie  Commune 
à Bruxelles  , et  Arn.  Therhoernen  à Cologne  , sont  les 
seuls  imprimeurs  connus  qui  aient  fait  usage  des  ca- 
ractères à-peur-près  semblables. 

On  trouve  au  commencement  8 feuillets  séparés,  qui 
renferment  lu  table  des  épitres  contenues  dans  le  vo- 
lume , et  qui  sont  au  nombre  de  207. 

Le  texte  suit , précédé  de  cet  intitulé  : 

Incipiüt  epiftole  magiftri  Pétri 
Blefenfis  bathomefis  archidyaco 
ni  Qua2j.  pma  vicem  plogi  2tinet 
Ad  regem  anglie. 

Le  tout  finit  au  rect b du  dernier  feuillet , colonne 
deuxième  , par  cette  souscription: 

Expliciunt  epiftole  Magiftri  pe 
Cri  Mefenfîs  bathomenfîs  archidy 
aconi*  * . 

Pierre  de  Blois,  ainsi  nommé  pour  avoir  vu  le  jour 
dans  la  ville  de  ce  nom  , fut  appellé  en  Angleterre  par 
le  roi  Henri  II , où  il  obtint  l’archidiaconat  de  Baih  9 
dont  il  fut  cependant  dépouillé  à la  fin  de  ses  jours  9 
ayant  reçu  à la  place  celui  de  Londres.  Il  mourut  Pan 
1200.  Pierre  de  Blois  était  d’un  caractère  austère  5 il 
s’aequit  beaucoup  de  réputation  par  son  zèle  pour  le 
maintient  de  la  discipline  ecclésiastique , et  par  la  force 
avec  laquelle  il  s’élève  dans  ses  écrits  contre  les  déré^ 
glemens  du  clergé,. 
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2go  Blondi,  Flavii  s Foroliviensis  , Italiæ 
illustratæ  libri  VIII  ; ex  editione  Gasparis 
Blondi,  filii.  Romæ , in  domo  Joannis 
Philip,  de  Lignajnine  3 in-fol. 

Première  édition , exécutée  en  lettres  rondes  , et  à 
longues  lignes  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  16  feuillets  , qui  con- 
tiennent les  sommaires  des  quatorze  régions  , dans  les- 
quelles l’ouvrage  est  divisé  $ ces  feuillets  sont  suivis  d’un 
autre  seul  et  séparé  , qui  renferme  l’épître  dédicatoire  de 
l’éditeur  Gaspar  Blondus  à l’évêque  de  Bresse , datée  de 
Rome  le  4 des  ides  de  Décembre  i474*  Vient  après  le 
texte  , à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Rome  1 domo  Nobilis  uiri  iobannis  Phiîippi 
de  Lignamine.  Meffaneu.  S.  D.  N.  familiaris. 
liic  liber  impreffus  eft.  Anno  domini 
MCCCCLXXIIII.  Die  uero  lune  quihta. 
Mentis  Decembris.  Pont.  Sixti.  IIII,  anno 
Quarto. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1784,  200  livres,  et 
çhezGaignat,  en  1769,  11 5 livres. 

Nous  avons  encore  de  ce  même  auteur  l’ouvrage  in** 
titulé  ; Roma  instaurata  , cui  accedit  opusculum  de 
Romana  locutione  , in-fol.  , qui  a été  annoncé  par 
quelques  bibliographes  comme  étant  imprimé  en  i474  5 
mais  c’est  une  erreur  5 l’impression  en  question  est  sans 
date  , et  sans  nom  de  lieu  et  d’imprimeur. 

Flavius  Blondus  , dont  le  vrai  110m  de  famille  est 
Riondo  > natif  de  Forli , dans  la  Romagne  , fut  secré- 
taire d’Eugène  IV  , et  d’autres  papes  il  mourut  à Rome 
çn  l’an  1468,  âgé  de  y 5 ans. 
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291  Boccacii,  de  Certaldo.,  Johannis  , Ge- 
nealogia  Deorum  gentiliuni,  Venedis  y 
Vindelinus  de  Spira , 14 72*  in-fol. 

Première  édition  , recherchée  des  curieux  , dont  les 
exemplaires  sont  très-rares. 

On  trouve  au  cpmmenceinent  du  volume  10  feuillets 
séparés  , contenant  la  table  des  livres,  qui  sont  au  nom- 
bre de  quinze.  On  lit  à la  fin  , et  après  la  table  alphabéti- 
que des  matières,  une  épigramme  latine  de  Zovenzonius  , 
adressée  à Jacques  Zeno  , évêque  de  Padoue  , suivie  de 
cette  souscription  : 

Hec  Vindellinus  iignis  qui  impreflït  ahenis 
Se  tibi  cômenclat  familiamque  fuam 
Venetiis  impreflum  anno  falutis  m.  cccc. 
lxxii.  Nicolao  ïhroiio  duce  feliciffimo  impe. 

292  Ejusdem  de  montibus  : silvis  : fontibus: 
lacubus  : fluminibus  liber.  P e ne  dis  ÿ 
1473.  in-fol . 

Cet  opuscule  se  trouve  quelquefois  relié  ensemble 
avec  le  traité  précédent , quoiqu’imprimé  une  année 
plus  tard  5 il  est  sorti  de  la  même  presse  , malgré  que 
le  nom  de  Vindelinus  ne  s’y  trouve  pas  désigné.  On 
lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Jo.  Bacatii  viri  clariffimi  de  montibus  : il  1 vis  : 
fontibus  : lacubus  : ftagnis  feu  paludibus  : & 
de  divertis  nominibus  maris  opus  diligentiflime 
ïpreffum  finit»  Venetiis,  Idus  Jan  cccclxxiij. 

293  Boccacio  , Giovanni , Il  Decariierone, 
( Venedis  ) 3 Chris  top  hor us  V aldarfer 
de  Radspona  3 il\7l*  in-fol* 


Première  édition  , infiniment  rare  i quelques  biblio- 
graphes font  mention  d’une  impression  faite  à Venise 
en  *47°  î mais  cette  prétendue  impression  est  certaine- 
ment apocryphe. 

L’édition , dont  il  s’agit  ici , est  si  rare  et  si  recherchée 
des  amateurs , que  le  seul  exemplaire  connu  , qui  a été 
exposé  à Londres  en  vente  publique  , fut  porté,  selon 
le  témoignage  de  Prosper  Marchand  , Hist.  de  l'impr.  p 
au  prix  considérable  de  cent  guinées. 

On  lit  à la  Un  de  l’ouvrage  cette  souscription  s. 

Jo  fou  un  cercliio  clor  che  circonfcrlve 
Cento  giemne  ligiadre  : in  chui  n ftila 
Le  oriental  perle  : chaixocla  e perfila 
Le  tofche  lingue  pelegrine  e clive.. 

Pero  quai  cerchà  1 ombre  cîi  fuo  rive 
Michoîga  impreflo  : che  amor  mi  poftilla 
Voftre  dolceze  : e par  cbe  ancor  ffavila 
Gioco  e miferie  cli  quaîuncbe  vive  : 

Me  fer  Giovan  bochacio  el  primo  Autore 
Fu  cli  mie  profe  e cli  quel  bel  paefe 
Che  Marte  venero  per  degno  honore 
Chrifîofal  Valdarfer  Indi  minprefe 

Cbe  naque  in  ratifpona  : il  cui  fulgore 
Dal  ciel  per  gratia  infra  mortal  difefe 
Se  don  que  climi  arnefe 
Veftir  voleti  i fuono  ad  ogni  fpirto 
El  mio  Vulgar  cbe  orna  di  loro  e mirto 

; M : CCCC  : LXXï  : 

Christophe  Valdarfer  , ou  plutôt  Waldarfer  , de 
îtatisbonne , établit  son  imprimerie  à Venise  en  1471  5 
il  passa  ensuite  à Milan  en  1474  j où  il  continua  Peser- 
cice  de  son.  art  jusqu’en  i4$ëe 


294  Boccacîo  , Giovanni , Il  Decamerone. 
Ab  s que  anni  , loci , et  typographi  indi- 
catione . in-foL 

Cette  édition  porte  les  marques  typographiques  d’une 
grande  antiquité  ; elle  est  exécutée  en  lettres  rondes  * 
sans  chiffres  , réclames  et  signatures  , et  à longues  lignes  , 
au  nombre  de  4o  sur  Ie8  Pages  entières.  La  totalité  du 
•volume  est  de  25 3»  feuillets.  On  ignore  où,  et  par  quel 
artiste  elle  a été  imprimée  : on  a voulu  lui  assigner  la 
date  de  14705  mais  cela  n’est  qu’une  simple  conjecture! 
d’autres  la  croient  postérieure  de  quelques  années. 
Quoiqu’il  en  soit , les  exemplaires  en  sont  très-rares  et 
recherchés  des  curieux. 

295  Idem  opus.  Mantuæ , Petrus  Adam  de 
Michaelibus s 1472.  in-foL 

Seconde  édition  5 avec  date,  infiniment  rare  et  recher^ 
chée  des  curieux  } elle  est  d’autant  plus  remarquable 
que  c’est  une  des  premières  impressions  faites  dans  la 
ville  de  Mantoue. 

Cette  édition  est  imprimée  en  beaux  caractères  ronds  $ 
et  à longues  lignes , au  nombre  de  41  sur  les  pages 
entières  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  une  partie  de  7 feuillets  9 
qui  contiennent  la  table  de  matières  des  dix  journées  9 
dans  lesquelles  l’ouvrage  est  divisé  5 le  texte  suit , à la 
fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Jo.  Bocacii  pôetae  lepidiff,  decameron  ; opus 
facetum  : Mantuae  impreffum  : cum  élus 
florentiff.  urbis  principatum  fœlicilT.  ageret 
diuus  Lodouicus  gonzaga  fecundüs.  Anno  ab 
origine  chriftiana  m.  cccc.  lxxii.  Petrus  adam 
de  michaelibus  eiufdem  urbis  ci  vis  iniprimemli 
auftor. 
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296  Boccacio,  Giovanni 3 11  Decamerone. 
il ïediolani  impressum  3 anno  domini 
M.  cccc.  lxxvï.  Antonius  Xarotus  Par - 
mensis  3 imprimendi  auctor  egregius  im - 
pressit . in-foL 

Cette  édition  est  encore  très  «rare  et  recherchée  des 
curieux.  On  en  peut  voir  la  description  chez  Deb.  Bib • 
} n.°  3666, 

297  Idem  opus.  Bononiæ  9 Balthasar  de 
Atoguidis  3 1476.  in-foL 

Édition  fort  rare  et  très -recherchée  s on  trouve  au 
commencement  du  volume  5 feuillets  , qui  renferment 
la  table  du  contenu  des  dix  journées  de  cet  ouvrage  3 
suivie  du  même  sonnet  italien  qui  se  trouve  à la  fin  de 
la  première  édition  faite  par  Valdarfer  ; sonnet  que  notre 
Azdguido  ou  de  Azoguidis  s’est  approprié  tout  bonne- 
ment, au  moyen  du  changement  qu’il  se  permit  de  faire 
dans  les  deux  vers,  où  il  est  question  de  Valdarfer  , de 
cette  manière  : 

Baldafar  Azoguidi  indi  minpreffe 
In  Bologna  aima  il  chui  fulgore,  &e. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Jo  Bocacii  poetae  lepiclîfB  de  Cameron  : Opus 
facetuj  bononie  impreflum  ï domo  Baldafîaris 
Azoguido  Anno  ab  Orîgie  chriftiana  m.  cccc „ 
lxxvï. 

Vendu  chez  Gaignat3  n.c  2187,359  iiv.  19  s» 

2^8 
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298  Boccacio,  Giovanni,  Il  Decamerone. 
C Vicentiæ^) , Giovanni  da  Reno , 1478. 
in-fol. 

Édition  qui  est  fort  rare  et  recherchée  ; quelques  bi- 
bliographes en  ont  annoncé  une  édition  par  le  même 
imprimeur,  datée  de  i47^î  mais  ils  se  sont  probable- 
ment trompés  , l’ayant  confondue  avec  la  présente. 

On  lit  à la  fin  du  volume  la  même  souscription , qui 
se  trouve  dans  l’édition  originale  de  Vaidarfer  de  1471* 
On  y a mis  a la  place  des  deux  vers  , où  il  s’agit  du  nom 
de  l’imprimeur,  Christofal  Valdarfer , etc.,  ceux-ci: 

Giovanus  da  Reno  quindi  in  imprefle 

Cou  mirabile  ftampa  : il  cui  fulgore,  &c. 

avec  la  da^e  à la  fin  : M.  CCCC.  LXXVIII. 

Joannes  de  Reno  établit  son  imprimerie  , en  14 76  , à 
Saint -Ursio,  dans  le  Vicentin  ; il  imprima  ensuite  à 
Vicence  jusqu’en  1482  , qu’il  passa  à Venise,  où  il  mou- 
rut probablement  l’année  même  de  son  établissement  ; 
car  nous  ne  connaissons  aucune  impression  de  cèt  artiste 
postérieure  à l’an  1482. 

Vendu  chez  Crevenna , n.°  5i6y  , 9 5 flor.  d’Hollande. 

£99  Le  33  éc  amer  on , ou  les  cent  nouvelles 
de  Bocace,  translaté  en  français  par 
maistre  Laurens  du  Premier-fait.  Impri- 
mé a Pans  ,pour  A nthoine  V erard.  in-foL 

Cette  édition  , qui  est  la  première  de  cette  version  , 
paraît  être  exécutée  vers  la  fin  du  XV. e siècle.  Les 
exemplaires  en  sont  rares  et  recherchés  des  curieux  , 
sur-tout  quand  ils  sont  imprimés  sur  vélin.  L’exemplaire 
du  duc  de  la  Vallière  fut  vendu  36o  livres  , et  celui  de 
l’archevêque  de  Sens , 701  liv.  14  s.  ; tous  deux  sur  vélin. 

Tome  II  28 


3oo  Boccacio,  Juan,  Las  ciento  novelas. 
Eji  Se  pilla  , Meynardo  Ungut , et  socius  3 
1496.  in-fol.  goth. 

Première  édition , très-rare  et  inconnue  des  bibliogra- 
phes. Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , avec  signa- 
tures : les  feuillets  sont  côtés  dans  leur  rectb  avec  des 
chiffres  romains. 

On  trouve  au  commencement  un  simple  feuillet , con- 
tenant dans  son  rectb  cet  intitulé , imprimé  en  lettres 
capitales  gothiques  : 

Las.  C.  nouelas  de  Juan  Bocacio. 

Ce  feuillet  est  suivi  de  3 autres , qui  renferment  la 
table  des  nouvelles  ; vient  après  le  texte  , à la  lin  duquel  ? 
et  au  rectb  du  feuillet  chiffré  cxcvij , on  lit  cette  sous- 
cription ; 

Aqui  fe  acaban  las  Ciento  nouellas 
de  Miçer  juan  boccacio.  poeta  eloque- 
te.  Imprefîas  en  la  muy  noble  e muy  le- 
al  cibdad  de  Seuilla  : por  Meynardo 
vngut  alemano.  e Staniflao  polono  co 
paner  os.  En  el  ano  de  nro  fenor  Mil! 
quatrocietos  noue  ta  e feys.  a ocho  dias 
del  mes  de  Nouiembre. 

Soi  Boccacii  de  Certaldo  , Johannis , de  mu» 
lieribus  Claris  liber.  Ulmæ , Johannes 
2<ainçr  de  Eeutlingen , 1473.  in-fol. 

Première  édition  , très-rare  et  recherchée  des  curieux.. 
Elle  est  imprimée  à longues  lignes  , et  en  lettres  gothi- 
ques , sans  signatures  et  réclames  , avec  cliilfres  romains  j 
elle  est  ornée  de  plusieurs  figures  gravées  en  bois  assez 
singulières  ? dont  celle  au  verso  du  feuillet  cvii  ? repré- 
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sente  la  prétendue  papesse  Jeanne  , qui  accouche , au 
milieu  d’une  procession  , au  grand  étonnement  des 
cardinaux  qui  l’entourent. 

On  trouve  au  commencement  2 feuillets  , contenant 
la  table  des  chapitres.  Le  texte  suit,  précédé  de  l’épître 
dédicatoire  de  l’auteur  , adressée  à Dame  Andrée  de 
acclarolis  de  Jlorentia  altevillœ  comitisse.  On  lit  à la 
lin  cette  souscription  : 

Liber  Johanis  boccacij  de  certaldo  de  ml’ribus 
claris  fuma  cum  diligentia  amplius  folito  cor- 
re6lus,  ac  per  Johafiem  czeiner  de  Reutlin- 
gen,  vlme  impreffus  finit  féliciter.  Anno  dili 
M.°  GCCC.°  lxxiij. 

L’exemplaire  du  duc  de  la  Vallièçe  , quoiqu’en  mau- 
vais état,  fut  vendu  149  livres.  Voyez  son  catalogue  ? 
n.°  5609.  Laire  I , page  294,  199  liv.  10  s. 

3oia  Bocc acio  5 Johan  5 tratado  de  lasnuigeres 
excelentes.  En  Zaragoza  9 Paulo  Hurus * 
i495.  in-foL  cum  fig . 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares; 
elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , en  lettres  gothi- 
ques , avec  plusieurs  figures  gravées  en  bois.  Au  recto 
du  premier  feuillet  on  lit  cet  intitulé  , encadré  d’un  filet  z 

Jobam  bocacio  de 
las  nmgeres  illus- 
tres en  romace. 

A la  fin  du  texte  est  l’écusson  de  l’imprimeur , gravé 
en  bois  , au-dessous  duquel  se  trouve  cette  souscription  ? 
suivie  de  4 feuillets  , contenant  la  table  : 
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La  prefente  obra  fue  acabada  en  la  infigne 
e mny  leal  ciudad  de  çaragoza  de  Aragon  : 
por  induftria  e expenfas  de  Paulo  hurus  Ale- 
nian  de  Coftancia  a , xxiiij.  dias  del  mes  de 
06lubre  : en  el  ano  de  la  humana  falvacion 
mil  quatrocientos  no  venta  e quatro. 

302  Bocc  acii  , Johannis  , de  çasibus  virorum 
illustrium  3 libri  IX.  ( Argenùorati  3 typis 
Georgii  H us  ne  r , cire  a i/j.y5  J.  in-foL 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes  au  nom» 
bre  de  35  sur  les  pages  qui  sont  entières  , sans  chiffres  ÿ 
réclames  et  signatures. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Johannis 
Boccacii  de  Ceraldis  Historiographi  Prologus  in  libros 
de  casibus  virorum  illustrium  incipit. 

Au  verso  du  i5a.e  feuillet , on  lit  cette  souscription  ï 

Finit  liber  Nonus  & ultimus  Johannis  Boccacii 
de  ceraldo.  de  cafibus  virorum  illuftrium. 

Cette  souscription  est  suivie  de  3 feuillets  dé  tables. 
Les  caractères  sont  ceux  que  Georges  Husner , imprimeur 
à Strasbourg  , employa  dans  Pimpression  de  Nyder prœ~ 
ceptorium  divinœ  le  gis  , en  1476,  in-fol. 

Nous  avons  encore  le  traité  du  même  auteur  de  Claris 
mulieribus , imprimé  avec  les  mêmes  caractères  et  sans 
date  : il  se  trouvait  relié  ensemble  avec  celui-ci  chez  le  duc 
de  la  Vallière  , où  il  fut  vendu  , n.°  5599  , 99  liv.  19  s.  5 
et  chez  Gaignat  ? n.°  3488,  95  liv.  19  s. 

303  Boccacïo  de  Certaldo,  du  Déchiet  des 
nobles  hommes  et  cleres  femmes , tra- 
duit du  latin  en  français.  Bruges , Colard 
Mansion  , 3 4/6.  in-fol.  goùk* 
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Première  édition  , d’autant  plus  recherchée  que  c’est  le 
premier  ouvrage  imprimé  dans  la  ville  de  Bruges  , avec 
date  ; on  lit  à la  fin  cette  souscription  î 

A la  gloire  & loenge  de  di- 
eu & a linftruftion  de  tous 
a elle  ceilui  euure  de  boca 
ce  du  dechiet  des  nobles 
hommes  & femmes  im- 
prime a Bruges  par  Co 
lard  manfîon.  Anno.  M. 

CCCC.  lxxvj. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1783  , i4i  livres. 

Nous  en  avons  une  version  anglaise  , faite  par 
J . Ludgate,  imprimée  à Londres,  chez  Richard  Pynson  en 
i494  ? in-fol.  5 et  une  autre  version  en  espagnol,  très- 
rare,  faite  par  Pero  Lopez  de  Ayala  , et  par  D.  Alph. 
de  Cartagena  , imprimée  à Séville  par  Ungut  et  P0I0110 
en  i4ç5  , in-fol.  5 éditions  que  les  curieux  estiment  encore» 

004  Boccacio  , Giovamii  , Ameto  , overo 
Commedia  delle  Ninfe  Florentine,  In 
Ro7Jia , 1478.  in- 4.0  parvo. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

Finifce . felicemente  la . élégante.  comedia  min- 
cupata  nimphe  di  ameto . compilata . dal  facun- 
diflîm.  opoeta.  mefîere  Giouauni  Boccaccio 
nobile.  fiorentino.  mprefla . in  Roma . nell  a 11  no. 
délia,  cris  tiana.  falute.  MCCCCLXXVIiL 
fedente.  nella.  cathedra,  dî.  piero , lo  ange- 
licho . paftore  fîfto . IIII . pontefice . maximo  » 
nell  anno,  VIL  del.  fuo  felice*  pontificato» 

Les  caractères  , qui  ont  servi  à cette  impression  ? sont 
çeux  de  Scheurener  de  Bipordia» 
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505  Boccacïo  9 Giovanni  5 Ameto  , o vero 
comedia  de  nimphe  Florentine.  In  Tre - 
viso , Mich.  Manzolo  9 i479-  in-t\°. 

Cette  édition  est  encore  très-rare  j on  lit  à la  fin  s 

Iiiiprefîane  la  amœmffima  cita  cli  Trevifo  per 
mæiiro  Michèle  Manzolo  Parmefe  nel  anno 
de  gratia  mill.efimo  quadring.  feptuag.  nono 
al  decimo  de  kal.  Décembre, 

506  Boccaciï  , Johannis  3 ad  Flamettam  Paim- 
pîiili  amatricem  libellus.  ( Patavii  j 9 
Sarth . de  V aldezochio  9 et  socius  9 1472. 
in- 4°. 

Edition  originale , infiniment  rare  5 et  d’autant  plus 
recherchée  que  c’est  la  première  production  typogra- 
phique faite  dans  la  ville  de  Padoue. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

ÏOHANNIS.  BOCHACII.  VIRÎ.  ELOQVENTISSJMI.  AD. 
FLAMMETTAM.  PANPHYLI.  AMATRICEM.  LIBELLVS. 
MATERNO.  SERMONE.  AEDITVS  : INCIPIT  : PROLOGVS. 
ARTIFICIOSVS. 

On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  cette  souscription  ; 

M.  CCCC.  LXXII.  DIE.  XXI.  MARCII.  FINIS.  FVIT. 
FIAMETE.  BAR.  VAL.  P AT  A VUS  F.  F. 

MARTIN  VS  DE  SEPTEM  ARBORIBUS  PRVTENVS. 

Et  au  verso  de  ce  même  feuillet  on  lit  ces  vers  léonins  s 

CECVS.  ET.  AL  AT  VS.  NVDVS.  PVER.  ET.  PHARETRATVS» 
ISTIS.  QUINQVE.  MODIS.  DEPINGITUR.  DEVS.  AMORIS. 

Laire  I , p.  265 , aaoliv.  5 chez  Crevenna , 45  fif  d’Holl, 
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M.r  Debure  , dans  sa  Bibl.  inst.  , cite  une  édition 
sans  date  de  ce  roman  , qu’il  attribue  à Nie.  Jenson  9 
et  qu’il  croit  imprimée  vers  l’an  1470  5 mais  ladite  im- 
pression ayant  des  signatures , ne  nous  parait  pas  pou- 
voir être  si  ancienne  à beaucoup  près.  Il  y a encore 
d’autres  éditions  , exécutées  dans  le  XV. e'  siècle  , qui 
ont  encore  du  mérite  vis-à-vis  des  curieux  5 mais  celle 
que  nous  venons  d’annoncer,  en  est  la  plus  estimée  et 
la  plus  recherchée. 

007  Boccacio  , Giovanni  , II  Corbaccio  o 
laberinto  d’Amore.  In  Firenze , B.  di 
Francesco , 1487.  in- 4°* 

Cette  édition  est  la  seule  de  cet  opuscule  imprimée 
dans  le  XV. e siècle.  Elle  est  exécutée  en  lettres  rondes 9 
sans  chiffres  et  réclames,  avec  signatures. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Finito  illibro  de£to  illaberinto  damore  per 
meffer  Giouanni  Boceacci  poeta 
fiiorentino  Imprefîb  in  Fi 
renze  per  me  maeftro 
B,  di  Francefco 
fiorentino 
1487. 

Nous  avons  encore  une  lettre  de  Boccacio  adressée  à 
Messer  Pino  de  Rossi  , imprimée  la  même  année  à Flo- 
rence par  le  même  artiste  B.  ^oiiilse nomme  cl^fiorentinop 
c’est-à-dire  clerico  fiorentino . 

5 00  Ejusdem , Il  libro  di  Florio  et  di  Bianza- 
flore  chiamato  Philocolo.  In  Firenze  s 
Joan . Pétri  de  Magunùia  s in-foL 
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Edition  infiniment  rare  , et  pout-être  la  première  de 
ce  roman  5 elle  est  imprimée  à longues  lignes  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  lit  au  recto  du  dernier  feuillet  cette  souscription 

Magifter  iôuannes  pétri  demagontia  fcripiit 
hoc  opus  flore tiae  Die  : xn  : nouenbris  j 
ivr.  cccclxxii. 

L’exemplaire  du  duc  de  la  Vallière  fut  vendu  299  liv. 
Voyez  son  catalogue  , n.°  ^162,. 

Rien  n5annonce  que  cette  édition  ne  Soit  vraiment 
imprimée  à Florence  en  i 47a  ? 1®  raot  scripsit  est  pris 
ici  pour  imprimer  ; cependant  si  l’on  considère  que  ce 
Jean  Pétri  de  Moguntia  , dont  nous  avons  plusieurs 
productions  typographiques  exécutées  à Florence  depuis 
3490  jusqu’en  i497  Presqu®  sans  interruption , ne  paraît 
nulle  part  avant  cette  époque , on  serait  tenté  de  croire 
qu’une  erreur  typographique  s’est  glissée  dans  la  date  de 
Cette  impression  par  l’omission  d’un  x , car  il  ne  paraît 
pas  possible  que  cet  artiste  eut  resté  dans  l’inaction  depuis 
1472  jusqu’en  1490,  qu’il  imprima  en  société  avec  Lau» 
rent  di  Mathio  le  Pungi  lingua  de  Dominique  Cavalcha. 
Voyez  la  première  partie,  page  269,  note  (162). 

009  Boccacio  , Giovanni , Il  Philocolo.  In 
V enecia  , Gab.  Pétri , et  Maestro  Phi- 
lip o y 14  72.  in-fo  L 

Edition  très-rare  , et  que  les  bibliographes  croient  la 
première  5 elle  est  imprimée  en  beaux  caractères  ronds , 
et  à longues  lignes , sans  chiffres  , réclames  et  signatures. 
Le  Maestro  Philipo , imprimeur  , est  celui  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  Philippus  de  Petro  , ou  Philipo  de 
Piero. 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  î 
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Incomencia  illibro  primo  : cli  Florio  : & di 
Bianzafiore  chiamato  Philocolo  che  tanto  e a 
dire  quanto  amorofa  faticha  compofto  per  il 
clariflimo  poeta  mifer  Johanne  boccacio  da 
certaldo  ad  inftancia  di  la  illullre  : & «enerofa 

t O 

madonna  ‘Maria,  figluola  naturale  delinclito 
Re  Ruberto. 

A la  fin  du  cinquième  et  dernier  livre  , on  lit  cette 
souscription  : 

Il  libro  del  Philocolo  di  mefere  Johahe  Boc- 
catio  da  certaldo  poeta  illuftre  qui  fhhfce. 
ImprelTo  j)  maeilro  gabriele  di  piero  &:  del 
copagno  maeftro  philipo  : in  l’aima  patria 
Venetianelli  ahi  del  lignore  m.  cccc.  lxxij  a 
giorni  xx  di  nouembre , nicolo  Throno  duce 
feliciffimo  imper  an  te. 

Cette  souscription  est  suivie  de  la  vie  de  Bocace  ? par 
Jérôme  Squarzafico  d’Alexandrie , laquelle  finit  avec 
cette  épitaphe  : 

Hac  fub  mole  jacent  cineres  ac  ofia  johannis 
Mens  fedet  ante  deuin  meritis  ornata  laborum 
Mortalis  vitæ  : genitor  boccatius  illi 
Patria  Certaldum  ftudium  fuit  aima  poefîs. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  2240  ^ i3o  livres. 

5 10  Boccacio,  Giovanni , Il  Philocolo.  In 
Milano  ,Domenico  da  V espola , 1476.  foL 

Cette  édition  est  encore  très  - rare , et  d’une  belle 
exécution.  On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 
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Il  libro  ciel  Philocolo  di  Miffer  Johanni  Boo 
catio  cia  certaldo  poeta  illufire  qui  finifcie. 
Imprefio  per  Domenico  da  Vefpola  nelb 
Inclyta  cita  di  Milano  ne  li  anni  del  fignore 
m.  cccc.  lxxvi.  a giorni  xiv  de  Junio  Galeaz 
Maria  Sforza  quinto  duce  d’efîadigniffimacita. 

Cette  souscription  est  suivie  de  la  vie  de  Boccace  , 
telle  qu’on  la  voit  dans  l'édition  précédente  , et  d’une 
épigramme  latine  de  Boninus  Mombritius , composée  de 
dix  vers. 

ou  Boccacio  , Giovanni , 11  Philocolo.  In 
Milano , Philip.  de  Lavagma,  fol. 

Édition  très-rare  et  peu  connue  des  bibliographes  ; 
elle  est  échappée  même  aux  recherches  de  Saxius  , qui 
n’en  fait  pas  mention.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

— Qui  finifce  imprefio  per  Philippo  de 

Lavagnia  nel  inclyta  cita  de  Milano  nelli 
anni  del  fignore  m.  cccc.  lxxviii  à giorni  mi 
di  Februario,  &c. 

Vendu  chez  Laire  I,  page  438,  liv.  19 

3 12  Idem  opus.  Neapoli  , Six  tus  Ries  singer  9 
1478.  m-fol. 

Édition  infiniment  rare  et  inconnue  aux  bibliographes  5 
elle  est  exécutée  en  beaux  caractères  ronds  et  à longues 
lignes,  sans  chiffres,  réclames  et  signatures  : cette  édi- 
tion est  en  outre  ornée  de  figures  gravées  en  bois. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription , suivie  de  l’écusson 
de  l’imprimeur  : 
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Finifce  el  philocolo  compofto  per  lo  generofo 
e magnifico  meffer  Johanne  Bochacio  poeta 
Florentino  laureato  quale  per  amor  recîufîe  in 
tal  compendio  dove  e la  vita  del  di£to  meffer 
JohanBocchacio.  lmpreflain  la  excellentiffima 
.cita  de  Neapoli  regina  délia  Italia  perlo  vene- 
rabile  maeftro  Sixto  Ruffin^er  Todifco  con 
ajuto  e favore  de  nobile  homo  Francifco  Tuppo 

ftudiante  in  lege quale  per  laude  de  taire 

( Ferrando  de  Aragona  ) e terminato  allivmde 
MarzoM.cccc.  lxxviii.  Sixtus  Ruffînger  (/?c). 

Vendu  chez  Laire  I , page  489  , 99  liv.  9 s. 

Sixtus  Riessinger  quitta  Naples  pour  aller  s’établir  à 
Rome,  où  il  imprimait  en  d’an  1481.  Son  écusson  , qui 
est  le  même  que  celui  de  cette  édition  , se  trouve  gravé 
dans  l’ouvrage  du  P.  Audiffredi  sub  n.°  4* 

5i3  Boccacio,  Giovanni , La  Teseide,  colle 
chiose  di  Fier  Andrea  del  Bassi.  Ferra - 
riœ  , Aag . Ç Car  ne  ri  as  ) 3 1.475.  in-foL 

Édition  originale , très-rare  , du  premier  poëme  im- 
primé en  langue  italienne.  Elle  est  imprimée  sur  deux 
colonnes  , dont  l’une  renferme  le  texte  et  l’autre  le 
commentaire  , et  sans  chiffres  et  signatures  , avec  des  ré- 
clames placées  au  verso  du  dernier  feuillet  des  cahiers.  La 
totalité  du  volume  est  de  161  feuillets  5 il  commence  par 
ces  mots  , imprimés  en  rouge  ï Adsit  principio  virgo 
beata  meo  le  tout  finit  par  cette  souscription  ; 

Hoc  opus  impreffit  thefeida  nomme  diftum 

Bernardo  genitus  bibliopola  puer  : 

( Auguflinus  ei  nomen  ; ) cum  dux  bonus  urbeni 

Herculeus  princeps  ferrariam  regeret. 

Mff  CCCCff  LXX1XIIL0 

Y^ndu  chez  Crevenna  § n.°  4^89  ? 2i3  fior»  d’HellL 
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Augustin  , fils  de  Bernard  , dont  il  pst  ici  question  , 
est  Aug.  Carnerius,  qui  imprimait  à Ferrare  en  i4y4  ? 
y 5 et  y 6.  Ce  poëme  est  connu  sous  les  noms  de  Tçseide 
et  d’Amazonide.  Del  Bassi  ou  de  Bassis',  qui  l’a  com- 
menté , est  aussi  auteur  du  poëme  intitulé  : Labores 
Merculis , qu’on  trouve  souvent  relié  ensemble  avec  la 
Teseide  , dont  il  est  ici  question.  Voyez  au  mot  Bassis 
ci-devant  ? n.°  229. 

5 14  Boccacîo  , Giovanni , Nimplialenel  quali 
si  contiene  l’Imi amoramento  d’Affrico 
et  di  Mensola.  In  V ?nezia  3 Bruno  V alla  * 
etThomaso  cf  Alexandria  , 1477.  ^_4°* 

Première  édition  $ on  lit  à la  fin  s 

Stampato  per  magiftri  Bruno  Valla  cia  Fia* 
monte  & Thomafo  cl’ Alexandria  compagni  11e 
gli  anni  del  Signore  currente  m.  cccc.  lxxvii, 
dil  mefe  cPAvofto  in  Venecia  il  fereniffimo 
miflere  Andrea  Vendramino  principe  ré- 
gnante. 

Jean  Bocace  , disciple  du  célèbre  Pétrarque , naquit  à 
Certaldo  , en  Toscane,  de  parens  pauvres,  en  i3i3. 
Florence  lui  donna  le  droit  de  bourgeoisie  ; les  factions, 
qui  pour  lors  divisaient  cette  ville  , l’engagèrent  à la 
quitter  ; il  passa  à Naples  , où  il  devint  amoureux  d’une 
bâtarde  du  roi  Robert  ; il  se  rendit  ensuite  en  Sicile  , 
où  ii  fut  bien  accueilli  de  la  reine  Jeanne  5 enfin  après 
plusieurs  courses  il  revint  à Certaldo , sa  patrie  , où  il 
mourut  en  1875,  âgé  de  62  ans.  On  y voit  son  tombeau 
et  son  épitaphe  en  marbre.  La  langue  italienne  doit 
beaucoup  à cet  auteur;  les  grâces  et  l’élégance  de  son 
style,  jointes  à la  matière  de  ses  écrits,  les  font  cher- 
cher des  curieux  et  des  amateurs  de  la  belle  îitté» 
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5x5  Boethïî  , Annii  Manlii  Torquati  Seve~ 
rini , de  Consolatione  pTiilosophiæ  liber  ; 
Accedit  versio  germanica.  Nuremberg#  9 
Ant.  Coburger  3 ilgjo.  fol.  max . 

Première  édition  , très-rare  et  peu  connue.  Ce  grand 
volume  e;st  divisé  en  deux  parties  , dont  la  première 
imprimée  sur  deux  colonnes  , renferme  le  texte  de  Boëce 
avec  les  commentaires  attribués  à St.  Thomas  d’Aquin. 
Cette  partie  commence  par  cet  intitulé  : Sancti  Thom'œ 
de  Aquino  super  libris  Boetii  de  consolatione  philo- 
sophie comentum  cum  expositions  féliciter  incipit . 
Suivent  5 feuillets  de  table  , et  à la  fin  on  lit  : 

hic  liber  Boecii  de  ofolatione  philofophie  in 
textu  latina  alemanicaq^  lingua  refertus  ac 
tranflat’  una  cü  apparatu  &:  expofitione  beati 
Thome  de  Aquino  ordinis  predicatorum  finit 
féliciter  anno  domini  w.  cccc.  lxxiii,  xxiii 
nienfls  Julih  Condidit  hoc  civis  alürnis  Nurem- 
bergenfis  opus  arte  fua  Antonius  Coburger. 

La  seconde  partie  est  imprimée  à longues  lignes,  et 
contient  la  partie  latine  en  vers  de  Boëce  , suivie  alter- 
nativement de  la  version  allemande  ; elle  finit  au  'versd 
du  dernier  feuillet  par  cette  ligne  5 qui  est  la  47  «e  de  la  page. 

Boetii  philofophice  confolationis  liber  quintus 
explicit. 

■ - 1 > 

3x6  Ejnsdem 9 de  Consolatione  pliilosopbiæ 
libri  V.  Savon#  ^Joh.  Bonus,  i4z4*  ^“4°* 

Édition  peu  connue  parmi  les  bibliographes , et  la 
première  de  cet  ouvrage  de  Boëce  sans  le  commentaire. 
Elle  est  d’autant  plus  remarquable  ? que  c’est  la  seule 
production  typographique  exécutée  au  XV  °e  siècle  ^ 
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Savonne  , ville  de  l’État  de  Gênes  , par  un  frère  Augus- 
tin. Voici  la  souscription  qu’on  lit  à la  fin  de  l’ouvrage  : 

Boetiî  confoïatïo  pbilofophiæ,  impr.  in  Savona 
in  conven.tu  S.  Auguftini  per  Fratrem  Bomim 
Johannem  entendante  Venturino  priore.  Ânno 

î4z4» 

017  Boetîi,  liber  de  Consolatione  pliiloso- 
pliiæ,  cum  Gomineiitario  Thomæ  de 
Aquin o.  Niirc?nbergœ  y AnL  Coburger 3 
14 760  in-foL 

Cette  édition  , exécutée  en  lettres  gothiques  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames,  a toujours  passée  pour 
la  première  de  cet  ouvrage , avec  les  commentaires  attri- 
feues  à St.  Thomas  d’Aquin  5 cependant  nous  avons  vu 
ci-devant  n.u  3i5 , que  le  même  artiste  Antonius  Coburger 
l’avait  déjà  mis  sous  presse  en  147^  ? avec  une  version 
allemande.  Quoiqu’il  en  soit , cette  édition  conserve  en- 
core son  prix  parmi  les  curieux  , qui  la  recherchent 
beaucoup. 

On  trouve  au  commencement  5 feuillets  de  table  | 
vient  ensuite  le  texte  suivi  du  commentaire  , à la  fjn 
duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Anicij  Torquati  Seuerini  Boeclj  viri  npminis 
eelebritate  q memorancti  : textus  cle  ph’ie 
ofolacone  : cü  edicone  omentaria  beati  Thome 
cle  Aquino  ordinispdicato2j.  : Anthonij  Cobup- 
gers  ciuis  inclite  Nurnbergenfiü  urbis  induftria 
fabrefa&us  fiait  féliciter  Anno  M,  cccc,  lxxvj 
fpdie  Idus  Nouebris, 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  1270  ? i5S  liv.  Faire  5 
part.  I ? page  385  2 172  liv» 
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5i8  Boetîï  , de  Consolatione  pliilosopliiæ 
libri  V,  latinè  et  belgicè  , cmn  eommen- 
tanis  belgicè.  Gandavi  3 Arnold.  C<zsari$3 
14 S 5.  fol.  max . 

Cette  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , sans 
chiffres  et  réclames  , avec  signatures.  Le  texte  latin  de 
Soëce  , ainsi  que  la  version  flamande  , sont  imprimés  ea 
grands  caractères  gothiques  5 mais  le  commentaire , qui 
est  très-étendu  , est  imprimé  en  caractères  plus  petits. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  10  feuillets  v 
imprimés  sur  deux  colonnes  , qui  renferment  une  table  3 
en  flamand  , du  contenu  des  cinq  livres  ; cette  table  est 
suivie  de  2 autres  feuillets  , imprimés  de  même  , conte- 
nant le  Prologue  , aussi  en  flamand  ; suit  après  le  corps 
de  l’ouvrage,  qui  contient  344  feuillets  5 au  verso  du 
dernier , colonne  seconde,  on  lit  cette  souscription s suivie 
de  l’écusson  de  l’imprimeur  : 

Hier  enclt  / dat  weerdich  bouc  / boe 
cius  de  confolatione  philofophie  / té 
troofte  leeringhe  ende  confoorte  al  / 

1er  meinfchen  Gheprendt  te  Ghend 
bj  my  Arend  de  keyfere  / den  derdeo. 
dacb  in  Mey.  Int  iaer  ons  beeren 
duuft  vierhondert  viue  ende  tachten 
tich. 

DEO.  : . GRACIAS.  : . 

019  Boece  , Livre  de  la  Consolation  de  la 
philosophie.  Bruges  Colard.  Mansion 9 
1477.  in- fol. 

Edition  peu  commune  , exécutée  sur  deux  colonnes , 
sans  chiffres  / signatures  et  réclames.  On  trouve  à la  tête 
du  volume  cet  intitulé  9 imprimé  en  rouge  ; 


B O. 


Cy  commence  leliure  cle  Boece  de  Oonfolaüon 
de  philofophie , compile  p?a*  venerable  homme 
maiftre  Reynier  de  Saindl  Trudon , cîofteur  en 
fainfte  théologie  & na«  aires  tranflate  de  latin 
en  français  par  un  honnelte  clerc  defole  que- 
rant  fa  confolation  en  la  tranflation  de  ceftui 
livre. 

On  lit  à la  fin  une  longue  souscription,  où  le  traduc- 
teur dit  d’avoir  achevé  son  ouvrage  la  veille  des  saints 
apâtres  Pierre  et  Paul , en  1 477  ? et  ensuite  à la  fin  : 
j Fait  ti  imprimé  à Bruges  par  Colard  Mansion  9 Van 
et  jour  dessus  dit.  Cette  souscription  est  suivie  de 
l’écusson  de  l’imprimeur. 

Il  serait  bien  difficile  à croire  que  le  traducteur  et 
l’imprimeur  eussent  pu  achever  leur  ouvrage  en  même 
temps  dans  un  même  jour  et  dans  la  même  année  5 mais 
cela  ne  doit  pas  donner  lieu  de  douter  sur  la  réalité  de 
la  date  de  l’impression  , et  je  pense  , que  ce  qu’on  lit 
dans  cette  souscription  du  traducteur  , doit  s’entendre 
plutôt  du  correcteur  5 qui  était  peut-être  le  traducteur 
lui-même. 

Si9a  Boecio,  cle  Consolation  e Vergel  de  con- 
solation , tradncido  por  Antonio  de 
Ginehreda  ciel  orden  de  Predica dores.  * 
En  Se  villa , Menardo  UnguV , et  Lanza - 
lao  Polono , 1497.  in-foL 

Édition  rare  , et  la  première  de  cette  version  espagnole. 

Boëce,  issu  d’une  des  plus  illustres  familles  de  Rome  , 
consul  en  487  , et  ensuite  ministre  de  Théoderic  , roi  des 
Ostrogots , dont  il  avait  prononcé  le  panégyrique  à son 
entrée  dans  la  ville  de  Rome  , eut  la  tête  tranchée  le 
23  Octobre  de  l’an  524 1 après  avoir  enduré  long-temps 
une  rude  prison , et  plusieurs  genres  de  supplices.  C’est 

aux 
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aux  infortunes  de  cet  illustre  auteur  que  nous  sommes 
redevables  de  ce  beau  traité  : De  Consolatione  philoso - 
phiœ.  Luitprand  , roi  des  Lombards  , lit  dresser  à ce 
grand  homme  un  mausolé  superbe  dans  l’église  des 
Augustins  de  Pavie. 

520  Bollani,  Dojninici , Artium  et  philoso- 
phie doctoris  filii  magnifiai  domini 
Candiani  in  questionem  de  conceptione 
gloriosissime  virginis  Marie  prohemium. 
Editio  vêtus  ,circa  an.  i474-  *° 

Édition  très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , au  nom- 
bre de  35  sur  les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  y 
signatures  et  réclames.  Cet  ouvrage  étant  dédié  à Nie. 
Marcello,  doge  de  Venise  , mort  le  4 Décembre  i474>  il  pa- 
raît probable  que  l’impression  a été  faite  vers  cette  époque. 

La  totalité  du  volume  est  de  3o  feuillets  imprimés  5 iî 
commence  par  la  dédicace  Gloriosissimo  Principi  , suivie 
de  l’intitulé  ci-dessus  rapporté  , et  finit  par  ces  mots  ; 
Deo  gracie  infinité . 

02 1 Bolzanii  , Urbani,  Grammatica  græca, 
Venedis  y Aldus  , 1 497- 

Ce  livre  , qui  est  la  première  grammaire  grecque  écrite 
en  langue  latine  , est  très-rare.  La  totalité  du  volume  est 
de  214  feuillets,  non  chiffrés,  dont  les  deux  derniers 
renferment  les  Castigationes  errorum.  Au  versà  du  2i2.®? 
on  lit  cette  souscription  ; 

Venetiis  in  æclibus  Aldi  Manutii  Romani» 
m.  iiid.  menfe  Xanuario.  Impetrauit  ab  ilL 
S.  V.  & in  hoc  qcf  in  cæteris  fuis. 

Urbanus  Bolzanius  , de  l’ordre  des  frères  Mineurs  t 
natif  de  Belluno  5 a été  le  coopérateur  d’Alde  dans  le 
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Thésaurus  cornucopiœ  P ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
éditions  grecques. 

022  Bonaventuræ  , Sancti , Breviloquium. 
Norunbergœ , 14 72.  in-foL 

Première  édition  5 on  lit  à la  fin  s 

Domini  boneueture  doëtoris  cleuoti  breuilo- 
quiü  nurmberge  fidelit’  impreffum.  fumâqj 
diligentia  correâü  Explicit  felicit’.  Anno 
incarnationis  domini  m.  cccc.  lxxij.  quarto 
idus  februarij. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à Venise  ensemble  avec  un 
autre  opuscule  du  même  auteur,  intitulé  : Bihlia  pau - 
perum  , par  J.  de  Colonia  et  J NLanthen  de  Gerretzem  , 
en  1477  ? în~4*  • 

023  Ejusdem , Dieta  salutis.  Caloniæ  ,J.  Koel - 
hof  de  JLubec , 3.474*  în-fol* 

Première  édition  , peu  connue  et  fort  rare. 

Le  volume  commence  par  une  table  alphabétique  des 
matières  , qui  occupe  7 feuillets  5 on  lit  à la  fin  : 

Explicit  liber  qui  ntincupatur  dyeta  falutis  , in 
quo  habentur  fermones  applicabiles  per  totum 
annum  de  criminibus  & viciis  hominum  una 
cumcollacionibus  pulcerrimis  Impreffique  funt 
hij  fermones.  Colonie  per  me  magiftrum  Jha- 
nem  ColhofF.  Anno  Domini  1474 'Laus  Deo. 

Ce  livre  a des  signatures. 

024  Ejusdem , Sermones  de  tempore , et  de 
sanctis  , cum  communi  Sanctorum  ad 
Populum.  Zwollis,  1479.  in-foL 
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Première  édition,  recherchée  des  curieux,  parce  qu’elle 
est  regardée  comme  l’une  des  premières  impressions  faites 
dans  la  ville  de  Zwoll  , province  d’Overyssel,  dans  la 
République  d’Hollande. 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes , sans  chif- 
fres et  réclames  ; les  signatures  sont  placées  dans  le  haut 
des  pages  : les  lettres  initiales  sont  faites  à la  main.  On 
trouve  au  commencement  la  table  des  sermons,  qui  oc- 
cupe 9 feuillets  , le  io.e  est  blanc;  le  texte  suit  , à la 
fin  duquel  , et  au  verso  du  dernier  feuillet,  colonne  se- 
conde , on  lit  cette  souscription  : 

Ventura  Loua  dicetis  feraphici  cloc 
toris  Bonauenture  facrofande  Rône 
ecclene  Carclinaîis  digiiifîinli  de  tem- 
pore  fimul  & Tandis  perfruduofum 
opus  Zwollis  impreflum  : Féliciter 
explicit*  \ . Anno  domini  Millefimo 
quadringeatefimo  feptuagenmo  nono. 

020  Bonaventur-Æ  , Sancù , Meditationes 
vitæ  et  passionis  Jesu  Christi.  Augustœ, 
Vinclelicorum  5 Gunth . Zeyner  5 1468» 
in-foL 

Edition  infiniment  rare,  et  d’autant  plus  précieuse  que 
c’est  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  la  ville  d’Augs- 
bourg  portant  date  et  nom  d’imprimeur;  elle  est  exécutée  à 
longues  lignes  , au  nombre  de  35  sur  les  pages  entières  ? 
et  sans  chiffres , signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  ji  feuillets  imprimés  9 
dont  le  premier  contient  la  table  des  matières  ; on  lit  à 
fin  cette  souscription  s 

Impreflum  eft  hoc  prefens  ©pufculum  in  au- 
gufta  per  me  Gintherum  didum  Zeyner  de 
.reutlingen.  iiii  y dus  mardi,  Aimo  bx  odavo* 
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Cet  opuscule  est  anonyme  ; cependant  il  paraît  certain 
que  c’est  de  St.  Bonaventure. 

026  Bonaventuræ,  Sancti,  Spéculum  B. 
Mariæ  Virginis.  Auguste  , Ant . So rg, 
1 476*  in-fol. 

Édition  rare  , portant  cette  souscription  : 

« — Non  quidem  cyrographatus  fed  p fide 

dignum  virum  Anthonium  Sorg  concivem 
Auguftenfem  % diligenter  impreflus.  Anno 
falutifere  incarnationis  Xpi,  m.  cccclxxvl 
pridie  kalendis  mardis. 

St.  Bonaventure,  né  à Bagnarea,  en  Toscane,  l’an  1221, 
entra  chez  les  frères  Mineurs , dont  il  fut  l’un  des  plus 
grands  ornemens  , en  1243,  âgé  de  22  ans.  Il  étudia  à 
Paris  sous  le  célèbre  Alexandre  de  Alès  , et  devint  général 
de  l’ordre  en  1256  5 Grégoire  X l’honora  de  la  pourpre 
romaine  et  lui  donna  l’évêché  d’Albano.  St.  Bonaventure 
accompagna  ce  pape  au  concile  de  Lyon  en  1274  ? et  Y 
mourut  des  fatigues  qu’il  s’était  données  pour  préparer 
les  matières  qu’on  devait  y traiter  ; il  est  surnommé 
JDoctor  seraphicus. 

527  Bonifaciï  5 Papæ  VIII  , Liber  sextus 
Decretalimii,  Moguntiœ , Johannes  Fust * 
et  Pet.  Schoiffer  > i4-65.  in-fol. 

Première  édition  , infiniment  rare  et  recherchée  des 
curieux  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , en  lettres 
gothiques  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  le  petit  traité  de  J.  André , 
évêque  d’Alerie  , sur  l’arbre  de  consanguinité  et  d’af- 
finité, qui  occupe  quatre  feuillets  5 au  feuillet  suivant, 
colonne  deuxième  , on  trouve  cet  intitulé  , imprimé  en 
r ou  ge  î Incipit  liber  sextus  decretalium  dhi  bonifacii 
pape  VIII,  etc*  On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  ? 
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Prefens  hujus  fexti  Decretalîum  praeclarum 
opus,  aima  in  urbe  Maguntina  incly  tae  nacio- 
nis  Germanicae , quam  Dei  clementia  tam  alto 
ingenii  lumine  donoque  gratuito  caeteris  ter- 
rarum  nacionibus  praeferre  illuftrareque  di- 
gnatus  eftnon  atramento , plumali  canna  neque 
aerea  9 fed  artificicfa  quadam  adinuentione 
imprimendi  feu  carafterizandi  iic  effigiatum  & 
ad  eufebiam  Dei  induftrie  efb  confummatuni 
per  Johannem  Fuft  civem  & Petrum  SchoifFer 
de  Gernfheym.  Anno  Domini  m.  cccclxv.  die 
vero  xvii.  menlis  Decembris. 

Cette  souscription  n’est  pas  la  même  dans  tous  les 
exemplaires  de  cette  impression  : il  y en  a où  manque 

tout  ce  passage  : aima  in  urbe  illustrareque 

dignatus  est ; outre  cela  on  y trouve  plusieurs  variantes 
assez  remarquables , particulièrement  dans  la  date,  qui 
est  conçue  ainsi  : m.  cccc.  sexagesimo  quinto  die  vero 
décima  septima  mensis  Decembris . 

Vendu  cliez  la  Vallière , n.°  io52  , imprimé  sur  vélin  , 
802  livres. 

02 8 Bonïfacii  , Papæ  VIII  , Liber  sextus 
Decretalium , cura  apparatu  Johamiis 
Anclreæ.  Mogunüœ , Petrus  Schoiffer  9 
1470.  in-foL 

Secondé  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares 
et  recherchés  : Ja  souscription  qu’on  trouve  à la  fin  est 
conçue,  à très-peu  de  différence,  comme  dans  l’éditiôn. 
précédente  ; cette  souscription  finit  ainsi  s 

induftrie  eft  confummatuni  per  Petrum 

Schoiffer  de  Gernfjhem.  Anno  Domini 
3Mb  cccc,  nxx,  die  vq.-o  xyi|.  menfis  Âprilis, 
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52g  Bonîfacii,  Papæ  VIII,  Liber  sextus, 
Decretalium , cuni  glossis  Joannis  An- 
dræ.  Romœ , Uldaricus  Gallas , et  Simon 
de  Lac  a 5 1472.  iri-fol.  max . 

Troisième  édition  , avec  date  , dont  les  exemplaires 
sont  encore  très-recherchés  des  curieux  5 an  lit  à la  fin 
cette  souscription  : 

Prefens  hujus  Sexti  decretaliü  preclaru  opus. 
eum  glofis  lo.  An.  luris  canonici  lumen  (fie). 
Âîmain  urbe  roma.Totiusmüdiregina&dignif- 
lirna  Imperatrix  (fie),  que  fi  eut  preceteris  urbi- 
bus  dignitatepreeft.  itaingeniofis  uiris  ë referta. 
116  atrameto.  plumali.  calamo.neq}  ftilo  ereo.  fed 
artificiofa  quadam  adinuentione  imprimendî. 
feu  caraâerizandi  fie  effigiatü.  ad  dei  laudem 
induftrie  eft  eonfummatum.  Per  Vldaricum. 
gallum  & Simone  de  luca.  A11110.  domini. 
M.  CCCC,  LXXIL  die.  uero.  xiiL  Odtobris. 

53o  Idem  opus.  Romœ  3 Leonardus  Rffugel , 
et  Georg.  Lauer 3 1472.  in-fol. 

Les  exemplaires  de  cette  édition  sont  encore  plus  rares 
que  ceux  de  la  précédente  : il  parait  que  de  tout  temps 
il  y a eu  jalousie  de  métier,  et  que  les  imprimeurs  se 
sont  acharnés  à se  nuire  mutuellement \ car  voici  deux 
éditions  de  ces  Décrétales , qui  paraissent  en  même  temps 
et  dans  la  mérite  ville.  Cet  exemple  n’est  pas  rare  dans  le 
XV.®  siècle. 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  s 
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Prefens  huius  fexti  decretaliu  pcîarum 
opuf,  per  uenerabiles  uiros.  Leonharclü 
pffugl’  & Georgium  lauer.  Rome  impffu 
Anno  dni.  m.  cccc.  lxxii.  die  ’ÿo.  xxnir 
menfis  ofiiobris.  Pontificatus.  S.  iii  xpo 
pris  & dni  nri  dni  Sixti  diuina  jpuidentia 
pape  QuartL  Anno  ei9  fcdo  finit,  féliciter. 

Vendu  chez  Crevenna , n.°  i3o3  , 80  flor.  d’Holî. 

53 1 Bonifacii  , Papæ  VIII  , Liber  sextus 
Decretalium , cum  apparatu  Joli.  An- 
dreæ.  Moguntiæ  , Pctrus  Schoiffer , i475. 
in-foL 

Édition  très  «rare  et  recherchées;  c’est  la  troisième 
impression  de  cet  ouvrage  , faite  dans  la  ville  de  Mayence  f 
on  lit  à la  fin  cette  souscription  5 imprimée  en  rouge  ? 
suivie  de  l’écusson  de  Schoiffer  y aussi  en  rouge  ; 

Sexti  decretaliu  opus  pcîaru  in  nobili  vrbe 
Maguncia  ! quâ  impmendi  arte  ingeniofa  gra- 
tuitoq$  don o gloriofus  Deus  plus  ceteris  ter- 
rarü  nationibus  p ferre  illuftrareq}  dignatus  ! 
no  atramento  e plumali  ereaq$  penna  / cannave / 
adinuentione  quadâ  ppulcra  per  venerandu 
virü  Petrü  Schoiffer  de  Gernfsliein  féliciter 
eft.  confummatum.  Anno  Dbxnini.  M»  cccc, 
Lxxiij.  ad  nouas  aprilias. 

Laire  , part»  ï ? page  2^6  7 4^°  livres* 
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33s  Bonifacii,  PapæVIÎI,  Liber  sextus  De*  1 
cretalium,  cum  apparatu  Joli.  Anclræ» 
Romæ  Udalricus  Gallus  3 l\,  fol.  max. 

Cette  édition  est  encore  très-estimée  5 on  lit  à la  fin  ; 

Prefens  huius  Sexti  iibri  de- 
cret alium  preclarum  opus  cum 
glofis  Jo.  An»  iuris  canoici  lu- 
minis  . Alma  in  urbe  Roma 
totius  mundi  regina  ac  dignif- 
lima  Impératrice . que  fîcut  pre 
ceteris  urbibus  dignitate  preeft 
ita  ingeniofîs  uiris  eft  refe£ia(y?c). 

Non  atramento  plumali  . nec 
calamo . neqj  ftilo  ereo  . fed  arti- 
ficiofa  quadam  adinuentione 
imprimendi  feu  cara£terizandi 
fie  effigiatum . ad  dei  laudej  in- 
duftrieqj  eft  cofummatum  per 
infignem  uirü  magiftrü  IJdaî- 
ricum  Gallü  almanu$  . Anno 
dni.  M.  CCCC.  LXXiiii  . 

Die  uero  . xxiiiL  Decembris  « 

333  Ejusdem  , Liber  sextus  Decretaliuni , 
cum  glossis  Joliannis  Andreæ.  Mogun- 
tiæ  5Peùrus  Schoiffer , 1476.  in-foL 

Cette  édition  est  échappée  aux  recherches  de  Wurdt- 
wein  , Bihl.  Mogunt.  La  souscription  qu’on  trouve  à 
la  iin  , et  qui  est  imprimée  en  rouge  , est  conçue  dans 
les  mêmes  termes  que  celle  que  nous  avons  rapportée 

ci-devant 
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ci-devant  n.°  33i  , sans  autre  différence  remarquable 
que  la  date  de  l’impression  , qui  se  trouve  exprimée  ainsi  2 

— A 11110  dm  M„  cccc»  lxxvi.  die  noua 

menfis  Januarij. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1784?  ^6 0 lbr.  *9  s* 

Il  y a plusieurs  autres  éditions  de  ces  décrétales  , im- 
primées dans  le  XV. e siècle  5 parmi  lesquelles  on  distin- 
gue celles  de  Wenszler , faites  à Bâle  en  147^  et  1477  * 
ainsi  que  l’impression  de  Jenson  , Venise  1476  : mais  en 
général  elles  ne  sont  pas  recherchées. 

Boniface  VIII  , trop  célèbre  par  les  troubles  arrivés 
sous  son  pontificat  , est  particulièrement  connu  par  ses 
démêlés  avec  Philippe-le-Bel  , roi  de  France.  Au  reste  , 
c’était  un  homme  très-savant  pour  son  temps  , et  d’un 
caractère  très-actif.  Ce  pape  mourut  de  chagrin  en  l’an 
i3o3.  Nous  avons  sa  vie  écrite  en  latin  par  J.  Rubeus  ? 

• et  imprimée  à Rome  en  i65i  , in-40* 

333a  Bonnor.  , Honoré , Prieur  de  Salon, l’Ar- 
bre des  batailles.  Lyon,  1481.  in-fol. goth . 

Première  édition  , peu  commune  , mais  dont  les  exem- 
plaires ne  sont  guères  recherchés  des  curieux. 

334  Bossu,  Donati , Chronica.  Mediolani 9 
Ântonius  Zarokus , 1492.  in- fol. 

V . 

Première  édition  , assez  estimée  ; on  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Hoc  opus  imprefïum  fuit  in  inclyta  civiîate 
Mediolani  per  Solertiffimum  Artis  impreffbriae 
magîïlrum  Antonium  Zarotum  Parmenfem  ad 
impenfas  probi  viri  Donati  Boffîi  civis  Medio- 
lanenfis  & Caufidici  accuratiffimi  Auftorifque 
huius  pulcherrimi  operis  anno  falutis  Chrif* 
tianae  m,  ccccxcii.  Calendis  Mardis. 

Tome  IL 
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Donatus  Bossus  ou  Bossius  , naquit  à Milan  en  14 36 1 j 
il  composa  cet  ouvrage  dans  les  inomens  qu’il  pouvait  , 
soustraire  aux  affaires  sérieuses  du  barreau , qui  l’occu- 
pèrent la  majeure  partie  de  sa  vie. 

335  Boutillier.  , Jean,  Somme  rural.  Bru- 
ges, Colard  Mansion , x479*  in-foL 

Ce  livre  9 dont  les  exemplaires  sont  très-rares  et  dif- 
ficiles à trouver,  est  imprimé  sur  deux  colonnes  , de 
47  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Les  lettres  initiales  sont 
faites  à la  main. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
de  10  feuillets  séparés  , contenant  la  table  des  chapitres 
et  rubriques  du  premier  livre  , ayant  à la  tète  un  intitulé 
imprimé  en  rouge  , et  finissant  par  cette  souscription  , 
imprimée  aussi  en  rouge  : 

Cy  finent  les  Rubrices  & diftindti- 
ons  des  Chappitres  de  la  première 
partie  de  ce  prefent  volume  intitule 
Somme  Rural  Compofe  p Maiftre 
Jehan  Bouteillier  Licencie  es  drois 
Canon  & Ciuil.  Et  Imprime  p Moy 
Colard  Manfion.  En  la  ville  de 
Bruges.  Laudetur  Omnipotens. 

Suit  après  le  texte  du  premier  livre  , qui  occupe 
168  feuillets  : le  second  livre  , qui  est  précédé  d’une 
table  des  chapitres  de  4 feuillets  , contient  71  feuillets, 
y compris  le  testament  de  l’auteur  , et  finit  au  recto 
du  dernier  , colonne  seconde  , par  cette  souscription  , 
suivie  de  l’écusson  de  l’imprimeur  ; 

Cy  fine  la  fournie  rural  compillee  par 
Jean  boutillier  confeillier  du  roy  a pa 
ris.  Et  imprimée  a bruges  par  Colard 
manfion  lan  mil.  cccc.  lxxix. 
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Par  une  petite  préface  , qui  se  trouve  à îa  tête  de  cet 
ouvrage , il  paraît  que  l’impression  a été  faite  sur  une 
copie  écrite  par  un  auditeur  du  roi  commis  à ce  par 
monseigneur  le  hailli  d’ Amiens.  Le  copiste  y employa 
treize  mois  et  neuf  jours  : commencie  , y est  - il  dit  , a 
îranscripre  le  xiij.&  iour  du  mois  de  Juinglan  mil 
quatrecens  et  cinquante  neuf , et  fine  le  xxij.z  iour  du 
mois  de  Jullet  lan  rail  quatrecens  et  soixante. 

Jean  de  Boutillier  , Bouthellier  ou  Boutiller,  conseiller 
du  roi  , était  de  Mortagne  , près  de  Valenciennes  : son 
ouvrage  eut  beaucoup  de  vogue  de  son  temps.  Boutillier 
florissait  au  commencement  du  XV.®  siècle. 

336  Brandt,  Sehasùani 3 Navis  stultifera  è 

germanico  sermone  in  latinum  conversa 
per  Jac.  Loeber.  Basileæ  , Johannes 
Bergman  cle  Olpe , i497*  ^ cum  fig* 

ligno  incisis . 

JNTous  avons  trois  éditions  de  cet  ouvrage  , faites  par 
le  même  de  Olpe.  L’édition  annoncée  dans  la  Bibliogr. 
inst. , n.°  2921  , comme  imprimée  par  Jac.  Zachoni  de 
Romano  en  1488  , n’est  que  de  l’an  1498.  Zachoni  de 
Romano  imprimait  à Lyon. 

Cet  ouvrage  fut  traduit  efa  français  , et  imprimé  à Paris 
par  Jean-Philippe  et  Geof.  Marnef  en  1497  ? in-fol.  5 
édition  qu’on  recherche  encore. 

337  Bp^andt  , Sehastiani  s Carmin  a.  Basileæ , 
Joli.  Bergman  de  Olpe , liai,  mans  1498? 
in-  4°. 

Première  édition  , assez  rare  , mais  peu  recherchée. 

Sébastien  Brandt , né  à Strasbourg  en  i458  $ après 
avoir  enseigné  publiquement  la  jurisprudence  à Bâle  et 
à Strasbourg  , devint  conseiller  et  chancelier  de  cette 
dernière  ville  , où  il  mourut  en  l’an  i5si. 
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53S  Brebiæ  , Gahrielis  3 Commentâria  in 
Psalrnos.  Mediolani  3 14 77*  J/z-4°- 

Première  édition  , assez  recherchée.  L’ouvrage  est  dédié 
à Grégoire  de  Beaque  de  Miian.  On  y iit  cette  souscription  : 

Impreiïum  Mediolani -Noms.  Quintil.  m.  cccc. 
lxxvijf  Iniperâtibus  IlJuftrifEmis  Excellent» 
fimifcp  Principibus  Bonamatre  : & Johâne 
Galeacio  Maria  Sfortia  Vicecdite  filio9  Duci- 
bus  VL 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  54  ? 64  livres. 

339  Br.e  vi  ARîuMliistoriale,  ut  hommes  bonis 
præteritis  discant  vivere,  et  nialis  exeni- 
plis  sciant  prava  vitare  , exceptum  à 
Gallo  quodam , ex  Landulpho  de  Co- 
lumna.  Pickavii , in  ædibus  canonici  Ec - 
çlesiæ  B.  Hilarii  kypis  edi k us  anno 

f MCCCCLXXIX.  in-ùy. 

Cette  édition  rare  est  très-recherchée  , à cause  que  c’est 
la  première  impression  faite  dans  la  ville  de  Poitiers. 

340  Breviarium  Ambrosianum.  Mediolani  3 
Chrisk . Waldarfer  3 1475.  in- 4°. 

Édition  très-rare  , et  la  première  de  ce  Bréviaire  du 
Scit  ambrosien  , observé  dans  l’église  de  Milan  , où  il  s’est 
conservé  sous  l’autorité  de  St.  Ambroise  , comme  celui 
de  l’église  de  Tolède  9 connu  sous  le  nom  de  Rit  Moza- 
rabe, s’est  conservé  par  Pautorité  de  St.  Isidore,  arche- 
vêque de  Séville.  Quant  au  Missel  ? voyez  ci-après  verbe 

AXlSSALE. 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  s 

Impreffum  Mecliolani  per  Chriftophorum 
Waldarfer  Ratifponenfem,  Anno  Domini 
mcccclxxv.  kal.  Decembris  Galeaz  Maria 
Vicecomite  Duce  quinto, 

* _ 
34i  Breviarium  Ambrosianuni.  Mecliolani s 
impendio  Zenùihm  de  May  no 3 148  7 •fol. 

Cette  édition  est  encore  très-rare  : on  ignore  par  quel 
artiste  elle  a été  imprimée.  Saxius,  Hist.  litterario-typ. 
JVFediol.  f pag . 683 , nota  (l)  y fait  mention  d’un  exem- 
plaire de  ce  bréviaire,  imprimé  sur  vélin,  qu’on  conserve 
dans  la  bibliothèque  du  chapitre  métropolitain  de  Milan  , 
et  dont  il  rapporte  la  souscription  comme  il  suit  : 

Impreffum  in  Canonica  Df  Ambrofii  die  xvii 
nienfis  Decembris  mcccclxxxvii  , régnante 
Johanne  Galeatio  Maria  Vicecomite,  Duce 
MedioLam  fexto  , labore  cura  & difpendio 
Zentilini  de  Magno  Ecclefie  Majoris  Mediolani 
Prefbytero  & Cardinali  nuncupato  & D.  Am- 
brofii Ecclefie  Mediolani  Canonico , ac  Bruzani 
Prepofito  in  menfe  Julii , xvi  kal.  Augufti. 

Antonius  Zarotus  réimprima  ce  bréviaire  en  14905 
édition  qui  est  encore  recherchée,  et  dont  la  bibliothèque 
ambroisienne  conserve  un  bel  exemplaire  imprimé  sur 
vélin.  V.  Saxius  ad  annum  1 4$°  > Pag • 686'. 

042  Breviarium  Illerdense.  lllerdçe  , Henri « 
eus  Botel , i479*  in-/\°. 

Livre  précieux  , dont  le  seul  exemplaire  connu  est 
imprimé  sur  vélin  5 il  existe  dans  la  bibliothèque  des 
Carmélites  déchaussés  de  la  ville  de  Barcelone.  Cette 
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édition  peut  servir  de  correction  à ce  que  nous  avons  dît  , 
dans  notre  première  partie  , sur  l’histoire  typographique 
de  la  ville  de  Lerida.  Voici  la  souscription  qui  se  trouve 
à la  hn  de  ce  volume. 

Breviriarium  opus  fecundum  illerdenfis  ec- 
clefie  confuetudinem  ex  nova  recula  editum 

o 

clareque  emendatum  per  dominum  Laurentium 
fornes  virum  dodhim  eiufdem  ’eccleiîe  Pref- 
byterum  faccentoremque  prehabita  tamen  ab 
egregio  decbano  ceterifque  canonicis  eiusdem 
eeclefîe  licencia  An tonius  palares  campanarum 
eiufdem  ecclefie  pulfator  propriis  expenfis  fieri 
fecit.  Impreffitque  venerabilis  magifter  henric9 
botel  de  faxonia  aîeman9  vir  érudit9  huic  cla- 
riffimo  opéré  in  urbe  lilerde  xvi  augufti  anno 
incarnatloms  dominice  MCCCCLXXVII1I. 

Ce  curieux  document  de  l’histoire  typographique  de  la 
ville  de  Lerida  , nous  apprend  encore  la  singulière  cir- 
constance d’avoir  été  imprimé  aux  frais  du  sonneur  des 
cloches  de  cette  ville. 

Le  P.  Mendezj  t yp.  espan. , est  le  seul  bibliographe 
qui  fasse  mention  de  ce  rarissime  bréviaire. 

34^a  Brevïarium  , Psalteriumque  Magunti- 
lieuse.  In  domo  fratrum  vitæ  communis 
Vallis  Sanctœ  - Mari#  in  Rhingkauia  9 
1474.  9 

Édition  extrêmement  rare  ? dont  on  ne  trouve  guère 
six  exemplaires  dans  les  bibliothèques  principales 
d’Europe.  En  voici  la  souscription  ; 
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Subjeûum  volumen  Pfalteriibreuiariique  Ma- 
guntineniis  impreiforie  artis  induftria  perfec- 
tum,  féliciter  confummatum  eft  in  domo  fratrujn 
clericorum  communis  vite  Vallis  fandte  Marie 
eiufdem  dioecens  in  Rhingkauia  Anno  dni. 
m.  cccc.  lxxiv.  Sabbatho  poil  reminifcere. 

Quant  aux  frères  de  la  vie  commune,  voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  la  première  partie  , page  017. 

Breviarïum  dictiim  Mozarabes.  Vida 
Missale  mixtum. 

Breviarïum  Romantim.  Taurini , Joli. 
Fabri  et  socius  > 1/^7/^.  in- 8°. 

Édition  très-rare,  et  qu’on  croit  la  première.  On  lit  à 
la  lin  cette  souscription  : 

Præclariffimi.  & Medici  & Philofopbi  Domini 
Magillri  Pantîiaîeonis  volumina  Johannes 
Fabri  & Johanninus  de  Petro  Galici  egregîi 
quidem  artifices  Taurini  féliciter  imprefîere, 
m.  cccc.  Lxxiiij.  Deo  gratias,  amen. 

Cette  impression  est  la  première  qui  ait  été  faite  dans 
la  ville  de  Turin. 

544  Breviarîum  Roilianum.  V enetiis  s Jaco- 

bus  de  Rubeis , 14/4*  ^~8°. 

Cette  édition  est  encore  très-rare  : elle  se  trouve 
annoncée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  7 
tome  1 9 page  'iiy  9 B.  > tz.°  iôz. 


345  Breviarium  Romanum.  Venetiis , NA 
colaus  Jenson , 14 78-  in-fol. 

Édition  très-recherchée  , à cause  de  la  beauté  de  son 
exécution  5 on  lit  à la  fin  cette  souscription  3 imprimée 
en  rouge  : 

Huius  operis  correftor  extitit  Georgius  de 
Spathariis  prefbyterorum  minimus  : impreflor 
Vero  Nicolans  Jenfon  gallicus  : hac  noftra 
tempeftaté  imprefTorum  princeps  : Quod  qui- 
dem  opus  impreffum  in  florentiffima  urbe  ve« 
netiarum  eft.  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxviii. 
Sixto  1111.  pontL  max.  ronie  Pétri  fedem 
regente.  Andrea  vendramino  inclyto  principe 
venetiis  principante. 

Nous  avons  encore  plusieurs  Bréviaires  et  Missels  de 
diverses  églises  particulières  7 imprimés  dans  le  XV. e siè- 
cle , qui  sont  même  fort  rares  , comme  le  Missale  et 
Breviarium  Constantiense  ; Gebennense  ; NLisniense  $ 
Augustanum  ; Argentinense ; Ratisponense  ? etc.  etc.  5 
mais  ces  impressions  ne  sont  guère  recherchées  5 parce 
que  toutes  ces  églises  , en  général  7 suivent  le  rit  et  les 
usages  de  celle  de  Rome. 

546  Breydenbach,  Bernardi  de,  peregrina- 
tio  in  montera  Syon , et  civitatem  Hie- 
rusalem.  Mogunùœ , Erhardus  Reuwich  , 
î 48  6 y elle  xi  F eh  ru  ar  ù.  in-fol.  goth. 

Première  édition. 

Ce  livre  a été  traduit  en  Samând  5 et  imprimé  par  le 
Snême  Reuwich  en  1488  : il  a été  traduit  aussi  en  fran- 
çais et  en  espagnol  , mais  les  exemplaires  de  ces  versions 
ne  sont  pas  recherchés. 
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Bernard  de  Breitenbach  entreprit  ce  voyage  en  i483  5 
il  le  fit  imprimer  , se  trouvant  doyen  de  l’église  de 
Mayence  , et  le  dédia  à l’archevêque  Bertholde  , qui 
l’envoya  en  mission  à Rome  pour  demander  le  Pallium. 
On  ignore  l’année  de  sa  mort. 

347  Brunelleschi  , Filippo,e  Domînico  da 
Prato , El  libro  del  Birria  e del  Gieta 
composto  in  rima.  Editio  vêtus  Ç circa 
1.476  J),  in- 4°. 

Première  édition  , très  - rare , imprimée  à longues 
lignes  , au  nombre  de  24  sur  les  pages  entières  , saris 
chiffres  et  sans  réclames  , avec  des  signatures  5 on  lit  à 
la  fin  cette  souscription  : 

Finifcie  ellibro  delbirria  e delgieta  compofto 
1 rima  da  filippo  brunellefchi  e da  fer  dôme- 
nicho  da  prato.  Laus  deo. 

Amen. 

Vendu  cbez  la  Vallière,  n.°  36 12  , i^5  livres. 

Philippe  Brunelleschi,  né  à Florence  en  ^77  , est 
regardé  comme  le  restaurateur  de  la  bonne  architecture. 
La  superbe  coupole  de  la  cathédrale  de  Florence , que 
le  grand  Michel  Ange  ne  regardait  qu’avec  admiration  , 
est  son  ouvrage.  Il  mourut  en  i444* 

348  Bruneto-Latini  3 El  tesoro.  In  Triviso 
Ç Girardo  di  Flandria  ) , i4/4-  in  fol. 

Édition  très-rare  et  recherchée  des  curieux. 

On  trouve  au  commencement  5 feuillets  contenant  la 
table  $ le  texte  suit , précédé  de  cet  intitulé  î Qui  in - 
chomincia  el  tesoro  di  Sr.  Brunetto  Latmo  de  firense  > 
e parla  del  nascimento  e délia  natura  di  tute  le  cose. 

Tome  IL 
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A la  fin , après  le  registre  des  caliiers  , on  lit  cette 
souscription  : 

In  Trivifo  adi  xvi  Decembrio  m.  cccc. 

lxxiiii. 

On  trouve  ensuite  une  partie  de  4©  vers  italiens  de 
Dante  , par  lesquels  il  conste  que  l’imprimeur  de  cette  1 
édition  est  Gérard  de  Flandria. 

Vendu  chez  Gaignat , en  1769,  48  livres. 

Brunetto-Latini  , poëte  et  philosophe  Florentin  , fut 
le  maître  de  Guido  Cavaîcanti  et  du  célèbre  Dante. 
Obligé  de  quitter  sa  patrie  pendant  la  faction  des  Guel- 
phes  et  des  Gibelins,  il  se  retira  en  France  , en  1260, 
où  il  composa  cet  ouvrage  en  langue  française  , dont  il 
y a plusieurs  MSS.  Cette  version-italienne  , faite  par  Bono 
Giamboni  , est  la  seule  impression  , qu’on  en  ait  fait  1 
dans  le  XV. e siècle.  Il  retourna  dans  sa  patrie  après  la 
mort  de  Mainfroi  , tué  dans  la  bataille  gagnée  par 
Charles  d’Anjou  en  1266  , et  il  y mourut  en  1295.  Cet 
ouvrage  de  Brunetto  peut  être  regardé  comme  l’Ency- 
clopédie de  son  temps. 

549  Bruni  , heonardi  , Aretini  , De  bello 
Italico  adversus  Gothos.  Fulginei,  E?ni- 
lianus  de  Orfinis  et  socii 3 il\yo.  in-foL 

Première  édition,  très-rare  et  recherchée  des  curieux  j 
on  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Hune  libellum  Emilianus  cle  Orfinis  Fulginas 
& Johannes  Numeifter  theutunicus  : ( fie  ) 
eiufqj  fotii  féliciter  imprefîerunt  Fulginei  in 
domo  eiufde  Emiliani  anno  domini  Mille limo- 
quadringetefimofeptuagenmo  féliciter. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  4967  y i58  livres. 
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350  Bruni  , Leonardi , Aretini  , De  hello 
Italico  adversus  Gothos.  ( V eneùiis  ) 
Nicolaus  Jenson,  1471*  in-fol. 

Édition  très-rare  et  de  la  plus  belle  exécution  5 les 
exemplaires  en  sont  très-recherchés  des  curieux.  On  lit 
à la  fin  : 

Gallicus  hune  librum  imprefîlt  Nicolaus  J enfon 
Artifîci  grates  optime  le£lor  habe 
M.  CCCC.  LNXI. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  2989  , 96  liv.  5 la  Vallière  9 
n.°  4968  , 80  liv.  5 Laire  , part.  I , page  36o  , 7 3 liv. 

35 1 Ejusdem,  Historia  Fiorentina,  tradotta 
di  latino  in  lingua  toscana,  da  Donato 
Acciajoli.  In  R inegi  a > Jacomo  di  Rossi  s 
14 76 y in-fol. 

Première  édition. 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  î 

ïmpreffo  a Vinegia  perlo  diligente  huomo 
Maeftro  Jacomo  de  Roffî  di  natione  Gallo  : 
Nellanno  del  mcccclxxvi.  a di  xii  di  Febraio  : 
Régnante  lo  inclyto  Principe  Meffer  Piero 
Mozenico.  Laus  immortali  deo. 

352  Ejusdem  , Epistolæ.  Abscjue  loci  , et 
typogr.  indicatione  3 il\j2.  in-fol. 

' 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition , qui  est  la  pre- 
mière de  ces  lettres  de  Léonard  Aretin?  la  souscription 
suivante  : 
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LEONARDI.  ARETINI.  EPISTOLARVM.  FAMILIARVM. 
LIBER.  OCTAVVS  I ET  VLTIMVS.  FINIT.  M.  CCCC. 
LXXII. 

Cette  souscription  est  suivie  d’une  petite  épitre  dédica- 
toire  d’Ant.  MoretusBrixiensiset  de  Jérôme  d’Alexandrie, 
adressée  à Jac.  Zeno,  évêque  de  Padoue. 

Léonard  Bruni  , surnommé  Aretini,  d’Arezzo  sa  patrie  , 
naquit  l’an  1870.  Après  avoir  appris  la  langue  grecque 
sous  la  direction  du  célèbre  Emmanuel  Chrysoloras  , il 
fut  secrétaire  des  brefs  sous  Innocent  VII  et  quatre  de 
ses  successeurs  , et  mourut  en  i444  à Florence  , où  il 
s’était  retiré  , après  la  déposition  du  pape  Jean  XXIII 
par  le  concile  de  Constance,  en  i4i5.  Léonard  Aretin 
doit  être  regardé  comme  un  des  plus  beaux  génies  qui 
ont  coopéré  à la  renaissance  des  lettres.  Ses  épitres  , 
réimprimées  à Florence  par  l’abbé  Mebus  en  1741  , i 
2 vol.  in-8.°  renferment  plusieurs  notices  très-intéres- 
santes pour  l’histoire  de  son  temps.  Aneas  Silvius  , depuis 
Pie  II , pape , lui  fit  cette  épitaphe  î 

Hic  Leonarde  iaces  arentinæ  gloria  gentil 
Qui  fueras  noftro  primus  in  eloquio 
Pontificis  funimi  traftafti  fcrinia  quondam 
Poft  florentinus  quæ  voluit  populus 
Græcus  Ariftoteles  legitur,  te  dante  ,latinus 
Prima  etiam  parte  punica  bella  patent 
Plutarcus  latinos  parte  migravit  in  eras 
Qui  græcis  Italos  comparât  arte  viros 
Tu  florentinas  acies  & prælia  noftri 
Temporis  ornafti,  nunc  fine  voce  iaces 
Stat  fua  cuique  dies  nulli  fas  vincere  fatum 
Vita  tamen  poft  hanc  altéra  maior  erit 
Qui  bene  coniixit  lætus  petit  aftra,  malusque 
Ortus  quoque  mæftos , fie  deus  ire  iubet 
Ergo  tibi  magne  femper  virtutis  amanti 
Gratior  eft  obitus  quam  tibi  vita  fuit  : Yale, 
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353  Bull  a aurea.  Norimbergœ  , F rider. 
Creusner , i474*  inf°I 

Édition  originale.  On  lit  à la  fin  : 

Laus  cleo  clemëtiflîmo  Impreffu  q>  FriJe» 
ricum  Creufner  de  nurmberga,  Anno  clomini 
Milelimo.  cccc,  feptuagefimo  quarto. 

Cette  bulle  fut  réimprimée  à Nuremberg  même  en 
1477  : N°n°  kal.  Junii , par  Ant.  Coburger. 

Bull  a cruciata  et  indiügentiaruni,  Vide 
Æneas  Silvius,  et  Nie.  V. 

354  Burchiello  , Giov.,  Li  sonetti.  Bononiœ , 
14 75.  in-l\°. 

Première  édition  , infiniment  rare  et  peu  connue.  La 
totalité  du  volume  est  de  91  feuillets  imprimés.  Il  com- 
mence ainsi  : Ijicomenciano  lisonetti  del  Bvrchiello 
Fiorentino  faceto  et  éloquente  in  dire  cancione  e sonetti 
sfogiati. 

On  lit  à la  fin  ; 

Bononiæ  ipffiini  die  tercia  o&obris  1475. 

355  Li  sonetti  del  Burchiello.  In  Veniegia9 
Tomaso  d* Âlexandria,  \l\ 77.  in- 8°. 

Édition  extrêmement  rare  9 et  qu’on  a regardé  long- 
temps comme  la  première  de  ces  poésies. 
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On  lit  à ïa  fin  cette  souscription  : 

Fin  de  fouet  ti  del  burchiello  li  quali  font)  ftati 
împreffi  in  ueniegia  per  maeftro  Tomafo 
clalexandria  nel  anno  m.  cccc.  Ixxvïi,  adi. 
xxix.  di  iuglio.  Régnante  lo  inclyto  principe 
Mefîer  Andrea  uendramino. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  3023,  114  liv.  19  s. 

Burchiello  , dont  le  véritable  nom  était  Giovanni  di 
JDominico  , mort  à Rome  en  i44&  5 acquit  beaucoup  de 
réputation  par  ses  poésies,  qui  sont  d’un  genre  bouffon  et 
burlesque  , mais  tout  à fait  original.  Ce  poëte  était  bar- 
bier à Florence,  lieu,  selon  l’opinion  commune  , de  sa 
naissance.  Le  Doni  a commenté  les  poésies  de  cet  auteur, 
qui  sont  obscures  et  très-libres. 

556  Rurxey  , Walteri , Liber  de  vita  , ac 
moribus  Philosophorum.  ( Coloniæ , 
Ulricus  7*el  de  Hanau 3 circa  1470  J)* 
in~ 4.0  3 litteris  cjuadratis . 

Cette  rarissime  édition  , qu’on  croit  la  première  de  cet 
ouvrage , est  exécutée  à longues  lignes  , au  nombre  de 
27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et 
réclames , exactement  conforme  , dans  toute  la  partie 
typographique , au  petit  traité  De  singularitate  clerico - 
Tum3  imprimé  par  Zel  en  1467.  Voyez  ci-devant  n.°  184° 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Liber  de  Vita  ac  moribus  Philofophorum  , 
Poêtarumque  veterum,  ex  multis  libris  trac- 
tus  necnon  breviter  &compendiofe  per  vene- 
rabilem  virum  magiftrum  Walterum  Burley 
compilaîus  ; incipit  féliciter. 
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Le  tout  finit  par  ces  mots  , suivis  Je  1 4 feuillets  Je  table. 

Liber  de  vita  & moribus  philofopho2j.  Déliait 
féliciter. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  5588  , 33o  livres. 

5 5y  Burley,  Walteri , Liber  de  vita  ac  1110- 
ribus  Philo  soph  oru  m . Colonuz  3 Aniol- 
clus  Therhoernen . i4-72*  ^-4°* 

Première  édition  avec  Jate , dont  les  exemplaires  sont, 
très-rares  et  très-recherchés  des  amateurs.  Elle  est  impri- 
mée à longues  lignes  , au  nombre  Je  27  sur  les  pages  qui 
sont  entières  , et  sans  chiffres , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  Ju  volume  une  partie 
Je  12  feuillets  , dont  les  10  premiers  contiennent  la  table 
alphabétique  des  matières,  et  les  deux  suivans,  dont  le 
premier  a le  recto  blanc,  la  table  des  noms  des  philoso- 
phes 5 vient  ensuite  le  texte  qui  commence  par  cet 
intitulé  , imprimé  en  rouge  : 

XncipitPulcîier  traélat9  collcüs.  venerabileiu. 
doftore  W alterü  burley  Angîiciï  De  vita  ph’o2J.. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  , suivie  de  l’écusson 
de  l’imprimeur  5 le  tout  tiré  en  rouge  : 

Et  fie  finitur  perpulcher  tra&atus  rti- 
nens  vita  mores",  ac  elegâtiffima  pby~ 
lozopbolj.  dca  ! fimul  & gefta  Per  me 
Arnoldü  terhorne  Anno  dfii.  1472. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1784  9 125  livres. 

358  Idem  opus.  Nuremberg^  2 Ànùonîus 
Coburger , i477*  in- fol» 

Édition  très-recherchée,  et  dont  les  exemplaires  sont 
fort  rares  5 elle  est  exécutée  eu  lettres  gothiques  ? et  sans 
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chiffres  , signatures  et  réclames.  On  trouve  au  commen- 
cement du  volume  6 feuillets  , contenant  la  table  des 
matières , et  celle  des  noms  des  philosophes  et  des  poëtes  $ 
le  tout  finit  par  cette  souscription  : 

Anno  il  o mini  Millefimo  quadfingenteiïmo 
feptuagefimo  feptimo. priclie  nonas  Mai],  Opuf- 
culum  ( ph’oru}  vita  ) infigne  ob  legentium 
profeëtum  editum.  antonii  Coburgers  ciuis  in- 
clite  Nurnbergenfium  vrbis  induftria  fabre- 
faëtum  fideliterqj  imprefîum  finit  féliciter. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  55yo , 164  livres. 

Gualter  Burley  , théologien  anglais  , vivait  en  i33y, 
jSTous  avons  de  lui  y outre  le  traité  dont  il  est  ici  question  , 
des  commentaires  sur  Aristote  , imprimés  plusieurs  fois 
dans  le  XV.®  siècle  , mais  dont  on  fait  peu  de  cas, 
UExpositio  in  libros  de  physico  auditu  > imprimé  à 
Padoue  en  1476  , in-folio  , est  la  seule  édition  qui 
conserve  quelque  valeur  chez  les  curieux  de  cette  sorte 
d’antiquités  typographiques. 

35g  Burtii  * Nicolai , Parmensis , opusculum 
musices  cirai  defensione  Guidonis  Are- 
tini.  Bononiæ  3 1487. 

Petit  volume  recherché  des  curieux  ; il  est  imprimé  ên 
lettres  gothiques , et  avec  signatures  $ les  notes  de  musi- 
que sont  gravées  en  bois.  On  lit  à la  fin  la  souscription 
suivante , précédée  d’une  pièce  de  vers  latins  : 

Impëfis  Bndi£ti  librarii  b on  ou.  ac  fuma  induf- 
tria Vgonis  de  rugeriis  : quipropatiffimus  ( fie  ) 
liuius  artis  exaftor  impffus  Bonôie.  Ailo  dm. 
M.  CCCC.  lxxxvïi  die  ultima  aprilis. 

060 
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360  Bur.y  , Richardi  de  , Dilmenensis  Epis» 
copi , Phylobyblon  de  querimoniis  li» 
brorum , omnis  litterarum  amatoribus 
perutile*  Spiræ  , per  Johannem , etConra » 
dum  Hiist , inclytœ  Spirensis  urbis  li- 
brarios . mcccclxxiii.  in- 4°. 

Ouvrage  rare  et  singulier  , dont  les  exemplaires  sont 
recherchés  des  curieux. 

Richard  de  Buri,  autrement  d’Augerville , savant  an- 
glais , né  vers  la  fin  du  XIII  .e  siècle,  mort  le  24  d’Avril 
i345,  fut  d’abord  précepteur  du  roi  Edouard  III 5 puis 
évêque  de  Durham , chancelier  et  grand  trésorier.  Il 
employa  une  partie  de  ses  richesses  à former  la  plus 
nombreuse  bibliothèque  qu’il  y eût  pour  lors  en  Europe. 

361  Butrio  , Antonii  de,  Consilia.  Romæ  3 
Adam  Rot , 1472.  in-foL 

Édition  très-rare  , et  la  première  de  cet  ouvrage;  elle 
n’est  recherchée  que  pour  son  antiquité.  On  trouve  au 
commencement  du  volume  5 feuillets  , qui  contiennent 
la  table  du  contenu  , et  à la  fin  on  lit  cette  souscription  s 

Finis  Coijfiliorum  eximii  decreto 
rum  doâoris.  domini  Anthonii  et 
Butrio  Rome  imprefforü  per  ma 
giftrum  Adâ  Rot  Meten.  dioc. 
clericum.  Anno  falutis . M.  cccc. 

Ixxii.  xiii.  menfis  Augulïi . Sub 
Sixto  * 1IIL  Pontifice  Maximo  . 

362  Ejusdem  , Commentaria  super  primo 
libro  Decretalium.  Roma , Udalr . Gai - 
lus  , et  Sim . Nicolai  de  Luca , 14 73* 
2 vol . in-foL 
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Première  édition  , recherchée  par  son  antiquité»  On 
lit  à la  fin  du  second  volume  cette  longue  souscription  ; 

Finis  eft  huius  fcdi  libri  eximii  ac 
celeberrimi  utriufq$  juris  do&oris  do 
mini  Anthonii  d’Butrio  fup  pmo  de- 
cretaliü  in  duob9  uoluminib9  : que  qui 
dem  & nônullos  diuerfo4  ele&orüqj 
libro2J.  a duo  Vdalrico  gallo  ahnano 
fçlicit  ïpreffbs.  a prudenti  çquide  uiro 
Simone  Nicholai  cbardella  de  lucha 
merchatore  fide  digniffimo  : fua  facul- 
tate  cura  diligetia  aplexos  : q paupe2jL 
cenfus  : diuitüq}  auaritiâ  miferat9.  ab 
egregiis  uero  uiris  emendatos  in  luce 
reddidit  ano  falutt,  M.  cccc.  lxxm.  die 
xviii  nouebiy.  ano  potificat9  Sixti.  IIL 

Ny codemi  ^f9  ad  patrueh  laude 

Âfpice  q le£lor  geniü  fublime  fimois 
Antiquis  preftet  qd*  facit  arte  noua 
Imprnit  hic  Romç  cêtü  fex  qnqj  p anü 
Aetas  tôt  libros.  non  dédit  ah  tibi 
Hos  eme  : uenales  ubi  fiiit  li  qris  ï urbe  P 
Foft  caftlj.  : llorç  quaq]  petend9  ager 
Aureaq  fcripfit  : ubi  ntic  fedet  ille  mgr 
Dans  ho  die  puo  : fi  fapis  ! ad  ppera. 

Par  cette  souscription  , il  paraît  que  le  nom  de  famille 
de  Sim,  JNiçolai  de  Luca  était  Char  délia. 
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563  Butrio  , Antonii  de , Lectura  super 
quarto  Decretalium.  Roma , J oh.  Rei- 
nardi , etPaulus  Leenen,  i4?4'  ul~j'u^ 

Première  édition  , recherchée  par  son  antiquité.  On 
lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Finis  le&ure  eximii  domini  Antbo 
nii  de  butrio  fuper  quarto  decretalium 
utriufcp  iur.  doc.  famoiiffimi  per  Iohan 
nem  reinardi  & Pauîum  leenen  clericuni 
leodienf’  diocef\  rome  impreflarum.  An 
iîo.  M.  CCCC.  Lxxiiii.  die  uero  ueneris 
uigefimafexta.  Menlis  Augufti.  Sedente 
Sixto  . IIII.  pontifice  maxinio . Anno  ei 
us  quarto . 

4 Ejusdem  , Spéculum  de  Confessione, 
Vincentie , per  Hermanum  luevilapidem 
Coloniensem , anno  M.  cccc.  lxxvi.  in- 
dictione  vim.  die  uero  mercurii  ulbima 
/ne n sis  Januarii . in-/f°? 

Antoine  de  Butrio  , célèbre  jurisconsulte  bolonais  9 
enseigna  à Ferrare  7 et  dernièrement  à Bologne  7 sa 
patrie  , où  il  mourut  en  Fan  1408.  On  trouve  son  épi»* 
Japhe  dans  Pançirollus  de  claris  juris  interprète  P etç? 

' ' J';'  - , ■ ^ V >J.' 


C Æ. 


565  Cæsaris  , C.  Julïi , Conimentariorum 
de  BelloGcülico  libri  Vïî,etde  bello  civili 
libri  IIL  Rorr/œ , in  clomo  Pétri  de  Maxi- 
mi  s 3 1469.  in-foL 

Première  édition  , très  - précieuse  , infiniment  rare  et 
d’un  prix  considérable  dans  le  commerce  : elle  renferme 
tous  les  ouvrages  de  César,  tels  que  nous  les  avons  dans 
les  éditions  modernes.  Ernest,  Biblioth,  lat.  Fabi'ic., 
s’est  bien  trompé  , en  assurant  que  cette  édition  ne  ren-? 
fermait  que  les  seuls  livres  de  Bello  gallico . 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Ânno  Chrifti.  M.  CCCC.  Ixix.  cîie  vero  xii. 
meiiflf  maii . Paulo  Floreute.  IIP  anno  eiuf.  v. 
Rome  in  clomo  Pétri  de  Maximif. 

On  trouve  ensuite  un  simple  feuillet , qui  contient 
dans  le  recto  i’épître  au  lecteur  de  Jo.  Andréas,  évêque 
d’Alerie  , et  au  verso  la  table  du  contenu.  Ce  feuillet 
se  trouve  quelquefois  à la  têtç  du  volume  , où  effecti- 
vement  il  devrait  être  placé  de  préférence,  malgré  que 
dans  la  plus  part  des  exemplaires  on  le  trouve  à la  fin. 
Arn.  Pannartz  et  Conr.  Sweynheym  son  associé,  im~ 
primaient  à Rome  dans  la  maison  de  Maximis. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  2909,  6'o5  livres.  La  Val- 
lière  , n.°  4qo5 , 1260  livres.  Crevena  , n.°  6171 , 5 80  flo^ 
?ins  d’Hollande.  Laire  I.  page  71  , i3 62  livres. 
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366  Cæsaris,  C.  Julii,  Commentariorum  de 
Bello  Gallico  libri  VII,  et  de  bello  civili 
libri  HT.  Venetiis , Nie . Jenson,  \ùg\.foL 

Seconde  édition  très-rare  et  recherchée  des  curieux  ? 
elle  est  d’une  belle  exécution.  Le  volume  commence  par 
cet  intitulé  : 

Caii  Julii  Caesaris  commentariorum  liber  primus 
de  Bello  Gallico  ab  ipso  confecto. 

Et  à la  fin  on  lit  cette  souscription  : 

CAII  JULII  CAESARIS  COMMENTARIOS  BELL!  GALLICI  : 
CIVILIS  POMPE IANI  : ALEXANDRINI  î AFRICI  î ET 
HISPANIENSIS.  NICOLAUS  JENSON  GALLICUS,  VENETIIS 
FELICITER  IMPRESSIT.  M.  CCCCLXXI. 

Vendu  Laire  I.  page  33 1 , 36o  livres. 

3 67  Idem  opus.  Romæ , in  domo  Pétri  de 
Maximis  9 1472.  in-foL 

Cette  édition  qui  n’est  que  la  réimpression  de  celle  de 
1469,  est  encore  très-recherchée  , et  les  exemplaires  en 
sont  fort  rares. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Anno  Chrifti  M.  CCCC.  lxxii.  die  uero» 
xxv.  menfis  augufti,  Rome  in  doino  Pétri  de 
Maximis. 

Le  feuillet  contenant  Pépître  de  J.  André  et  la  table 
du  contenu  , se  trouve  placé  à la  fin  du  volume. 

Vendu  chez  la  Vallièrej  n.°  4906  j 36q  livres. 
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568  Cæsaris  , C.  Julii , Commentarii  de  Bello 
Gaîlico  ; accedit  Julii  Celsi  traetatus 
de  vita,  et  rebus  Julii  Cæsaris.  Ahsque 
nomine  typographie  147 3.  fol. 

Edition  très -rare  imprimée  à longues  lignes,  sans 
ciiiffres , signatures  et  réclames  5 les  caractères  semblent 
appartenir  à Arnoldus  Therhoernen  , célèbre  imprimeur 
à Cologne. 

La  première  partie  du  volume  , contenant  la  vie  de 
César  par  Julius  Celsus  , finit  au  recto  du  82. ra®  feuillet 
par  cette  souscription  : 

/ 

Explicit  Liber.  Deo  Gracias  2c\ 

An n o Dm.  M.°  CCCC,°  LXX/ 
Tercio. 

Au  rectd  du  i53.me  et  dernier  feuillet,  dont  le  versh 
contient  la  table  des  livres , on  lit  cette  souscription  ; 

Finiimt  féliciter;  libri  comméntariorum 

Juiij  eefaris  de  bello  gallico.  lxxiij. 

26g  Cæsaris,  C.  Julii 3 Commentarii,  cum 
Hircii  supplemento  ; ex  recensione  Pétri 
Justini  Philelplii , cum  indice  rerum 
Raymundi  Marliani  ad  cognitionem  ur- 
bium,  fluminum , locorum , etc.  Medio » 
lani e Ant . Zarotus  9 *477* 

Cette  édition  est  encore  estimée  , particulièrement  à 
cause  de  l’Index  des  villes,  rivières,  etc.  qui  est  ici  im- 
primé pour  la  première  fois. 
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On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 

Anno  Christi  MCCCCLXXVII.  die  vero  X, 
rnenfis  Fehruani  hoc  opus  diligenter  emenda- 
tum,  Antonius  Zarcrthus  Parmenfis,  hujus 
praeclarae  Artis  Magifter  politiflimus,  quam 
maxima  potuit  ddigentia  impreffit. 

Cette  souscription  est  suivie  de  l’Index  de  Marlianus. 
Philippe  Lavagnia  réimprima  cette  édition,  à Milan  même9 
l’année  suivante. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  49°7  5 72  livres. 

$70  Los  Comentarios  de  Gayo  Julio  César, 
traducidos  por  Don  Diego  Lopez  de 
Toledo.  En  Tôle  cio , Pedro  Hagembach  , 
1498.  in-foL 

Première  édition  très-rare  5 c’est  la  première  traduction 
imprimée  des  Commentaires  de  César  en  langue  vulgaire 
de  l’Europe.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  % 

Aqui  se  acabaron  los  Comentarios  de  Gayo 
Julio  Cefar  en  romance  imprimidos  en  la  muy 
Noble  Ciudad  de  Toledo  a costa  del  muy 
honrado  mercader  Melchior  Gorricio  : por 
maeftre  Pedro  Hagembach  Aleman  al  14  del 
mes  de  Julio  afio  del  nafcimiento  de  N.°  Sr. 
Jesu  Chrifto  de  1498  au  os. 

D.  Diego  Lopez  de  Toledo,  chevalier  de  l’ordre  d’Al- 
cantara  , avait  17  ans  quand  il  fit  cette  traduction  , qu’il 
dédia  au  Prince  Don  Jean , mort  à Salamanque  en  i’aia 
3497?  nouvellement  marié  avec  la  célèbre  Marguerite 
d’Autriche  , fille  de  Maximilien. 

Cajus  Julius  César  , né  à Rome  l’an  98  avant  Jésus- 
Christ,  fut  assassiné  dans  le  Sénat  par  Erutus  et  Casius  , 
l’an  43  avant  Jésus-Christ.  Il  était  pour  lors  âgé  de  56  an®. 
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Calderinus  Domitius . Voyez  Juvenal* 
Statius5  Martial. 

3y  1 Calderini  , Johannis  , Repertorium  ju- 
ris.  Sine  loci , et  typographi  nota, 
in  fol. 

Cette  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  de  47 
lignes  chacune  dans  les  pages  entières,  et  sans  chiffres ^ 
signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  388  feuillets,  il  finit  par 
cette  souscription  : 

Diuini  ac  humam  iuris.  res  tam  fupnas  cj. 
fubt’nas  bn  clifponetis  repertoriü  difertiflimi 
doétoris  Galdrini  p iihpflum  pmo  yd9  decëmb* 
M.  cccc.  Lxxiiij.  felicit’  Explicit. 

Les  caractères  qui  ont  servi  à cette  impression , sont 
ceux  qui  ont  été  employés  par  Michaël  Wenszler , célèbre 
imprimeur  de  Bâle  , dans  ses  productions  typographiques. 

372  Calderini  , Johan , et  Gasparis  ejus  filii, 
Consilia.  Romæ , Adam  Rot,  1^2.  fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

Finis  Côfîlio2[.  eximiolj.  utriufcp 
iuris  do£to2j.  Domini  Johan.  d 
Calder.  Et  do.  Gaf.  de  Calder. 

Rome  impreflo2j-  Per  magiftru 
Adaj  rot  Clericu  Metten.  dioc* 

Anno  falutis.  M.  CCCC.  LX. 

XII.  xxiiii.  Menfis  Decebris 
fub  Sixto  1111.  Pontifice  maxi. 

, Jean 
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Jean  Calderinus  natif  de  Bologne  en  Italie , fiorissait 
?ers  l’an  i35o.  Il  fut  adopté  par  Jo.  Andréas,  célèbre 


canoniste,  mort  à Bologne  en  i348. 

375  Callim achi liymni , græcè , cum sclioliis 
græcis,  ex  recensione  J.  Lascaris.  Editio 
vêtus  sæculi  XV. 

Première  édition  très-rare  , imprimée  en  lettres  capi- 
tales dans  le  même  goût  et  de  la  même  manière  que 
l’impression  de  l’Anthologie  grecque  faite  à Florence  , 
par  Laurentius  Franc,  de  Alopa  en  l’an  i4ç4?  ce  qui 
prouve  qu’elles  sont  sorties  l’une  et  l’autre  de  la  même 
presse  : et  toutes  deux  corrigées  par  J.  Lascaris.  Voyez 
ci-devant  num.  88. 

Là  totalité  du  volume  est  de  24  feuillets.  Il  commence 
par  cet  intitulé  : 

KAAAIMAXOT  KT 
PHNAIOT  tmnox. 

Il  finit  par  une  épigramme  grecque  de  Lascaris  9 
signée  AA2KAPHa2« 

Vendu  chez  Gaignat  , n.°  1590  , 107  liv.  19  s. 

Callimaque  , regardé  comme  le  prince  des  poètes 
élégiaques  grecs  , fut  garde  de  la  biblothèque  de  Ptolomée 
Philadelphe  5 il  fiorissait  vers  l’an  280  avant  J.  C. 

074  Calpurnii,  Ecglogæ.  ( Romæ , typis 
Cour.  Sweynheyjn  s et  Arn*  Tannartz , 
1471)*  in-fol. 

, Première  édition  , très-rare  ; quoique  dépourvue  de 
date , il  conste  par  l’index  des  impressions  de  Sweynheym 
et  Pannartz  , inséré  dans  la  requête , dont  nous  avons 
parlé  dans  la  première  partie,  note  ( ç5  ) , page  129, 
que  cette  édition  fut  imprimée  avec  le  Silius  italicus  f 
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de  1 47 1 j avec  lequel  elle  se  trouve  très-souvent  réunie 
dans  le  même  volume. 

Les  Églogues  de  Calpurnius  sont  au  nombre  de  sept, 
auxquelles  se  trouvent  jointes  quatre  autres  de  JNcme- 
sianus , sous  le  nom  de  Calpurnius. 

La  totalité  de  cet  opuscule  n’est  que  de  i5  feuillets. 
Il  commence  par  ces  vers  : 

Ondum  folif  equof  decliuif 
mitigat  eftaf. 

Le  tout  finit  ainsi  s 

Cantat  amat  quod  quifqj  levant  & carmina 
curaf. 

Calpurnius  , de  Sicile  , poëte  bucolique  , et  contem-* 
porain  de  Nérnésien  , autre  poëte  bucolique  comme  lui  ? 
florissait  dans  le  IXI.°  siècle. 

5y5  Cambanis,  Vibalis  de,  Tractatus  Clau- 
sularum  . quæ  soient  apponi  in  contrac- 
tibus.  Neapoli , per  Wlabhiam  Moraviun  3 
mcccclxxviiï.  die  noua  mensis  Aprilis* 
in-fol. 

Ce  livre  n’est  recherché  que  par  l’ancienneté  de 
l’impression. 

376  Campani,  Joan.  Ant. , opéra;  cura,  et 
impensis  Michaëlis  Ferni.  Rom<z  yEucha~ 
rius  Silber , 1 49^-  in-foL 

Première  édition.  On  lit  à la  fins 
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Charafteribus  Venetis  impréffum  Romæ  per 
Eucbarium  Silber  alias  Franck  vnius  ipfius 
Micbaelis  Ferni  Mediolaii.  cura  correétione 
& impenfa. 

Anno  chriftianæ  falutis.  M.  cccc.  xcv.  Pridie 
kl’as  Nouebris,&c. 

077  Campani  , Joan . Àîit . , Funebris  oratio 
proBapiistaSphortia,  Vrbiui  Comitissa. 
Callii  , Robertns  ( de  Fano  ) et  Ber - 
nardmus  Ç de  Bergomo  J , 14 76.  in- 4°. 

Edition  très-rare  et  remarquable  , pour  avoir  été  im- 
primée dans  la  petite  ville  de  Cagli  , au  duché  d’Urbin  , 
où  l’on  ri’a  fait  que  deux  ou  trois  impressions  pendant 
le  XV.e  siècle. 

Cet  opuscule , de  24  pages , commence  par  cet  intitulé  : 

Joannis  Antonii  Campani 
Funebris  oratio  pro  Bap 
tifta  Sphortia  vr 
bini  comitiffa 
acprincipeillu 
ftriffima. 

On  lit  à fin  cette  souscription  : 

Callii  : Anno  Salutis,  M.  CCCCLXXVI. 

In  kl’11  Mar. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  , contenant 
ces  vers  latins  ; 

Laurentii  Abftemii  Maceratenfis  Carmen. 
Ingenium  ne  forte  putes  non  elfe  Latinis  : 

Qui  tantum  Gailos  Teutonas  atcp  probas 
JIoc  media  Italia  geniti  impreflere  Robertus 

Cum  Bernardino  quod  brève  cernis  opus. 
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' Ces  Robertus  et  Bernardin  us , comme  il  appert  par  le 
Traité  de  Servius  Honoratus  , de  Syllabis , imprimé  à 
Cagii  par  ces  artistes  en  14761  se  nommaient  Robertus 
de  Fano  et  Bernardin  us  de  Bergomo. 

Jean  Ant.  Campanus  né  en  1427  , d’une  paysanne 
qui  le  mit  au  monde  sous  un  laurier  près  de  Capoue  , 
exerça  le  métier  de  berger  dans  sa  jeunesse  ; devenu 
ensuite  valet  d’un  curé  , il  apprit  le  latin  et  acquit  avec  le 
temps  une  telle  réputation  , que  le  pape  Pie  II  le  nomma 
évêque  de  Crotone  et  ensuite  de  Teramo.  Il  se  trouva  à 
la  Diète  de  Ratisbonne  en  1471  où  il  prononça  une 
oraison  latine  pour  engager  les  princes  d’Empire  à la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y trouva  pour  lors  tant  d’igno-? 
rance  qu’à  son  retour  en  Italie  se  trouvant  au  sommet  des 
Alpes  , il  abaisse  ses  culottes  et  dit  en  tournant  le  derrière 
à l’Allemagne  : Aspice  nudatas , barbara  terra , nates . 
Ce  vénérable  prélat  mourut  disgracié  de  la  cour  de  Rome 
à Sienne  en  1477* 

Campegii  Bononiensis , Johannis \ Trac- 
tatus  de  jure  dotium.  Impressum  Papiœ, 
per  Damianum  de  Binascho . Anno  Do - 
mini  M.  CCCC.  LA  AV IL  in- fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  à Ant.  Simonetta,  secrétaire  du 
duc  de  Milan  , il  n’a  d’autre  mérite  que  l’antiquité  de 
l’impression. 

Cancionero  de  varias  copias  devotas. 
En  Zaragoza , Paulo  Hurus . il\Q2  3 petit 
in- fol.  cum  fig . ligna  incisis. 

Collection  précieuse  de  plusieurs  pièces  de  poésie  des 
meilleurs  poètes  Espagnols  du  XV.®  siècle;  les  exemplaires 
en  sont  très-rares  et  pour  ainsi  dire  introuvables. 

Le  volume  commence  au  recto  du  premier  feuillet  par 
çet  intitulé  s 
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Copias  de  vita  Çhrifti.  delà  Cena  colapaflo. 
y de  la  Veronica  cola  refurrecciô  de  nueftro 
redëtor.  E las  fiete  anguftias  e fiete  gozos  de 
nue  lira  fenora.  cou  otras  obras  mucho  pro- 
vechofas. 

Au  verso  de  ce  feuillet  on  trouve  l’index  des  pièces 
contenues  dans  le  volume,  qui  sont  au  nombre  de  1 5, 
avec  des  ligures  gravées  en  bois.  On  lit  à la  lin  cette 
souscription , suivie  de  l’écusson  de  l’imprimeur. 

Fue  la  prefente  obra  emprentada  en  la 
infigne  Ciudad  de  Zaragoza  de  AragÔ  por 
induftria  e expenfas  de  Paulo  Hurus  de 
Coftancia  aleman,  A.xxvij.  dias  de  Noviembre 
M.  cccc.  xcij. 

Il  y a une  seconde  édition  faite  par  le  même  impri- 
meur P.  Hurus  en  1495 , qui  est  encore  très-rare. 

Candidus,-P^^^V.Appianus;  Cup-tius. 
579  Canonici,  Johannis , Quæstiones  super 
octo  libris  phisicorum  Aristotelis. P aduœ, 
1475.  in-fol. 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  rondes  , et  sur 
deux  colonnes  de  36  lignes  chacune  dans  les  pages  en- 
tières , sans  chiffres  et  réclames  5 mais  avec  signatures  ? 
lesquelles  sont  placées  sur  les  bords  inférieurs  des  feuillets» 

On  lit  à la  lin  la  souscription  suivante  : 

Expliciüt  questiones  j>fudis 
fimi  doftoris  Johanis  canonici 
ordinis  mïo2f.  fup  8.°  libris  phïco 
rum  A2|.  padue  impreffe,  i?  4.  7.  5.° 

die  2.  5.  mëft  aprilis. 

Joannes  Canon  sive  Canonicus  de  l’ordre  des  frères  Mi» 
aisurs  et  disciple  de  Jean  Scot  4 Paris,  florissait  l ers  I’amSaQ» 
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38®  Caoursin,  Guillelmi , opéra  varia  ad 
historiam  îÜiodiorum  spectantia.  Ulmæ * 
J o an.  Reger , 149 6.  in-fol. 

Cette  collection  rare  et  curieuse  renferme  plusieurs 
petits  traités  ? savoir  5 Descriptio  obsidionis  Rhodie  5 de 
Terremotus  labe  qua  Rbodii  afFecti  sunt  5 Oratio  de 
morte  magni  Tiiurci;  de  casu  Regis  Zyzymy  5 de  fœdere 
Rbodiorum  cum  tburcarum  rege  Bagyazitj  de  admissions 
regis  Zyzymy  in  Gallias  \ de  translatione  destræ  sancti 
Joah.Baptistæ  ex  constantinopoli  adPihodiosj  detraduc- 
tione  Zyzymy  ad  Urbem.  O11  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Inipreflum  nlme  p Joannë  reger,  annodTii&c. 
M.  eccc.  xcvj.  die  xxiiij  oftob. 

Guill.  Caoursin  né  à Douay  vers  Pau  i43o,  fut  attaché 
â POrdre  de  Rhodes  en  qualité  de  secrétaire  et  de  vice-?- 
chancelier.  Il  mourut  en  i5oi.  Nous  avons  encore  de 
lui  les  Statuts  de  l’ordre  imprimés  aussi  à XJlm  en  1 496 
le  xxiii  Août , in-fol.  dont  les  exemplaires  sont  égale- 
ment rares. 

58 1 Capellæ,  Marti  ani , de  Nuptiis  Philo- 
logiæ  et  Merci! rii  libri  duo.  I?npressum 
Vincentiæ  9 anno  salutis.  M.  cccc.  xcîx. 
xvii  Kalenclas  januarias  per  Henriciun 
de  Sancto  Urso . in-fol. 

Première  édition,  mais  dont  les  exemplaires  sont  peu 
recherchés. 

Ce  Poêle  latin  vivait  vers  Pan  490  de  J.  C.  On  croit 
qu’il  était  d’Afrique. 

082  Caraccioli -,  Robert i,  de  Litio,  ordinis 
mioorum  , quadragesiniale.  V °netiis  : 
Vindelinus  de  S pim , l472?  ^tifoL 


Cette  édition,  qu’on  croit  la  première  de  ces  sermons  ^ 
est  très  - rare  ; elle  est  imprimée  à longues  lignes  au 
nombre  de  4°  sur  les  pages  entières , et  en  lettres  gothi- 
ques , sans  chiffres , signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  un  simple  feuillet , qui  con- 
tient la  table  des  sermons  : le  texte  suit,  à la  lin  duquel 
et  au  recto  du  feuillet , on  lit  la  souscription  suivante  3 

Vendelinus  ego  gentis  cognomine  fpiereî 
Roberti  haec  cafte  purgata  volumina  prefli! 
Seciis  apoftolice  Romano  prefide  Sixto. 
Magnanimo  & Venetum  Nicolao  principe 
Truno. 

M.  cccc.  Ixxij.  xx  quintilis. 

Cette  souscription  est  suivie  de  21  feuillets  , qui  ren- 
ferment d’autres  sermons  du  même  auteur , dont  voici 
l’intitulé  : Sermo  in  festo  annuntiationis  virginis  Marie 
et  ejusdem  Roberti  cum  tribus  aliis  sermonibus  sequen - 
tibus  S.  de  predestinato  numéro  damtiatoriim  et  de 
cathenis . 

Ces  21  feuillets  manquent  dans  la  majeure  partie  des 
exemplaires  qui  nous  restent. 

Vendu  chez  la  Vallière  en  1783  , 71  livres. 

583  Caraccioli  , Roberti , de  Litio  3 ordiiiis 
minoruni  , quadragesimale.  V enetiis , 
Franc . Hailbrun  > 1^72.  in-foL 

Cette  édition  est  imprimée  en  lettres  rondes  5 l’exécu- 
tion typographique  en  est  très-belle.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Rubertus  celeber  finxit  11011  parua  minoruni 
Gloria  111e  frairum  Paulo  régnante  fecüdo. 
Quarto  fed  Sixto  ueniés  Halbrüna  alêriiânus 
Francifcus  formis  ueneta  me  prédit  in  urbe 
Mille  quadringentis  & feptuaginta  duobus. 


384  Caracciolî,  Roberti , de  Litio  , quadri- 
ge s ira  ale.  V enetiis  , Bartholomæus  Cre - 
monensis 9 1472. 

Édition  très  - rare  et  d’une  belle  exécution  5 elle  est 
imprimée  en  lettres  rondes  et  à longues  lignes  , au  nom- 
bre de  33  sur  les  pages  entières  et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Quemlegis:  impreflus  dum  Habit  1 ære  caraéler: 
Dum  non  long  a clies  uel-  fera  fa  ta  pment. 
Canclida  ppetuæ  non  cleerit  fama  Cremonæ  : 
Phidiacum  hine  fupat  Bartholomeus  ebnr 
Cedite  chalcographi:  millefimaueftra  figura  est. 
Archetypas  fingit  folus  at  ifte  notas. 

M.  C CGC.  LXXÏI.  NICOLAO  TRVNO  DVCE  VE 
NETIARVM  REGNANTE  IMPRESS  VM  FVIT  HOC 
OPVS  FOELICITER. 

585  Idem  opus.  Romœ , Conradus  Sweyn* 
heyni\  et  Arnoldus  Pannartz , i/\J23  foL 

Cette  édition  est  encore  très-rare.  On  y trouve  à la  fin 
1a.  souscription  c[ui  suit  : 

Âfpicis  illuftris  le£tor  quicuncp  libelîos 
Si  cupis  artificum  nomina  nofîe  : lege 
Afpera,  ridebif  cognomina  Teutona  : forfan 
Mitiget  arf  mufif  infcia  uerba  uiruni 
Coraduf  fuueynheym  : Arnoldus  pânartq;  ma- 
giftri 

Rome  impreflerunt  talia  multa  fimuL 
M.  CCCC.  LXXXI. 
die  xvii.  Nouembris. 
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386  Caraccioli,  Roberti,  de  Litio,  qn ada- 
ge sim  ale.  Colonies. , Ulricus  Zel  de  Hanau , 
i473.  in-fol. 

Cette  édition  imprimée  par  Zel  est  rare  et  recherchée 
des  curieux  : elle  est  sur  deux  colonnes  de  lignes , 
quand  elles  sont  entières  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  On  lit  à la  fin  , folio  verso  colonne  pre- 
mière cette  souscription  , suivie  de  la  table  des  sermons. 

Celeberrimi  facri  eloquii  p 
coiiis  fris  Robçrti  de  lieu  opus  : 
mira  nômo  faeüdie  ve2J.  et  rei  re 
doletis  fuauitaté  : de  piiia  côfe 
61  ü p Ulricü  Zel  de  hanaw  ar 
tis  impfforie  mgrm  Colonie  1 
pffum  fine  cepit  optatü.  fexto 
decïo  kal’  méfîs  februarij.  M. 
cccc.  Ixxiij. 

Robertus  Caracciolus  surnommé  de  Licio,  nom  de  sa 
patrie  au  royaume  de  Naples , entra  chez  les  frères  Mi- 
neurs , où  il  acquit  une  grande  réputation  par  sa  grande 
facilité  et  particulièrement  par  son  pathétique  dans  Part 
de  prêcher.  Il  s’élèva  souvent  contre  le  luxe  des  Papes 
et  des  Cardinaux.  Il  mourut  en  1-495.  On  voit  sur  sa 
tombe  ce  distique  latin. 

Ille  Robertus  hic  est  Chrifti,  quo  prefule  vatum 
Nemo  poft  Paulum  clarior  orbe  fuit. 

387  Carlerii,  Ægidii,  sporta,  et  sportula 
fr  agmentor  uni . Bruxelles , ( fratres  vîtes 
commuais  ) 1478 , et  i479°  2 voL  foL  gotk . 

Ces  deux  volumes  se  trouvent  souvent  rélié  ensemble. 
L’édition  est  exécutée  à longues  lignes  au  nombre  de  33 
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sur  les  plus  grandes  pages  , et  sans  chiffres , réclames 
et  signatures.  Les  caractères  sont  ceux  des  frères  de  la 
vie  Commune  , seuls  imprimeurs  connus  du  XV .e  siècle 
à Bruxelles. 

On  trouve  au  commencement  du  premier  volume  deux 
simples  feuillets  , dont  le  premier  renferme  la  table  du 
contenu  , et  le  second  la  préface  de  l’Auteur  5 vient 
après  le  texte  , portant  cet  intitulé  : 

Incipit  fporta  fragmento2J.  Mgri  egidii 
Calerij  ( fie ) Decani  ecclefie  Cameracef’. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit  ; 

Explicit  fporta  fragmento2|.  mgri  egidij  car- 
lerij  decani  eccie  cameracefis  impffa  in  opido 
bruxellenfi  ducatus  brabâtie.  Anno  domini 
M.  ccce.  lxxviij . r. 

Le  second  volume  commence  par  deux  feuillets,  qui 
renferment  la  table  du  contenu  et  une  petite  préface  de 
l’Auteur. 

Au  verso  du  i35.e  feuillet  on  lit  cette  souscription  : 

Explicit  fportula  fragmentôrü  magiftri  egidij 
carlerij  decani  ecclefie  cameracen  impfTa  in 
opido  bruxellenii  ducatus  brabâtie.  Anno  do- 
mini  M.  cccc.  Ixxix  • : . 

Suivent  après  24  feuillets,  qui  renferment  divers  petits 
traités  de  Joli,  de  Econte  sacrœ  theol.  professor  tke- 
saurarius  Insulensis , et  de  Greg.  Nicholai,  officialis 
cameracensis . 

Gilles  Charlier  , auteur  de  ces  traités  , qu’on  ne  lit 
plus  , était  de  Cambrai  5 il  fut  docteur  de  Sorbonne  et 
se  distingua  au  concile  de  Bâle  en  i433.  Charlier  mourut 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , en  1472. 
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088  Cassiani  , Johannis , Collationes  Patrum 
ad  Iconcium  , et  Ellàdium  episcopos. 
Ç Bruxellæ  3 apucl  fratres  vitœ  commu- 
ais , circa  1474  J)*  in-fol. 

Édition  très-rare , et  certainement  la  première  de  cet 
ouvrage,  inconnue  aux  bibliographes.  Elle  est  imprimée 
sur  deux  colonnes  , de  38  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  , réclames  et 
lettres  initiales.  Les  caractères  sont  ceux  dont  faisaient 
usage  les  frères  de  la  vie  commune  à Bruxelles  dans 
Je  XV. e siècle. 

Le  volume  commence  au  recto  dupremier  feuillet , ainsi  î 

Vt  valeas  Icor  in  opéré  iflo  ci 
tins  inuenire  qd’  requiris  hec  tibi 
c o,n capitula tio  b r euit er  d em 6 ftr a 
bit  quis  ynde  in  fingulis  collatio 
nib9  difputauerit. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet  imprimé  , colonne 
seconde  , ligne  2,7 , suivie  de  cette  souscription  : 

Expliciüt  collationes  fan 61  or ü 
patrum. 

389  Ejusdem , Collationes  Patrum .Basileœ, 
Anno  Domini  m.  eccc,  lxxxv.  in-fol. 

Première  édition  avec  date , dont  on  fait  encore  du  cas. 

Jean  Cassien  , Gaulois  de  nation , fut  élevé  parmi 
les  solitaires  de  la  Palestine  et  d’Egypte  , et  parcourut 
les  solitudes  les  plus  reculées  de  la  Thébaïde.  Il  vint 
de  là  à Constantinople  et  y fut  fait  diacre  par  St.  Chrysos- 
tome  5 il  passa  ensuite  à Marseille  , où  on  dit  qu’il  fonda 
un  monastère  d’hommes  et  un  antre  de  filles,  et  qu’il 
eut  sous  sa  direction  jusqu’à  cinq  mille  moines.  Ce  saint 
homme  mourut  très-âgé  yers  l’an  433. 
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390  Cassiodorï  5 M.  Aurelîi , Historiæ  ec- 
clesiasticæ  tripartitælibriXII.  Aux.  Vinci . 
Joan . Schüssler , 1472.  in- fol. 

Première  édition,  dont  les  exemplaires  sont  très-rares  5 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  et  en  lettres  gothiques  , 
sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : on  lit  à la  fin, 
cette  souscription  % 

Hiftorie  tripertite  libri  numéro  duodecim.  iam 
domino  preftante  finiunt  féliciter.  Non  quidem 
cirograpbati  fed  ipa.  que  a fümo  demifla  efh 
arte  ; Per  Johane  fchüffler  régie  vrbis  Auguf- 
tenfis  ciuem^  qm  diligeter  impreffi.  Anno  faluti- 
fere  incarnationis  Chrifti  Hiefu.Loillefimo  qua- 
dringétefimo  feptuageiimo  fecundo;  Circiter 
nouas  februarias.  Laus  almipotenti.  Amen. 

Magnus  Aurelius  Cassiodore , originaire  de  la  Calabre  , 
fut  principal  ministre  du  roi  Théodoric  , et  consul  en 
l’an  5i4-  Il  quitta  le  monde  vers  l’an  54 o,  et  se  retira 
dans  un  monastère  , qu’il  bâtit  près  de  sa  patrie  , où 
il  mourut  en  662. , âgé  de  plus  de  ^3  ans. 

3g  1 Castelho  , Lapi  de  , Allegationes. 
Romœ  3 Johan . Reinhardus > i474*  in~f°l* 

On  lit  à la  fin  de  cette  édition  la  souscription  suivante  % 

Finis  Allegationü  eximii  dni  Lapi 
de  caftelho.  utriufq]  iu.  doc.  famofiffimi 
p Iohannem  Reinhardi  rome  imprelfa2J. 
Anno.  M.  CCCC.  Lxxiiii.  die  V’o  xiiii. 
menfîs  may  fedente  Sixto.  iiii0  pptifice 
maximo  anno  eius  tertio  zc0 
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Lapus  de  Castelho  , ou  de  Castîglioncliio  ? Florentin  ÿ 
exerçait  la  profession  d’avocat  consistorial  à Rorne  ? en 
i346  , avec  beaucoup  de  réputation. 

392  Castro  , Pauli  de , Consilia.  Rom<z , 
IVendelinus  de  Wïla , et  socii  , 1470.  foL 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 
Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties.  On  lit  à la 
fin  de  la  première  cette  souscription  : 

Confîliorum  Eximii  Domini  Pau 
li  de  caftro  utriufqj  iuris  do£toris  Famo 
fiffîmi.  per  uenerabiles  uiros.  Vueudel 
linü  d uuila.  Theobaldum  Schencbecher 
Artium  Liberalium  magiftros  & Iohâ 
netn  renhardi  Rome  impreflo2[.  A11110 
faluti  (/^)M.CCCC.Lxxiii.  DieV’oMen 
lislunii  detima  (/?c)Sedente  Sixtoiiii.  pou 
tifice  maximo  A1100  eius  fecüdo  Prima 
ps  Finit  féliciter,  zc. 

Et  à la  fin  de  la  seconde  partie  : 

Colilio2J.  dni  Pauli  d caftro  utriuq$ 
iuris  doc.  famofîffimi  fcda  ps  finit  felici 
ter»  Anno  faluti.  Mille fimoquadringeii 
tefîmo  fuptuageiimo  tertio  fedeute.  Six, 
to  quarto.  Pontifice  maximo. 

Paul  de  Castro  ( Paulus  Castrensis  ) , professa  le 
droit  avec  réputation  à Florence  , à Bologne , à Sienne 
et  à Padoue.  Il  mourut  en  i4^7  : nous  avons  de  lui  de 
vastes  commentaires  sur  le  Code  et  les  Digestes  , impri- 
més plusieurs  fois  dans  le  XV. e siècle  , mais  qu’on  ne 
lit  plus.  On  disait  de  lui  > si  Bartholus  non  esset  9 esseê 
Paulus . 


5g3  Catherina  deSiena,  Sancta , Libro  de 
îa  divina  providentia.  ( Bononiæ , ùypis 
Bûltliasaris  Azzoguidi , ciroz  xlyjz'ÿ.  fol. 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  sur  deux  co- 
lonnes , de  4°  lignes  chacune  quand  elles  sont  entières  , 
et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  Les  caractères 
sont  ceux  de  Balth.  Azzoguidi , premier  imprimeur  de 
la  ville  de  Bologne. 

La  totalité  du  volume  est  de  i4y  feuillets  imprimés, 
il  commence  ainsi  : Al  Nome  de  Jesuchristo  crucifixo 
et  d’ maria  dolze  et  del  glorioso  patriarcha  JDominico  ? 
et  finit  par  cette  souscription  ; 

FINIfle  el  libro  cl/la  prouidentia  diuina  de 
la  fpoxa  d’xpo.  San£ta  Chaterina  da  fiena  del 
ordine  de  frati  predicatori.  Deo  gratias 
amen  FINIS. 

On  trouve  ensuite  une  lettre  de  Barduccio  de  Pem 
Canigani , sur  la  mort  de  Sainte  Catherine  , laquelle  , avec 
la  table  des  chapitres  et  le  registre  , occupe  le  verso  du 
feuillet  de  cette,  souscription  et  les  10  suivans. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1783  , 90  livres. 

5§4  Ejusdem,  Epistole  utile  et  divote.  In 
Bologna , per  Zohane  Jacomo  cli  Fonta - 
ne  s F i492  j à dixvii  de  Aprile . in-l\°. 

Première  édition  , très-rare  , dont  la  souscription  est 
conçue  ainsi  ; 

Imprefie  ne  la  nobel  cita  de  Bologna  per  mi 
Zohane  Jacomo  di  Fontanefi  Ne!  anno  de  la 

Chriftiana  gratia  M.  cccc.  Ixxxxii.  Adi. 
xviii.  de  Aprile  Régnante  in  ceio  e in 
terra  Jefu  xpo  {ignore  e falvator  nof- 
tro  col  ftio  e ter  no  padre  e fpiritu 
fanfto.  . . 


3ÿ5  Epistole  clevotissime  de  Sancta  Catha- 
rina  da  Siena.  In  V enetia  > Aldo  Manu- 
tio  , i5oo.  in-fol. 

Edition  très-rare  , et  qu’on  préfère  à celle  que  nous 
venons  d’annoncer  dans  le  numéro  précédent. 

On  trouve  au  commencement  10  feuillets  9 qui  ren- 
ferment  l’intitulé  ; une  épître  d’Alde  au  cardinal  Franc. 
Piccolhomini  de  Sienne  ; la  préface  dê  Stephano  Cer- 
tosino , et  la  table  avec  une  planche  gravée  en  bois , qui 
représente  Ste.  Catherine.  Suit  après  le  texte  ? à la  En 
duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Stampato  in  la  Inclita  Cita  de  Venetia  in 
Cafa  de  Aldo  Manutio  Romano  a di  sv 
Septembrip.  M.  ccccc. 

5g6  Legenda  di  Sancta  Caterina  da  Siena. 
In  Firenze  , 14 77*  in- 4°e 

Première  édition , très*rare  et  célèbre  par  les  fables 
et  les  visions  qu’elle  renferme , ce  qui  est  cause  qu’eile 
est  très-recherchée  des  curieux  , et  d’un  prix  considéra- 
ble dans  le  commerce.  Elle  est  imprimée  en  lettres 
gothiques  et  sur  deux  colonnes. 

La  totalité  du  volume  est  de  i58  feuillets  5 il  com- 
mence par  cet  intitulé  5 

Al  nome  di  gefu  chrifto  e di  maria  doîce. 
comencia  el  prologo  délia  infrafcripta  legenda 
dell  amipabile  vergine.  beata  cbaterina  cia 
Siena  fuora  délia penitentia  di  fanto  dominicho. 

Il  finit,  colonne  seconde  , par  cette  souscription? 
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gîoria  laus  & honor  tibi  xpë 
Simulque  fenenfi  virgini  Katerine  benedi£te 
expîicit  anno  dornini  mille  quattro  ceto  fettante 
fette  addi  ventiquattro  di  marco  e flata  quefta 
legëda  inproritata  in  firénçe  al  monifterrio  di 
fa  ri  cl  o jacopo  di  ripoli  dell  ordine  de  fratipre- 
dicatori  p mano  di  duo  religiofi  frate  dominico 
da  piftoia  & frate  piero  da  Pifa.  deo  gratias. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  28o3  , 216  livres;  Laire, 
part.  I,  page  422  > 180  livres. 

On  parle  d’une  vie  de  Ste.  Catherine  , imprimée  à 
Florence  par  les  Cennini  en  1471  ? mais  cette  édition 
n’est  pas  certaine. 

Ste.  Catherine  de  Sienne,  née  en  i347,  embrassa 
l’institut  des  sœurs  de  St.  Dominique  à l’âge  de  20  ans. 
Ses  révélations  , son  zèle  , ses  écrits  et  le  grand  rôle 
qu’elle  joua  dans  toutes  les  querelles  du  schisme  , lui 
firent  un  nom.  célèbre.  Cette  sainte  mourut  en  i38o, 
âgée  de  33  ans  , et  fut  canonisée , en  1461  , par  Pie  II. 

097  Caton is  , Disticha  de  moribus  , latinè. 
Abscjue  loci,  et  typographi  indicatione  , 
1476.  hUf. 

Première  édition  , fort  rare  , imprimée  à longues 
lignes,  au  nombre  de  24  sur  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres,  réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Martin  Flach  de  Strasbourg  , dans  le 
Spéculum  Roderici , de  147 5. 

La  totalité  de  ce  petit  volume  est  de  huit  feuillets  ; 
il  commence  par  cette  ligne  : Cum  animaduerterem 
quam  pluri$  il  finit  par  cette  souscription  : 

Expîicit  Cato  Féliciter  Anno  lxxv. 

Vendu  chez  la  Vallièrej  n.°  4^01  , 201  livres. 

09S 
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098  Catonis  , Disticha  de  montais , latinè. 
Casselae , Johannes  Fabri , iZj.77. 

Édition  très-rare  , et  d’autant  plus  remarquable  qu’on 
ne  connaît  que  trois  impressions  faites  dans  le  XV. e siè- 
cle dans  cet  endroit  , qui  est  un  petit  bourg  près  de 
Turin.  On  lit  à la  fin  : 

Hoc  opus  exiguum  perfecit  rite  iohannes 
Fabri  : cui  fervat  lingonis  alta  lares 
Ac  voluit  forxnis  ipfum  fecifle  cafeliis 
m cccc  lxxv  1 1 de  Menfe  Maii. 

Ce  J.  Fabri  imprimait  aussi  à Turin  cette  même  année. 

099  Idem  opus  , cum  commentariis  amplissi- 
mis  Philippi  Bergomensis.  Auguste 
Vindelicorum  ÇAnt.  Surg)  y \/± y 5,  in-foL 

Première  édition  , très-rare  5 les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Ant.  Sorg  ^ célèbre  imprimeur  d’Augsbourg. 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  , et  sans  chiffres  y 
signatures  et  réclames.  Le  volume  finit  par  cette  sous- 
cription : 

ob  prime  omnium  rerum  caufe  preconia  : mili- 
tantifq3  ecclefie  eruditoem  , Cathonis  magni 
auftoris  moraliffimi  ethica  pregnantiffima  tor- 
quédo  Âugufte  impofita.  In  qua  Facultatü  plu- 
riü  gaza  recondita  eft  uberrima.  Ex  qua  liquide! 
quifquis  opufcufipfentisleftor  attent%excerpe 
ampliflime  fruftificatois  palmites  poterit  : fum- 
mi  ac  immortalis  opificis  prefidio  finit  felici9  I11- 
carnatôis  faluberrime  ano  m.  cccc.  lxxv  : die 
craftina  fefti  omnium  fan £lorum.  Laus  fupremo 
artifici  mundum  pugillo  continenti  ejufq}  glo* 
riofe  ac  intemerate  genitrici. 

Tome  IL 
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Ces  distiques  moraux  , attribués  à Caton  le  censeur  , 
mort  l’an  148  avant  Jésus-Christ , sont  d’un  auteur  du 
VIX.e  ou  VIII.C  siècle. 

400  Catulli,  C.  Valerii > Carmina  ; accès- 
serunt  Statii  Silvæ.  Parmœ , Stephanus 
Corallus  3 1470. 

Edition  infiniment  rare , dont  les  exemplaires  sont 
très-recherchés  et  des  curieux  et  des  savans  5 on  y lit  à 
la  fin  cette  souscription  : 

Impreffum  Parme  per  me  Stephanum  Corallum» 
Anno  chrifti.  m cccc.  lxxiii.  fecundo  Caî. 
Septembris. 

Cette  édition  se  trouve  annoncée  dans  le  catalogue  de 
Pinelli  , tome  II,  page  3i8,  où  l’on  voit  que  les  Sylvcë 
de  Stace  ont  été  imprimés  ensemble  avec  les  poésies  de 
Catulle  ; cependant  les  bibliographes  , qui  ont  parlé  de 
cette  édition  , n’en  font  pas  mention. 

401  Catullus  , Tibullus,  Propertius  , et 

P.  Papinii  Statii  Syluæ.  Ç V zneûis , Vin - 
delinus  de  Spira  J , in-^°.  C . M \ 

Première  édition  , infiniment  rare  et  d’un  prix  consi- 
dérable dans  le  commerce. 

Les  caractères  , le  papier,  et  toute  la  partie  typogra^ 
phique  de  cette  édition , qui  est  conforme  avec  celle  de 
Martial , imprimée  par  Vindelinus  de  Spira  , dont  nous 
parlerons  ci-après  , fait  voir  clairement  qu’elles  sont 
l’ouvrage  d’un  même  imprimeur. 

Ce  volume  a été  annoncé , par  plusieurs  bibliographes  9 
de  format  in-fol. , mais  il  11’est  qu’in-4*°  > comme  il  est 
facile  de  s’en  convaincre  par  les  pontusceaux  du  papier  y 
ainsi  que  par  le  filagramme  , qui  se  trouve  placé  dans  les 
plis  des  cahiers.  II  commence  par  cet  intitulé  î 
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H extichum  (fie)  Guarini  Veronenfis  Oratoris 
Clariffimi  In  libellum  Valerii  Catuîli 
eius  conduis. 

a D patriam  uenio  longis  de  finibus  exul 
Caufa  mei  reditus  compatriota  fuit  ; 

S cilic&  a calamis  tribuit  cui  francia  nomen 
Q u-iqî  notât  turbç  prçtereuntis  iter  : 

Q uo  lic&  ingenio  ueftrum  celebrate  catullum 
Q uouis  fub  modio  claufa  papirus  erat. 

On  lit  à la  fin  des  poésies  de  Stace  cette  souscription  : 

Tabula  librorum  qui  funt  in  prçfenti  uolumine. 
Albius  Tibullus  elegiae  Scriptor  optimus. 
Aurelius  Propertius  Beuanus. 

Clariffimi  poetç  Catulli  Veronëfis  Epigrama. 
Pub.  Papinius,  Statius  Syluarum. 

M.  CCCC.  LXXII. 

Vendu  cliez  Gaignat  , en  1769  , 200  livres;  Laire  , 
part.  Ij  page  288,  imprimé  sur  vélin  9 2000  livres. 

402  Catullus  , Tibullus  , Propertius  , et 
P.  Papinii  Statii  Syluæ.  V enetiis  , Johan- 
nes de  Colonia,  et  Johannes  Manthen  de 
Gerrettem  5 i4-75  5 in- 4°. 

Édition  très-recherchée  , dont  les  exemplaires  sont 
fort  rares  et  d’un  prix  considérable  dans  le  commerce  ; 
elle  paraît  avoir  été  imprimée  sur  la  précédente.  L’exé- 
cution typographique  en  est  de  la  plus  grande  beauté. 

Le  premier  feuillet  de  ce  volume  contient  au  verso  un 
abrégé  de  la  vie  de  Catulle  ; le  second  commence  ainsi  ; 

H extichum  Guarini  J^eronensis  > etc.  ? comme  dans 
l’édition  annoncée  dans  le  numéro  précédent.  On  lit  % 
la  fin  des  poésies  de  Properce  cette  souscription  $ 
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Propertii  Àurelii  liante  poetae  finis.  1 4-75. 
Catulli.  Tibulli.  Proptii.  & liber.  Siluar.  Statu 
papini  ï ifto  uolumine  ootinet.  Et  ïmpreffi  fut 
opéré  & impenfa  Jobannis  cle  colonia  , & 
Jdhannis  mantbë  de  gherfem  qui  una  Veneciis 
fideliter  Viuunt, 

Vendu  chez  la  Vallière,  en  i4&4j  670  livres. 

Catulle  (Caïus  Valerius)y  poëte  latin,  né  à Vérone 
l’an  86  avant  Jésus-Christ  , acquit  une  grande  réputation 
par  ses  belles  épigrammes  $ il  fut  Tarai  de  Cicéron,  de 
Cinna  et  d’autres  personnes  distinguées  de  son  temps.  On 
prétend  que  Jules-César  lui-même  , contre  lequel  il  avait 
osé  faire  des  épigrajnmes  , le  pria  à souper  et  le  combla 
de  caresses.  Catulle  mourut  Tan  avant  Jésus-Christ. 

4o5  Cavalcha,  Dominico  , Pongie  lingua. 
Roinæ  3 Philippus  cle  Lignamine , i/\.y 2. 
in- fol. 

Edition  très-rare  et  recherchée  des  curieux  par  son 
antiquité  , et  parce  que  c’est  la  première  de  cet  opuscule  ; 
elle  renferme  d’ailleurs  une  lettre  très-intéressante  de 
Philippe  de  Lignamine  adressée  au  pape  Sixte  IV , qui 
nous  donne  des  notions  curieuses  sur  cet  artiste,  et  sur 
ses  impressions.  Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

In  comenza  (fie)  el  traëtato  diëlo  pongie  lingua 
Compillato  per  frate  DOMINICO  CAVALCHA 
da  uico  Pifano  de  predicatori  prologo  fupra 
Infrafcripta  opéra.*. 

On  lit  à la  fin  ? 

Home  in  domo  lob.  Fhilippi  de  Li» 
gnamine  Siculi  & Sixti  1III.  fainilia- 
m.  MCCCCLXX1I. 
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Dans  l’épitre  latine  , qu’on  trouve  à la  tête  de  ce 
rare  opuscule  ? on  lit  ce  qui  suit  : 

„ Joannes  Philippus  de  Lignamine  Meflanenfis 
9,  Siculus  S.  D.  N.  Sixti  IIIT.  familiaris  Reverendo 

Patri  Domino  Matthaeo  de  Marcho  Abbati  Monaf- 
3,  terii  Sanéli  Placidi  falutem. 

„ Igitur  jam  fecundus  annus  Reverende  Pater  quo 
3,  me  Roma  ut  juffit  fortuna  vel  ut  magis  divina  vo- 
9,  luit  Providentia  & habet  & pofiidet.  Ubi  pro  mea  & 
9,  veteri  & honefta  confuetudine  dumociofus  utfcis  effe 
99  nullo  modo  poffuin  librorum  varia  v'olumina  imprimi 
39  jufïï.  Quo  mihi  primum  tum  pofteris  meus  hic  labor 
33  & induflria  non  omnino  effet  caffus  & inutilis.  Quo 
35  fane  labore  Quintilianus  Suetonius  Leonis  Pontificis 
35  Maximi  fermones  Laélantius  Ambrofius  de  officiis 
33  Laurentii  elegantiç  Horatii  opufcula  Sixti  Pontificis 
99  libelli  duo  de  fanguine  Chrifti  & potentia  Dei  emer- 
95  fere.  Quibus  quidem  libellis  in  s.  d.  n.  benivolen- 
33  tiam  & familiaritatem  adductus  fum.  His  operibus 
93  cum  eruditifiimorum  ingeniorum  rationem  habuiffem. 
33  Eaque  quibus  fe  exercèrent  volumina  plurima  mu- 
33  nere  meo  haberent  : mediocribus  quoque  & idiotis 
39  animis  aliqua  in  parte  favendum  duxi.  Libellofque 
33  alterum  de  immortalitate  animae,  alterum  linguae 
93  continentiam  habentem  impreffi.  Quod  ut  facerem 
93  rationibus  pluribus  motus  fit  5 & impulfis  &c. 

Ce  passage  nous  fait  voir  clairement  , comme  le 
P.  Audiffredi  l’a  déjà  démontré  , que  le  Quintilien  et 
le  Suétone  ? imprimés  à Ptome  en  l’an  14 7°  ? sans  nom 
d’imprimeur  ? ainsi  que  les  Sermones  Leonis  papœ ÿ 
sans  date  , appartiennent  incontestablement  à Philippé 
de  Lignamine  7 et  non  pas  à Uliic  Han  , ou  Galius  ? 
comme  on  l’avait  cru  sans  fondement  ? car  les  caractères  ? 
dont  Jîan  a fait  usage  5 en  sont  fort  différens. 
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404  Cecco  d’Ascoli,  Lacerba.  In  Venecia, 
Philippo  da  Piero , 1476.  in- 4°. 

Édition  originale  , infiniment  rare  et  recherchée  des 
curieux  5 elle  est  exécutée  en  beaux  caractères  ronds  et  à 
longues  lignes,  au  nombre  de  24  sur  les  pages  entières  , 
sans  chiffres  et  sans  réclames , avec  signatures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  3 feuillets  , 
qui  contiennent  la  table  des  chapitres  5 vient  après  le 
texte , qui  commence  par  cet  intitulé  1 

Incomentia  il  primo  Iibro  dei  clariffimo 
philofofo  Ciecho  Efculano  clifto  lacerba. 

On  lit  à la  fin  : 

Finifce  il  îibro  de  Ciecho  Efculano  di£t© 
Lacerba.  Impreffo  ne  îalma  patria  de 
uenefîa  p maiftro  pbilipo  de  piero  ne 
gli  aiii  deî.  m.  cccc,  lxxvi. 

405  Idem  opns.  Venetiis > Philippus  Pétri , 
1478.  in- 4°. 

Seconde  édition,  très-rare  et  recherchée.  On  lit  à la 
fin  de  l’ouvrage  cette  souscription  : 

Cura  ac  diligentia  Philippi  Pétri  et  Bartholo- 
mei  Thei  Campani  ponticurveniis , & per  eun- 
ciern  fumma  cum  diligentia  correftum  opus 
ceccbi  efculani  fœliciter  eft  impreffum  inclyta 
in  civitate  Venetiarum  duce  Andrea  Ven- 
dramino.  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxvi  il 
vj  nonas  ma] as. 

On  estime  encore  les  réimpressions  de  ce  poëme , 
faites  à Milan  par  Ant.  Zarotus  en  1 4^4  > et  à Venise 
par  Bapt,  de  Tortis  ? aussi  en  1484?  in-4°» 
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Francesco  , dont  Cecco  n’est  que  le  diminutif,  sur- 
nommé d’Ascoli , nom  de  la  ville  de  sa  naissance  , dans 
la  Marche  d’Ancône  , naquit  en  1257  5 son  vrai  nom  de 
famille  était  de  Stabili.  Le  pape  Jean  XXII  le  fit  son 
médecin  , mais  obligé  de  quitter  Avignon  , où  ce  pape 
avait  sa  résidence  , il  passa  à Florence  et  de  là  à 
Bologne  , où  il  enseigna  la  philosophie  et  l’astrologie 
pendant  trois  ans.  Charles  - Jean  Sans -Terre,  duc  de 
Calabre  , le  rappella  à Florence  , où  , accusé  par  les 
ennemis  qu’il  s’était  attirés  par  son  caractère  caustique, 
d’avoir  enseigné  de  nouveau  les  erreurs  , qu’il  avait  été 
obligé  de  rétracter  à Bologne  , il  fut  brûlé  vif  comme 
relaps  , par  le  tribunal  de  l’inquisition  , en  xZij  5 il  était 
âgé  de  70  ans.  Cet  événement  malheureux  a rendu  son 
nom  et  ses  ouvrages  plus  célèbres. 

4o6  Celsï  , Corne lii , De  Medicina  libri  VID  ; 
ex  recensione  Barth.  Fontii.  Florentin  9 
Nicolaus  ( Laurentii  , V raùislavicnsis)  , 
1478.  z/z-4°» 

Première  édition , très- rare. 

On  trouve  au  commencement  7 feuillets  , qui  contien- 
nent la  table  des  chapitres  , suivies  d’un  8.e  , au  versa 
duquel  on  voit  l’épître  dédicatoire  avec  cet  intitulé  : 
Barth . Fontiüs  Saxetto  suo  S.  Lé  texte  suit , à la  fin 
duquel  on  lit  cette  souscription  ; 

CORNELII  CELSII  DE  MEDICI 
NA  LIBER  FINIT  FLOREN 
TIAE  A NICOLAO  IM 
PRESSVS  ANNO 
SALVTIS  M 
CCCCL 
XXV 
III. 

Ce  Nicolaus  , imprimeur  à Florence  dans  le  XV. e siè- 
cle ? se  trouve  désigné  dans  ses  impressions  sous  le  nom 
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de  Nicoïaus  Laurentii  Alemanus  9 ou  JLaurentii filius 
diœcesis  Vratislaviensis . 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  1699  , i33  liv.  $ Crevennaj  i 
n.°  2571  , 90  florins  d’Hollande. 

. 

407  Celsï,  Cornelii , De  Medicin a libri  VIII; 
ex  recensione  Barth.  Fontii.  Impression 
Mecliolani  9 per  Leonardum  Bachel 9 et 
Uldericum  Sein  tente  lie  r diligentissime 

O 

emendatum  Ânno  salutis  mcccclxxxl 
in-foL 

Cette  seconde  édition  est  encore  recherchée  des  cu- 
rieux } mais  son  prix  n’est  pas  considérable. 

C.  Celse  , appelle  PHippocrate  des  Latins  , vivait  sous 
le  règne  d’Auguste  ? Tibère  et  Caligula.  Son  ouvrage  fait 
partie  des  AA.  classiques  latins  ? à cause  de  la  pureté 
du  langage. 

408  Censorinus,  De  die  natali;  accédant 
Cebetis  tabula  ; Dialogus  Luciani  ; Eu- 
chiridion  Epicteti  , Angelo  Politiano 
interprète , Basilius  ; Plutarchus  de  invi- 
clia.  et  odio.  Bononiæ , per  Bénédiction 
Hectoris  Bonon . m.  cccc.  lxxxxvii.  cjuarto 
idus  Maii . in-fol. 

Première  édition  de  Censorinus  , savant  grammairien 
du  III. e siècle  : c’est  le  seul  mérite  de  cette  impression. 

409  Cepellæ  , Bartholomei  , Tractatus  de 

Servitutibus  urbanorum , et  rusticorum 
prædiorum.  liomæ  s in-foL 

Première  édition.  On  lit  à la  hn  cette  souscription  ; 

Traâatus 
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Tra&atus  dm  Bartholomei  cepolla 
de  uerona  de  f’uitutibus  urbanorum  et 
rufticorum  prediorum  rome  imprefîus 
Anno  falutis,  M.  cccc.  lxxm.  finit  felicit 

Les  caractères  de  cette  impression  sont  ceux  dont  se 
servait  Adam  Rot» 

410  Cepollæ  , Bartholomei , Tractatus  de 
Servitutibus  urbanorum*  et  rusticorum 
prædiorum.  Roïnæ  3 Johan . Reynardi  9 
1475.  in-foL 

On  lit  à la  fin  de  cette  édition , qui  est  encore  estimée  9 
la  souscription  suivante  : 

Abfolutus  RufticolJ.  prediorum 
Seruitutum  Traûatus  Dômini 
Bartholomei  Cepolla.  Veronen. 
utriufcp  iuris  monarcha  (fie).  Rome  a 
iohan.  Reynard  de  Eningen  artt 
magiftro  impreflus  * dominio  Sixti 
IIII.  Pontto  max.  eminente.  extitit. 
Foeliciter.  A»  D. 

MCCCC.LXXV. 

Nous  avons  encore  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  ? 
imprimée  à Rome  , apud  Sancîum  Marcum  1476  die 
nona  Septembris  9 dont  on  fait  encore  cas. 

4*1  Ejusdem  Cepollæ,  libellus  de  contrac- 
tibus  emptionum  et  locationutn.  Romœ, 
1474.  in-foL 

Première  édition  9 estimée  à cause  de  son  antiquité  5 
on  lit  à la  fin  % 

Tome  IL  5 J 
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Explicit  follemnis  tra&atus  de  fi 
mulatione  côtra£his  / editus  per  fa 
mofiffimum  utriufcp  iuris  do£tore$ 
dîim  Bartholomeum  cepolla  uero 
neuf’,  imprelfufqj  Rome.  Anno 
dni.  M.  cccclxxiiii.  finitufqj  die 
prima  menfi.  Septembris.  Anno 
die  et  loeo  nt  fupra. 

Ce  petit  traité  est  dédié  au  célèbre  Hermoïaus  Barbarus, 

4i2  Cepollæ  , Bartholumei 3 Tractatus  de 
Imperatore  militum  eligendo.  Romæ  3 
1474.  in-foL 

Première  édition , peu  connue  ; elle  est  échappée  aux 
recherches  du  P.  Audiffredi  , qui  n’en  fait  pas  mention 
dans  son  Catal.  hist.  crit.  rom . edito  ,•  elle  est  imprimée 
en  lettres  rondes  et  sur  deux  colonnes  } sans  chiffres  ? 
signatures  et  réclames. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Explicit  folennis  Tra£latus  de  re  militari  cü 
conclufionib*  ejufde  in  fine,  additus  ( fie ) edi- 
tus  per  famofîffimum  utriufcp  iuris  do£tore$ 
dominum  Bartholomeum  Cepolla  Veronenlfi, 
lmpreffufq5  Rome  anno  dni  m.  cccclxxiiii. 
Régnante  Sixto  quarto  pontifice  maximo 
Pontificatus  fui  Anno  quarto  finitufqj  die  ulti- 
ma  menlf.  oftobris  anno  die  & loco  ut  fupra. 

4*3  Ejusdem  , Cautelæ  juris.  Mediolani  3 
Christ . Waldarfer 3 1475.  in-foL 


Première  édition  5 on  lit  à la  fin  : 
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ImprefTum  Mecliolani  per  Ghriftophorum  Wal- 
darfer  Ratifponenfem  impenfis  Juris  Scholaris 
D.  Pétri  Antonii  de  Burgo  difti  de  Cafte- 
liono  & Philippi  de  Lauania  Anno  domini. 
mcccclxxv.  die  xv.  feptembris.  Regente  in- 
viûiffîmo  Quinto  Duce  Mediolani  Galeatio 
Maria  Sfortia  Vicecomite. 

Bartholomé  Cepolla  ? natif  de  Véronne  , florissait 
vers  l’an  1416. 

414  Cermisoni  , Antonii  3 contra  omnes  fere 
egritndines  à capite  usque  ad  pedes 
Consilia.  Brixiæ  Henricus  de  Colonia  9 
14.76.  in-foh 

Édition  rare  et  la  première  de  ce  livre  , imprimée  sur 
deux  colonnes  et  en  lettres  gothiques  ? avec  signatures. 
On  lit  à la  lin  cette  souscription  : 

Antonii  Cermifonii  (fie)  Cofilia  felicit  expli 
eiunt  impreffa  Brixie  per  me  magiflru| 
Henricü  de  Coloia.  M.  CCCC.  LxxVI. 
pridie  nonas  feptembris. 

Laus  Deo  & fue  matri.  Amen. 

415  Cessolis  , vel  de  Tessolonia,  Jacohi, 
Solarium  ludi  Schacorum , scilicet  libel- 
lus  de  moribus  hominum  , et  officiis 
nobilium.  ( Ultrajecti  3 typis  Nie.  Kete- 
laer  3 et  Gerardi de  Leempt  3 circa  ily/6 
in-fol. 

Première  édition , très-rare  et  inconnue  des  biblio- 
graphes 5 elle  est  imprimée  à longues  lignes  3 de  3a  sur 
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les  pages  entières , et  sans  chiffres  7 signatures  et  récla- 
mes. Il  n’y  a pas  de  grandes  lettres  initiales.  Les  carac- 
tères sont  ceux  employés  par  Ketelaer  et  de  Leempt 
dans  VHistoria  scholastica  novi  testamenti  de  14 73. 
T'oyez  ci-après  n.°  4ç4* 

La  totalité  du  volume  est  de  89  feuillets  imprimés.  Il 
commence  par  cet  intitulé  ; 

ïncipit  folaciü  ludi  fchaq.  fciliq  regiminis 
ac  morum  hominü  & officium  viro2J.  nobiliü. 
quo2).  fi  quis  formas  menti  imprelferit  bellum 
ipfum  & ludi  virtutem  cordi  faciliter  poterit 
obtinere. 

Il  finit  au  verso  du  dernier  feuillet , la  page  pleine , 
par  ces  mots  : 

Explicit  folaciü  ludi  fcbacolj.. 

L’auteur  se  nomme , dans  cette  édition  , Jacobus  de 
Thessolonia  , car  il  commence  son  ouvrage  par  ces 
mots  : Ego  frater  Jacobus  de  Thessolonia  multorum 
fratrum  ordinis  mei  , etc . 

416  Cessolis  , vel  de  Tessolonia,  Jacobin 
Opusculum  de  ludo  Scaccorum  , seu  de 
moribus  hominum,  officiisque  nobilium. 
Mediolani  3 1479.  in-l\P. 

Première  édition  avec  date  ? dont  il  est  difficile  de 
trouver  d’exemplaires. 

417  The  Game  and  Playe  x>f  tlie  Chesse  , 
translatée!  onr  of  Frensch , by  William 
Caxton.  (Westminster , Caxton)  , i474* 
in- fol. 

Cette  rare  édition  est  d’autant  plus  recherchée  , que 
c’est  la  première  production  typographique  portant  date 
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tannée  9 faite  par  Guil.  Caxton,  à Westminster , lien 
incorporé  aujourd’hui  dans  la  ville  de  Londres. 

Caxton  était  non-seulement  imprimeur  , mais  auteur 
lui-même  $ une  grande  partie  de  ses  impressions  , sont 
des  ouvrages  traduits  du  français  en  anglais.  L’ouvrage 
dont  il  s’agit  ici  , quoique  originairement  écrit  en  latin  , 
fut  traduit  en  anglais  sur  la  version  française  faite  par 
Jean  de  Vignay.  Caxton  dédia  cet  ouvrage  au  prince 
Georges  , duc  de  Clarence  , comte  de  Warnyck  et  de 
Saiisbury  , grand  chambellan  d’Angleterre , et  il  l’imprima 
en  1474  Ie  dernier  jour  de  Mars,  comme  on  le  lit  dans 
l’épitre  dédicatoire  , en  ces  termes  : 

fynyffhid  the  lait  day  of  Marche , the  year 
of  our  Lord  God  a thoufand  foure  honderd 
and  lxxiiii, 

Jacques  de  Cessoles  , Cesolis  , Cassolles  ou  Casulis  , 
Dominicain  , originaire  de  laThiéracbe  , dans  la  Picardie, 
dépendance  de  Pieims,  vivait  vers  l’an  1290.  Dans  la 
première  édition  que  nous  avons  annoncée  ci-dessus,  il 
se  nomme  Jacobus  de  Thessolonia } et  c’est  sous  ce  nom, 
c’est-à-dire  Thessalonia  ou  Thessalonica  qu’il  se  trouve 
indiqué  dans  Trithemius}  mot  peut-être  corrompu  de 
Cessoles  ,'  dont  on  aura  fait  Thessoles  et  Thessalonia , 
ou  mieux  encore  du  mot  tesselarum  ludum , sous  lequel 
on  désigne  le  jeu  d’échecs.  Son  ouvlage  a été  traduit  en 
flamand  , et  imprimé  à Goude  , en  Hollande  , en  *479* 
ainsi  qu’en  italien , Florence 

418  Chaimis,  Bartholomæi  de 9 Ord.  Mino 
rum , Iiiterrogatorium , sive  confessio- 
nale.  Mediolani  , Christ . W aldarfer , 

1474*  in- 8°. 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  une  épigramme  latine 
de  douze  distiques , suivie  de  cette  souscription  : 

Mediolani  per  Chriftophorum  W aldarfer 
mcccclxxiv  5 klas  octobres. 
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Cette  édition  fut  réimprimée  à Nuremberg  5 par 

Fr.  Creusner  ? en  *477 9 in- fol. 

Bartholomé  de  Cbaimis  ? de  l’ordre  des  frères  Mineurs  , 
natif  de  Milan , fut  envoyé  , par  Sixte  IV  , en  légation 
auprès  de  Ferdinand  , roi  d’Espagne.  Il  mourut  en 
l’an  1 496. 

Chalcondylas.  Vide  Demetrius. 
Charlier.  Vide  Gerson. 

Chronïca.  /^ÆFasciculus  temporum  ; 
et  Rudimentum  novitiorum. 

Chronicarum  liber.  Vide  Schedelius. 

419  Chronyk  ( die  allerexcellenste  J van 
Brabant.  Antuerpiæ  3 1497. 

Première  édition  9 rechercbée  des  amateurs  de  l’Kis- 
toire  Belgique. 

420  Chrgnycles  of Engiand.  (Vie)  West- 
minster > G.  Caxton  3 1482.  in-fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  , qui  est  la  pre- 
mière de  ce  livre  , la  souscription  suivante  : 

Enprinted  by  me  William  Caxton  in  thabbey 
of  Weftmeftre  by  London  fynyfhyd  and  ac- 
complylThyd  the  vin  day  of  o£tobre  theyere  of 
tbe  incarnatyon  of  ourlordGod  mcccclxxxii. 

421  The  Chronycles  of  the  Reame  of 
Rngland.  Jdnprentyd  in  the  town  of  An - 
dewarpe , by  Gérard  de  Leew s 

Cette  chronique  <,  imprimée  en  anglais  dans  la  ville 
Anvers , est  pès-rare. 
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Chronîca  summorum  Pontificum.  Vide 
de  Lignamine. 

422  Chronîca  Hujigarorum  ab  origine  ad 
coron ationem  regis  Mathiæ.  Buda  9 
Andréas  Hess , 1^70.  in-foL 

Édition  très-rare.  On  lit  à la  fin  : 

Finita  Bude  Anno  dni  m.  cccc.  lxxiii.  in  vi- 
gilia  penthecoftes  : per  Andream  Hefs. 

42a  Chronica  del  Cid  Ruy  Diaz.  En  Se  villa , 
por  los  très  Alemanes  , 1498.  in- 4°- 

Première  édition  , très  - rare.  On  lit  à la  fin  une 
souscription  9 qui  finit  ainsi  ; 

El  quai  fe  acabo  en  el  mes  de  mayo  de 
noventa  y ocho  anos  : y fue  empremido  por 
très  comp ailer os  Alemanes  en  la  muy  noble 
y muy  leal  Cibdad  de  Sevilla  a Dios  gracias. 

424  Chroniques,  les  grandes,  de  France, 
appellées  Chroniques  de  St.  Denis  , 
depuis  les  Troyens  jusqu’à  la  mort  de 
Charles  Vin.  Paris,  P asejuier  Bonhomme, 
1476.  3 vol . in-foL 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares 
et  recherchés  des  curieux.  On  lit  à la  fin  du  troisième 
volume  cette  souscription; 
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Cy  finift  le  tiers  volume  des  croniqs  de  fraee 
côtenant  eharles.  v.e  vi.e  vn.e  bn  ordonne  par 
tables  & par  chappitres  Et  pareillement  les 
deux  volumes  pcedens  Fait  a paris  en  loftel 
de  pafquier  bonhôme  lüg  des  quatre  princi- 
paulx  libraires  de  luniueriite  de  paris  ou  pend 
pour  enfeîgne  limage  faint  xpofle  le  xvre  iour 
de  ianuier  Lan  de  grâce  mil.  cccc.  Ixxvi. 

Comme  les  derniers  feuillets  de  ce  troisième  volume 
ont  été  réimprimés  , on  en  trouve  des  exemplaires  où  la 
souscription  est  différente  5 mais  dans  les  uns  et  dans 
les  autres  elle  finit  de  même. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  5oi8  , 3oo  livres. 

425  Chroniques,  les  grandes > de  France, 
appellées  Chroniques  de  St.  Denis , 
depuis  les  Troyens  jusqu’à  la  mort  de 
Charles  VIII,  Paris  , par  Jean  Maurand , 
pour  Antoine  Verard  3 le  dernier  Août 
1490.  3 vol.  in-foL 

Cette  édition  est  encore  recherchée. 

On  peut  voir  sur  cet  ouvrage  les  mémoires  de  l’aca- 
démie des  inscriptions  , au  tome  XV. 

426  Chrysoloræ  ,Erotemata , græcè.  Editio 
vêtus , absque , loci , anni  3 et  typographi 
indicatione.  in-l\°é 

Édition  infiniment  rare  , et  peut-être  la' première  de 
cette  grammaire  grecque  : elle  est  imprimée  à longues 
lignes  , au  nombre  de  19  sur  les  pages  entières,  sans 
chiffres  et  réclames,  avec  signatures. 

Le  volume  consiste  en  88  feuillets  , imprimés  avec 
des  caractères  très-ressembians  à ceux  qui  ont  servi  à 
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l’édition  du  Lexicon  grœcum  Jo.  Crastoni  9 imprimé  à 
Milan  vers  l’an  1480.  Voyez  Crastonus. 

Vendu  chez  Crevenna,  n.°  2979  , i3o  flor.  d’HolL 

427  Chrysoloræ  , Erotemata,  græcè.  Absque 
anni , loci , et  typographi  nota.  in-l\°. 

Édition  très-rare  et  peu  connue.  Le  volume  contient 
64  Feuillets  , imprimés  à longues  lignes  r de  22  sur  les 
pages  entières,  avec  signatures. 

Laire  , part.  II,  page  i35,  n.°  18  , 299  liv.  19  s. 

428  Ejusdem , Erotemata  , græcè  et  latinè* 
V enetiis , Peregrinus  ( de  P asc/ualibus^)  , 

1484*  in-tf. 

Cette  édition  n’est  pas  moins  rare  que  la  précédente  \ 
elle  a l’avantage  d’étre  accompagnée  de  la  version  latine. 

On  trouve  au  commencement  l’alphabet  grec  5 l’oraison 
dominicale  , et  la  salutation  angélique  $ et  à la  fin  on  lit  ; 

- | y _ „ ’ 

Impraeffum  Venetiis  per  Peregrinum  Bono- 

nienfem.  m.  cccc.  Lxxxiiii.  die  Quinta  FebruariL 

429  Ejusdem , Erotemata , græcè  et  latinè. 
Absr/ue  anni  > loci 3 et  typogr.  nota.  ïn-ùp. 

Édition  infiniment  rare  , imprimée  sur  deux  colonnes  9 
de  24  lignes  , dont  l’une  contient  le  grec  , l’autre  le  latin  v 
avec  signatures  a — e 4-  Le  volume  finit  au  recto  du  der- 
nier feuillet  par  ces  mots  : Chrysoloræ  Manuelis  eroti - 
mata  féliciter  finiunt.  T«xo«f. 

Laire  , part.  II,  page  i35,  270  livres. 

430  Idem  opus  , græcè  et  latine.  Vincentice  % 
Leon . de  Basilea 3 i49°*  iît-l\°. 

Edition  très-rare  et  peu  connue. 

Tome  IL  38 
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On  trouve  au  verso  du  premier  feuillet  l’oraison  do- 
minicale et  la  salution  angélique  ? et  à la  fin  cette 
souscription  î 

Inipr.  Vincentiæ  per  magifîrum  Leonardum 
de  Bafilea  M.  cccc.  lxxxx.  die  primo  menfîs 
feptembris. 

Laire  , part.  II , page  1 55  , vendu  199  liv.  19  s. 

Emmanuel  Chrysoloras  ? savant  grec  , passa  en  Italie 
à la  demande  de  l’empereur  de  Constantinople  pour 
demander  du  secours  aux  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs.  Il  fut  le  restaurateur  de  la  langue  grecque  en 
Italie , où  elle  était  presqu’entièrement  ignorée  , ainsi 
que  dans  le  reste  de  l’Europe.  Ce  savant  mourut  à 
Constance  en  14 i5  ? âgé  de  4 7 ans  5 pendant  la  tenue 
du  concile. 

43 1 Chrysopolîtæ  , Zachariœ  3 Concordia 
evangelistarum.  Ab  s que  loci  3 et  typo- 
graphe indien  tione 3 1470.  in- fol. 

Édition  rare  , imprimée  sur  deux  colonnes  r et  sans 
chiffres  9 signatures  et  réclames.  On  trouve  au  commen- 
cement 9 feuillets  de  table , et  à la  fin  on  lit  cette  sous- 
cription : 

Explicit  vnum  ex  quatuor,  feu  ocordia  euange- 
liftar.  & defup  expofitio  côtinua  exaéliffima 
diligécia  édita  a zacharia  crifopoiita.  1470. 

Par  la  forme  des  caractères  qui  ont  servi  à cette  impres- 
sion , on  croit  qu’elle  est  sortie  des  presses  de  Eggestein  ? 
célèbre  imprimeur  à Strasbourg. 

Vendu  chez  la  Vallière  7 n.°  io5  ? 82  livres. 

Zacharias  Goldsborough  , Anglais  , de  l’ordre  des 
Prémontrés  , dans  l’abbaye  de  Saint-Martin-de-Laon  ? 
âorissait  vers  l’an  n5o. 
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432  Chrysostomi,  S.  Joannis  , liber  super 
Matliæum  , latinè,  Georgio  Trapezun- 
tio  interprété.  ( Argentine  , typis  Men~ 
tellianis , circa  annum  1470  J).  in-foL 

Cette  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très  - rares  , 
doit  être  considérée  comme  la  première  de  cet  ouvrage 
de  Saint  Jean  Chrysostôme  ; celle  mentionnée  par 
M.r  Debure  , dans  sa  Bibl.  instruct . num.  161  , sur  ta 
foi  de  Maittaire  et  du  P.  le  Long,  comme  étant  imprimée 
à Mayence  en  1468  par  J.  Fust  , est  certainement  apo- 
cryphe 5 car  M.r  Wurdtwein  , qui,  malgré  ses  recherches  , 
n’en  a pu  découvrir  aucun  exemplaire  , en  la  citant 
d’après  Debure  dans  sa  Biblioth.  Mogunt. , y fait  cette 
remarque  : Error  in  anno  est  nam  Johannes  Fust  jam 
anno  priore  inter  vivos  non  amplius  comparuit. 

Ce  volume  contient  25i  feuillets  5 il  est  imprimé  à 
longues  lignes , au  nombre  de  \\  sur  les  pages  entières, 
sans  chiffres , signatures  et  réclames}  les  caractères  sont  les 
petits  gothiques  carrés  attribués  à Mentel  dè  Strasbourg. 
Il  commence  sans  aucun  intitulé  par  ces  mots  : Intrante 
autem  ihesu ; le  verso  du  i2q.e  feuillet  est  blanc,  et  le  tout 
finit  par  cette  souscription  , précédée  d’une  épître  de 
Trapezuntius , ad  Franc.  Bar  b arum.  Senatorem  Venetum  s 

Rubrica  pertinent  ad  principium  libri 

Traduftio-  librorum  fandli  Jobannis  crifoftomi 
fuper  Matheum  e greco  in  latiimm  édita  a 
Georio  trapezoncio  direftaque  fanûiffimo  pre~ 
fuli  Nicholao  pape  V. 

433  Ejusdem  , Homiliae  in  Evangelium 
S.  Jobannis  , latinè  , ex  interprétation© 
Francisci  Aretini.  Romæ  , in  Sti  Eusebii 
Monasùerio  , 1470.  in-foL 
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Première  édition  , recherchée  des  curieux  par  son  an- 
tiquité. Georges  Laver  , qui  a exercé  l’art  typographique 
pendant  trois  ans  ou  environ  dans  le  monastère  de 
St.  Eusèbe  à Rome  , est  certainement  l’imprimeur  de 
cette  édition. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  i3  feuillets, 
contenant  une  préface  anonyme  et  deux  tables  , dont 
l’une  des-  choses  principales  contenues  dans  l’ouvrage  t 
et  l’autre  des  évangiles  de  St.  Jean  , qu’on  dit  pendant 
l’année.  On  lit  dans  la  préface , que  de  deux  versions 
latines  de  ces  homélies , on  a préférée  celle  de  François 
Aretin.  • ! 

On  trouve  à la  fin  cette  souscription  i 

Omelie.  Ixxxvii.  Beat!  Iohanis  Chrifoflomi  fup 
euagelio  Iohanis  Rome  in.  S.  Eufebii  monaf- 
terio  feripte  & diligeter  corre£le  : Anno  diii. 

M.  CCCC.  LXX.  die  Lune.  xxix.  Menfîs 
Odlobris  : Poti.  S.  in  xpo  pris  ac  dni  noftri 
dni  Pauli  divina  puidentia  Pape  fecüdi  : Anno 
eius  feptimo  : Expliciunt  : . Deo  laus. 

Vendu  chez  Gaignat , 85  liv.  5 la  Vallière,  18 5 liv.  5 
Crevenna  , 3o  florijis  d’Hollande. 

4 Chrysostomi  , S . Joannis  , Sermones 
quinque  et  viginti , latine  , Christophoro 
Persona,  priore  Sanctæ  Balbinæ,  inter- 
prète. Ç Rom  ce , in  Sancti  Eusebii  inonas - 
terio,  circa  1470  ).  in-foL 

Ce  volume  est  imprimé  à longues  lignes,  au  nombre 
de  27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames  ; les  caractères  sont  absolument  les  mêmes 
qui  ont  été  employés  dans  l’impression  des  homélies 
annoncées  dans  l’article  précédent  5 de  sorte  qu’il  parait  | 
certain  que  cette  édition  est  sortie  des  mêmes  presses 
et  vers  la  même  époque. 
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On  trouve  au  commencement  9 feuillets  , qui  renfer- 
ment l’épître  dédicatoire  et  les  tables  ; vient  ensuite  le 
texte  , qui  finit  par  cette  ligne  : 

et  letitia  affeceris.  Explicit  Epiftola  Crifoftomi. 

Vendu  chez  la  Vallière,  en  1783,  101  livres. 

435  Chrysostomi  , S.  Joannis  3 Sermones 
quinque  et  viginti,  latinè,  Christophoro 
Persona,  priore  Sanctæ  Balbinæ,  inter- 
prète. Bononiœ , Balthasar  Azzoguiclus , 
1470. 

Cette  édition  , qui  paraît  avoir  été  faite  sur  celle  de 
Rome,  est  d’une  exécution  fort  belle  5 elle  est-imprimée 
à longues  lignes  , de  27  sur  les  pages  , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Le  volume  contient  109  feuil- 
lets , dont  les  10  premiers  renferment  le  registre  , l’épitre 
dédicatoire  et  les  tables.  C’est  à la  fin  de  l’épître  de 
Persona  qu’on  lit  cette  souscription  : 

M.  CCCC.  LXXV.  Die 
cluoclecima  Maii.  Ex  ofK 
cina  Baldafferis  azzotmicli 

O 

ciuis  Bonomenfis. 

6 Ejusdem,  Liber  viginti  unius  Omelia- 
ruai , latinè , Petro  Balbo  interprète. 
( Bruxellis  3 apucl  fratres  vit#  Commu- 
ais ) , 1479.  in-lf* 

Édition  rare  et  peu  connue  5 elle  est  imprimée  à 
longues  lignes  , au  nombre  de  27  sur  les  pages  entières  ? 
et  sans  chiffres , signatures  et  réclames. 

Les  caractères  sont  absolument  ceux  dont  faisaient 
usage  les  frères  de  la  vie  commune  à Bruxelles. 
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Le  volume  commence  par  Iapréface}  dont  voici  Pintituléï 

Incipit  epiftolaris  pfacio  pétri  balbi  epifco 
pi  torpien  ad  pontifice  maximü  piü  fecüdiï  in 
librü  viginti  unius  omeliarü  reueredi  patris 
& eximii  dodloris  beati  iohafiis  crifoftomi  pre 
fulis  ^tantmopolitani  e greco  in  latinü  tranf- 
latarum  linguagiu. 

Cette  préface  , suivie  de  la  table  des  homélies  ? contient 
5 feuillets  5 vient  après  le  texte  , à la  fin  duquel  et  au 
verso  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription  : 

Do6lor  inauratus  qui  dicitur.  omeliarum 
.Viginti  virius  nobile  finit  opus 
Reddimus  unde  deo  grates  p fecula  de  quo 
Çunâorü  il  ni  tant  fortia  fa£ta  virfi  1479. 

Le  rédacteur  du  catalogue  de  M.r  Crevenna  9 imprimé 
à Amsterdam  en  1789,  4 "vol.  in-8.°,  s’est  trompé  en 
prenant  le  dernier  chiffre  de  cette  souscription  pour 
un  4,  dont  il  fait  i474* 

■ ‘ - Y ’ - - ■ 

437  Chrysostomi  , S.  Joannis , Sermones  in 
justumetbeàtum  Job  de  patientia  , latin  è , 
Lilio  Tifernate  interprète.  ( Coloniœ  9 
typis  U d air  ici  Zel  5 circa  \l\70  J.  in- 4°. 

Cette  édition  9 dont  les  exemplaires  sont  fort  rares  5 
est  imprimée  à longues  lignes  9 au  nombre  de  27  sur  les 
pages  entières , et  sans  chiffres  5 signatures  et  réclames. 
La  justification  des  pages  et  les  caractères  sont  tout-à-fait 
semblables  à l’impression  faite  par  Zel , en  1467  , du  petit 
traité  de  Singularitate  Clericorum  9 dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  n.°  184* 

Le  volume  commence  par  ces  mots  s 

Sanftiffimo  & Ciementiffimo  dfio  duo  Nie  olap. 
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Il  finit  ainsi  ; 

Explicitant  fermones  Sanfti  Joh.  Crifollomi 
In  juftum  et  beatum  Job  de  pacia. 

Vendu  chez  la  Valiière  , en  1783,  120  livres, 

438  Chrysostomi  , S . Johannis , Sermones 
de  patientia  Job  , et  aliquot  de  pœmten- 
tia,  latinè,  Lelio  Tifèrnate  interprète, 
Norimbergæ , 1471.  in-foL 

Cette  édition  est  d’une  très-grande  rareté  5 elle  a sur 
la  précédente  l’avantage  de  la  date  certaine  : qui  prouve 
l’antiquité  de  son  impression.  Les  caractères  sont  très- 
ressemblans  à ceux  employés  par  Sensenschmid  de 
Huremberg  dans  ses  impressions.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Explicitait  Sermones  iohannis  crifoftomi.  de 
patientia  iob.  & aliquot  de  penitentia.  tranüati 
de  greco  in  latinum.  per  eloquentem  lelium 
tifernatis.  impieffî  nurenberge.  Aiino  dnL 
M.°  cccc.°  ixxi,°  décima  quarta  die  menlis 
nouembris. 

439  Ejusdem , Super  Psalnio  quinquagesimo 
liber  primus.  ( Coloniæ  ) , Ulricus  Zel  9 
1406  (A4 66,  vel  1476  ). 

Édition  très  - rare  et  peu  connue  , mentionnée  par 
Panzer  , Annal . iyp.  , tom.  IV , pag'  27/  9 dont  il  y 
a un  exemplaire  dans  le  monastère  des  Ecossois  ? à 
Ratisbonne.  Elle  est  imprimée  à longues  lignes , an 
nombre  de  33  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  f- 
réclames  et  signatures  : les  caractères  sont  ceux  employés? 
par  Zel  dans  le  traité  de  Saint  Augustin  3 de  Singula - 
ritate  Clericorum  , 1467* 
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Cet  opuscule , composé  de  i o feuillets , commence  ainsi  i 

(p)  Iétores  imitait  tur  arte  naturâ  & colores. 

Il  finit  par  cette  souscription  î 

Deo  & Deifere  refero  «ras  infinitas  cle  fine 

O 

primi  libri  J ohannis  crifoftimi  (fie)  fanfti  do6lo 
ris  & epifeopi  fup  psalmo  quinquagefimo 
per  me  Vlricüm  Zel  de  hanau  clericum  clioceff 
Moguntineiï  Anno  cliii  millefimo  quadrin 
gentefimo  fexto. 

Est-ce  le  mot  sexagesimo , ou  bien  septuagesimo  , 
qui  a été  omis  dans  cette  souscription  ? C’est  ce  qu’il 
sera  difficile  à décider.  Voyez  à ce  sujet  notre  première 
partie,  note  (118)  , page  i56. 

St.  Jean  Chrysostôme  , c’est-à-dire  bouche  d’or , ainsi 
nommé  par  son  éloquence  , naquit  à Antioche  l’an  344 
de  Jésus-Christ.  Elevé  sur  le  siège  de  Constantinople 
en  l’an  3q8  , ce  saint  prélat  eut  beaucoup  à souffrir  de 
la  part  de  l’impératrice  Eudoxie  , dont  il  réprimait  les 
injustices  par  ses  exhortations  et  par  ses  vertus.  Il  fut 
exilé  en  l’an  4-o3  , pour  la  première  fois  , et  l’année 
suivante,  le  10  Août  4°4  •>  lme  seconde  fois.  St.  Jean 
Chrysostôme  mourut  dans  son  exil  le  14  Septembre  4 07  * 
âgé  de  63  ans. 

Ciceronis  , M.  Tullii , opéra  omnia. 
Mediolani , per  Alex.  Minuùianum  et 
Guilelmos  fratres  * 1438.  4 vo^  in-foL 

Première  édition  des  œuvres  complètes  de  Cicéron  , 
dont  les  exemplaires  sont  infiniment  rares  , et  d’un  prix 
considérable  dans  le  commerce. 

Le  premier  volume  , à la  tête  duquel  on  trouve  , dans 
quelques  exemplaires  seulement , l’épître  dédicatoire  de 
Minutianus  ad  Joan.  Jac.  Trivultium  9 la  vie  de  Cicéron 

tirée 
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tirée  de  Plutarque  9 l’index  du  contenu  , etc.  etc.  renferme 
les  traités  sur  la  rhétorique  ; Æschinis  adcusatio  contra 
Ctesiphontem  ; Demosthenis  defensio  adversus  AEschi- 
num  5 et  Victorini  Enarratioin  Rhethoricos  de  inventione 
en  177  feuillets  chiffrés  : ce  volume  finit  ainsi  : 

Horum  operum  : que  de  arte  Cicero  confcrip- 
fit  : & ad  hanc  ufque  etatem  pervenerunt 
Alexandri  Minutiani  oblocatio  fuit  : redemp- 
tura  Guilelmorum  fratrum.  Librarii  oppifices 
perfecerunt  Mediolani.  mcccc.  lxxxx.  viii.  I11 
ïegitimo  Ludovici  S.  F.  Angli  Principis  Sapien- 
tiffimi  Ducatu. 

Le  second  volume  , qui  est  de  2 5o  feuillets  imprimés  9 
renferme  les  Oraisons  de  Cicéron  $ il  porte  à la  fin  cette 
souscription  , suivie  d’un  index  î 

Impreffit  Alexander  Minutianus  nono  kalen- 
das  Décembres.  1498.  in  Inclyta  ciuitate  Me- 
diolani  Ludouici  Marie  Angli  legitimi  Ducatus 
anno  tertio. 

Le  troisième  volume  contient  les  lettres  familières  et 
la  vie  d’Atticus  ? par  Cornélius  Nepos  5 il  n’a  pas  de 
souscription.  Le  quatrième  et  dernier  volume  , qui  ren- 
ferme les  oeuvres  philosophiques , et  le  Fragmentum  Arati 
pJiœnomenon  , consiste  en  i44  feuillets  chiffrés  5 il  finit 
par  ces  mots  ; 

M.  Tullii  Ciceronis  fragmentum  Arati. 

phœnomenon  : finit, 

1 ... 

Vendu  chez  Gaignat  9 en  1769  , 294  livres  1 sol  | 
chez  Crevenna  3 n.®  3^94?  *5q  florins  d’Hollande» 

Tome  IL  5g 
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44 1 Ci  ce ro nîs  , M.  Tullii , Rlietoricorum 
libri  IV,  et  de  Inventione  libri  II  ; ex 
recensione  Omniboni  Leoniceni.  Vene - 
tiis , Nicolaus  Jenson,  1470.  in- 4°. 

Première  édition , très-rare  , recherchée  des  curieux  et 
des  gens  de  lettres.  L’exécution  typographique  en  est  de 
la  plus  grande  beauté. 

On  lit  à la  fin  du  volume  ces  vers  latins  et  la  sous- 
cription suivante  : 

Emendata  manu  funt  exemplaria  do£ta 
Omniboni  : quem  dat  utraqj  lingua  patrem. 
Hæc  eadem  Jenfou  Vene  ta  Nocalaus  (^zc)  in 
urbe 

Formavit  : Mauro  fub  duce  Chriftophor'o. 

MARCI-  TVLLII  CICERONIS  ORATORIS  CLARISSIMI 
RHETORICORVM  VETERVM  LIBER  VLTIMVS  FELICITER 
EXPLICITo 

y 

Vendu  chez  Gaignat,  en  1769  , 79  livres  19  sols,  et 
imprimé  sur  vélin  , 41  ^ livres  ; chez  la  Vallière  , en  1 783  , 
imprimé  sur  vélin,  1100  livres,  et  chez  Crevenna , 
en  1790,  sur  papier,  100  florins  d’Hollande, 

442  Ejusdem , Rhetorica  ad  Herennmm. 
Mecliolani , AnL  Xarotus  3 i474*  ifofol* 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  ; 

Opus  impreflum  Mediolani  per  Antonium 
Zarotum  Parmenfem  MCDLXXIV.  die  xn 
menus  Auguili. 


/ 
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443  Ciceronis  , M.  Tullü  , Rhetoricæ  ad 
Herennium  libri  IV.  Romce , W.  de  Wila , 
1474.  in-fol. 

Edition  très-rare  et  recherchée  des  curieux.  Le  volume 
commence  par  cet  intitulé  : 

M.  T.  CICERONIS.  ARTIS»  RHETORICAE.  AD.  HEREN- 
NIVM.  LIBER  » PRIMVS. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  , suivie  du  registre 
des  cahiers  : 

Iinpreflus  quoq$  eft  hic.  M.  T.  C.  Rhetorico- 
rum  nouorum  ad  Herennium.  Liber  vltimus 
Rome  Per  me  Vuendellinum.  de  Vuila  in 
Artibus  Magiftrum.  m»  cccc.  lxxiiiIo 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  2328,  i5i  livres. 

Il  y a plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  , impri- 
mées dans  le  XV. e siècle  , mais  on  en  fait  peu  de  cas. 

444  Ejusdem,  De  Oratore  libri  III.  (T/z  Mo - 

nasterio  Sublacensi , Conr . Sweynheym  eb 
Am.  Pannartz,  circa  1466  ).  C.  M, 

Première  édition  , infiniment  rare  , et  d’un  prix  consi- 
dérable dans  le  commerce  5 quoique  sans  date  et  sans  nom 
d’imprimeur,  les  caractères  de  cette  impression  , confor- 
mes à ceux  employés  par  Sweynheym  et  Pannartz,  dans 
le  Monastère  de  Subbiaco  , pour  l’édition  de  Lactance 
de  i465  , démontrent  que  c’est  une  des  productions  de 
ees  artistes  célèbres.  Voyez  , au  reste  , ce  que  nous  ei^. 
avons  dit , page  127  et  suivant  de  la  première  partie. 

Cette  édition  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre 
de  3©  sur  les  pages  entières  3 et  sans  chiffres  | signature! 
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et  réclames.  La  totalité  du  volume  consiste  en  108  feuil- 
lets  imprimés  ; il  commence  par  ces  mots  : 

OGITANTI  MIHt  SEPENUME. 

Le  tout  finit  par  cette  ligne  : 

bonis  aiiimos  noftros  curâqj  laxemus  ET  SIC 
EST  FINIS. 

La  transposition  faite  par  le  relieur  de  quelques 
feuillets  du  second  et  du  troisième  livre  dans  l’exem- 
plaire , dont  M.1  Debure  s’est  servi  dans  sa  Bibliogr» 
instruct.  y n.°  2390  , a fait  faire  à ce  bibliographe  9 
d’ailleurs  très-exact , des  observations  erronées  relative- 
ment au  texte  de  cette  édition. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1462  , 116  liv.  , et  i463  , 
io3  liv.;Ia  Valiière,2253 , 6o31iv.  5 Crevenna  , n.°  6219  , 
320  flor.  d’Holl. 

445  Ciceronis,  M.  Tullii,Y)e  OratorelibrilII 
ad  Q.  fratrem.  Romæ  , Ulr . Han  y 1468. 
in- 4°«  C.  M. 

Première  édition  portant  date  d’année  , infiniment 
rare  et  très-recherchée  des  curieux. 

Le  volume  commence  par  cette  ligne  : 

OGITANTI  MIHI  SEPE  NU.  Ces  mots  ainsi  que  la 
souscription  suivante  , qu’on  lit  à la  fin,  sont  imprimés 
en  grandes  lettres  gothiques  , différens  de  celles  du  corps  de 
l’ouvrage',  qui  sont  plus  petites  et  d’une  forme  plus  carrée  s 

FINITI  & CÔTINUATI  SUNT  SUPRADIC- 
Ti  LIBRE  M.  T.  C.  ROME  PER  ME 
ULRICUM,  PIAN.  DE  WIENA . ANNO 
DOMINE  MILLESIMO  QUADRINGENTE 
SIMOSEXAGESIMOOCTAUO . DIE . QUIN 
TA.  MENSIS.  DECEMBRIS 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  1464  , 101  livres  4 sois  § 
|dem  ^ n.°  i465  , 94  livres  1 sol. 
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446  Ciceronis,  M . Tullii , ad  Q.  fratrem  de 
Oratore  libri  III  ; Brutns , sive  de  claris 
Oratoribus  ; Ad  M.  Bru  tu  m Orator , sive 
de  optimo  généré  dicendi.  Romæ , in 
domo  Pétri  de  Maximo,  1469.  C.  M. 

Édition  très-rare.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

M.  T.  Ciceronis  in  {fie  ) Brutum  explicit  liber. 
Anno  xpi.  M.  CCCC.  lxix.  die  uero.  xii. 
menfif  lanuarii.  Rome  in  domo  magnifici 
uiri  Pétri  de  Maximo. 

Le  volume  est  divisé  en  deux  parties  } dont  la  pre- 
mière , séparée  de  la  seconde  par  le  verso  du  dernier 
feuillet  qui  est  blanc  , renferme  les  trois  livres  de  oratore  : 
la  seconde  contient  les  deux  autres  traités , annoncés 
dans  l’intitulé. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1466  ? livres  1 sol. 

447  Ejusdem , de  Oratore  libri  très.  Vene- 
tiis  3 Chris  tophorus  V aldarfer  > 1470 . foL 

Édition  très-rare  et  d’une  belle  exécution  $ elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  4°  sur  ^es 
pages  entières  , et  en  lettres  rondes  ? sans  chiffres  ? 
signatures  et  réclames. 

Cette  édition  est  d’autant  plus  précieuse  que  c’est  la 
première  production  typographique  de  Christ.  Valdarfer  9 
célèbre  artiste  imprimeur , qui  alla  dans  la  suite  s’établir 
à Milan. 

On  lit  à la  fin  du  volume  ? qui  est  de  72  feuillets  9 
cette  souscription  s 
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ANNO  DOM.  M.  CGCC.  LXX. 

Si  quem  oratoris  perfecti  audire  juvavit 

Materiam  : fons  eft  hoc  Ciceronis  opus. 
Hic  terfum  eloquium  velut  Attica  liugua  re- 
fulget. 

Chriftophori  imprefifus  hic  liber  arte  fuit 
Cui  ftirps  Valdarfer  : patria  eftcp  ratifpone 
tellus. 

Hune  emat  : orator  qui  velit  elfe  : librum. 

Vendu  chez  Laire  9 part.  page  218  ? 116  liy. 

448  Ciceronis  , M.  Tullii , Orationes.  Ro?nœ  3 
Conr.  Sweynheym  eù  Arn . P annartz  a 
1471*  iïï-foh 

Edition  très -rare  et  très  - recherchée  des  curieux  et 
des  gens  de  lettres  $ c’est  peut-être  là  première  de  cet 
ouvrage.  On  attribue  cet  avantage  à celle  qui  fut  im- 
primée par  Christ.  Valdarfer  à la  même  époque  j nous 
en  parlerons  dans  l’article  suivant  5 cependant  il  sera 
toujours  bien  difficile  de  démontrer  quelle  des  deux  a 
été  publiée  la  première.  Quoiqu’il  en  soit  ? les  exem- 
plaires de,  celle  , dont  il  s’agit  ici,  conservent  une  valeur 
considérable  dans  le  commerce. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  savante 
préface  de  l’éditeur  Joan.  Andréas , évêque  d’Alerie  ? 
adressée  au  pape  Paul  II  ? qui  occupe  5 feuillets  j cette 
préface  porte  cette  date  ; 

Rome  natalif  dominici 

M.  CCCC,  LXXI.  Pontificatuf  uero  tui  Anna 
S ep  tint  o. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 


Àfpicif  iltuftrif  leftor  quicunqj  îibellos 
Si  cupif  artificum  nomina  nofce  {fie}  : lege. 
Afpera  rklebif  cognomina  Teutona  : forfan 
Miti«et  arf  mufif  infcia  uerba  uirum. 

O 

Conraduf  fuueymhéym  {fie  ) : Arnolduf  Pan-' 
nartzcp  magiitri 

Rome  impreflerunt  talia  multa  fîmul. 

Petruf  cum  fratre  Francifco  Maximuf  ambo 
Huic  operi  aptatam  contribuera  domuni. 
M.  CCCC.  LXXI. 

449  Ciceronis,  M.  Tullii , Orationes.  Vene- 
tiis  , Chris tophorus  V aldarfer , 14 71.  foL 

Édition  infiniment  rare  et  qu’on  croit  la  première  de 
cet  ouvrage.  Voyez  la  note  du  numéro  précédent  : elle 
est  d’une  belle  exécution.  On  trouve  à la  tête  un  sim- 
ple feuillet  qui  renferme  la  table  des  oraisons  contenues 
dans  le  volume.  On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante; 

Germant  ingènii  quis  non  miretur  acùmen  P 
Quod  vult  Germanus  protinus  efficiet: 
Afpice  quant  mira  libros  impreflerit  arte  : 
Quant  fubito  veterum  tôt  monumenta  declit 
Nomina  ChriHophorus  : Valdarfer  gentis  aluni- 
nus  : 

Ratifpoiieniis  gloria  magna  foli  : 

Nunc  ingens  Ciceronis  opus  : caufafqj  forenfes 
Quas  inter  patres  dixit  et  in  populo. 

Cernis  quas  reflio  : quant  emendato  ôrdine 
ftruxit 

Nulla  figura  oculis  gratior  elfe  potefi;  : 

Hoc  autent  illuftri  Venetum  perfecit  in  urbe 
Præftanti  Mauro  fub  Duce  Chriftophoro: 
Accipite  hune  librunt  quibus  eft  facundia  cordi 
Qui  te  marce  colet  fponte  difertus  erit„ 
m»  cccc.  lxxi.  LO  DO.  CARBO, 
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Les  derniers  mots  LODO.  CARBO.  ont  rapport  au 
nom  du  correcteur  Ludovicus  Carbo  vel  KOHL  , Alle- 
mand. On  trouve  dans  cette  édition  Sallustii  invectiva  in 
Ciceronem  y et  Ciceronis  responsio. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1471  , 164  livres  19  sols  £ 
la  Vallière  , n.°  2298  , 700  livres;  Crevenna,  n.°33i7y 
21 5 florins  d’Hollande  5 Laire  , part.  I,  page  355  7 
210  livres  5 idem  in  membranis  , 3555  livres. 

45  o Ciceronis,  M.  Tullii > Orationes.  Ab  s - 
que  loci  indicatione , Adam  Ambergau  s 
1472,  in-foL 

Édition  très-rare  et  d’une  belle  exécution  } on  lit  à 
la  fin  : 

M.  TULLII  CICERONIS  Orationes. 

Hoc  ingens  Ciceronis  opus  caufafque  forenfes 

Quas  inter  patres  clixit  &in  populo. 

Tu  quicunque  leges*  Ambergau  natus  ahenis 

Impreflit  formis.  Ecce  magifter  Adam. 

M.  CCCC.  LXXII.in-fol. 

On  a confondu  mal  à propos  cet  Adam  Ambergau  ? 
avec  Adam  Rot  , célèbre  imprimeur  à Rome  5 celui-ci 
- était  du  diocèse  de  Metz  , tandis  que  l’autre  était  d’Am- 
bergau  , lieu  situé  dans  la  Haute-Bavière.  Nous  avons 
, de  cet  Adam  d’ Ambergau  une  édition  de  Lactance  , im- 
primée en  1471  5 ses  impressions  sont  beaucoup  plus 
belles  que  celles  de  Rot , et  il  est  vraisemblable  , d’après 
la  forme  de  ses  caractères  , qu’il  imprimait  dans  la  ville 
de  Venise. 

Vendu  cliez  la  Vallière  , n.°  2299  , 199  livres  19  sols  5 
cliez  Crevenna  , n.°  33 18 » , 80  florins  d’Hollande  5 
Laire  ? part.  page  269  ? livres. 

45 1 
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45 1 Ciceronis  * M.  Tullii  , Orationes  Philip- 
picæ  in  An t onium , cura  præfatione  Jo. 
Antonii  Canipani  acl  Franciscum  -,  Gard. 
Seneiisem.  Romæ  0 Ulricus  Han  9 Ç cire  a 
1A70J).  in- 4°.  C.  M. 

Première  édition  , très  - rare  et  recherchée  5 elle  ne 
porte  pas  de  date  ; niais  l’éditeur  Campanus  étant  parti 
de  Rome  au  mois  d’Août  1771  pour  l’Allemagne,  et 
n’ayant  plus  soigné  après  cette  époque  aucune  édition 
donnée  par  Han  , il  est  très-apparent  qu’elle  est  sortie 
des  presses  de  cet  artiste  en  1470.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Ânfer  Tarpeii  euftos  louis  : uncle  /<j>  alis 

Conftreperes  Gallus  decidit  : ultor  a défi 
Udalricus  Gallus  : ne  quem  pofeant  in  ufum 

Edocuit  pennis  riil  opus  elfe  tuis. 

Impriniit  ille  die  quantu  non  feribit  anno. 

Ingenio  haud  noceas  : omnia  uïcit  homo  : 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  a3o 5 , ^55  livres  5 
Crevenna  , n.°  3320  , 180  florins  d’Hollande. 

452  Ejusdeni , Orationes  Philippicæ.  Rotnæ  y 
Conr.  Sweynhyem  3 et  Am.  Pannartz  3 
1472.  in- fol. 

On  trouve  cette  édition  annotée  dans  le  catalogue  de 
la  Bibl.  Harleyana,  tome  I , p.  246  , et  tome  III,  p.  68. 

Nous  avons  aussi  une  édition  de  Venise  , Jo . de 
Colonia  et  Jo.  Manthen , de  i474  ? in -fol.  , dont  les 
exemplaires  sont  encore  recherchés. 

453  Ejusdeni , Epistolarum  ad  Familiares 
libri  XVI.  Rbmæ 3 Conr . Sweynheytn  3 et 
Arn . Pannartz  9 1467*  in- 4°.  C.  M, 

Tome  IL  4°  - 


Première  édition  , infinement  rare  et  d’un  prix  consi- 
dérable dans  le  commerce.  C’est  la  première  impression 
faîte  à Rome  , où  les  noms  de  Sweynheym  et  Pannartz 
se  trouvent  consignés.  En  quittant  l’abbaye  de  Subbiaco  f 
ces  deux  artistes  vinrent  établir  leur  imprimerie  dans  la 
maison  des  frères  de  Maximis  à Rome  , où  ils  firent 
fondre  de  nouveaux  caractères  , plus  élégans  que  ceux 
dont  ils  s’étaient  servis  pendant  leur  séjour  dans  la 
susdite  abbaye  de  Subbiaco.  Voyez  au  reste  la  première 
partie  , art.  ROME  , page  i34  et  suivantes. 

Ce  Volume , qüi  a été  annoncé  souvent  de  format 
in-fol.  , n’est  qu’un  in-4.0 , comme  on  peut  le  voir 
par  les  pontuseaux  et  par  la  marque  du  papier  qui  se 
trouve  placée  dans  les  plis  des  feuilles.  Il  est  imprimé 
à longues  lignes  , au  nombre  de  3i  sur  les  pages  en- 
tières, sans  chiffres,  réclames  et  signatures.  On  lit  à la 
fin  cette  souscription  : 

Hoc  Conraduf  opus  fuueynîieym  ©rdîne  miro 
Arnoldufque  fîmul  panriartf  una  æcle  colendi 
Gente  theotonica  : romæ  expediere  fodalef. 
In  domo  pétri  de  Maxim o.  M.  CCCC.  LXVIL 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1 470,  4^0  liv.;  la  Val- 
lière  , n.°  23n  , ç3i  liv.  , et  chez  Crevenna  , en  1790-3 
325  florins  d’Hollande» 

454  Cïceronis,  M.  Tullii , Epistolæ  ad  fa- 
niiliares  ; ex  recognitione  Jo.  Andreæ. 
Romœ 3 Cour.  Sweynheym , et  Arn.  Pan - 
nartz,  1469-  in-fol. 

Cette  édition  est  encore  très- rare.  On  lit  à la  fin  ; 

Jo.  An.  Epifcopus  Alerieîi  recognovit.  priai 
Nonas  Nouemb,  Rome.  M CCCC  LXIX. 


3i5 


C I. 

Afpicif  illuftrif  leftor  quicunqj  libellof 
Si  cupif  artificum  uomina  noffe  : lege. 

Afpera  riclebif  cognomina  teutona  : forfan 
Mitiget  arf  mufif  infcia  uerba  uirum. 

Côradus  fuueyheym  : Arnoldus  panartzq* 
magiftri 

Rome  imprefferunt  talia  multa  lîmul. 

Petruf  cum  fratre  Francifco  Maximus  ambo 
Huic  operi  aptatam  contribuere  domum. 

M.  CCCC.  LXIX.  Pricl.  Non.  Nouembr. 

Vendu  chez  la  Vallière , n.°  23 12 , 3iO  liv.  5 Crevenna  , 
n.°  556 4 ) a3o  florins  d’Hollande» 

555  Ciceronis,  M . Tullii,  Epistolæ  ad  fa- 
miliares.  Venetiis , Joh . de  Spira,  1469. 
in-fol. 

Édition  infiniment  rare  et  très-recherchée  des  curieux  , 
tant  à cause  de  son  antiquité  et  de  la  beauté  de  son 
exécution , que  parce  que  c’est  la  première  production 
typographique  de  Jean  de  Spira  , qui  porta  le  premier 
la  typographie  à Venise.  Voyez  à ce  sujet  notre  première 
partie,  page  iy5. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Primus  in  Adriaca  formis  impreflit  aenis 
Vrbe  Libros  Spira  genitus  de  gente  Johannes 
In  reliquis  fit  quanta  uides  fpes  leftor  habenda 
Quom  Labor  hic  primus  calami  fuperauerit 
artem. 

M.  CCCC.  LXVIIII. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  23i3 , 601  liv.$  et  chez 
Crevenna,  en  1790,  226  florins  d’Hollande. 


3i6  CI. 

456  CiCERoms  , M.  Tullii,  Epistolæ  ad  fa- 
miliares.  V enetiis  > Johannes  de  Spira , 
1469.  in-fol. 

L’édition  annoncée  dans  l’article  précédent , fut  pro- 
bablement si  bien  reçue  du  public  que  J.  de  Spira  la 
mit  de  nouveau  sous  presse  dans  la  même  année.  Cette 
réimpression  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares  ? dif- 
fère de  la  première  dans  la  justification  des  pages  , et 
dans  la  souscription  5 qui  est  conçue  de  la  manière 
suivante  : 

Hefperiæ  quondam  Germanus  quifque  libellos 
Abftulit  : en  plures  ipfe  daturus  adeft. 

Namque  vir  ingeuio  mirandus  et  arte  J ohannes 
Exfcribi  docuit  clarius  ære  libres. 

Spira  favet  Venetis  quarto  nam  menfeperegit 
Hoc  tercentenum  bis  Ciceronis  Opus. 

M.  CCCC.  LXVIIII. 

457  Ejusdem,  Epistolæ  familiares.  Fulginei , 
Joan.  Ç de  Orfinis  J Fulginas  3 et  Jo.  Nu - 
meister  Ç ci  rca  il\.jo  ).  in-fol. 

Édition  très-rare.  On  lit  à la  fin  : 

Emilianus  auftor  fuloinas  : & fratres  una 
© 

Ignenio  ( fie"  prenante  viri.  N umeifter  &:  auctor  î 
Johannes  almanus  re£te  qui  plura  peregit 
Tuîli  ducenta  nuper  prefîere  uolumina  redle 
Quç  uiferat  probus  epifeopus  aierienfis 
Fulginei  a£ta  vides  & laribus  Emiliani. 

Emilianus  de  Orfinis  , natif  de  Foligni  , ville  dans  \ 
l’Oinbrie  , et  Jean  IN[uineister  , Allemand  , imprimèrent  J 
à Foligni  l’ouvrage  de  Léon.  Aretin , de  Bello  aàversum 
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gothos , en  14 70.  Voyez  ci-devant  Brunus.  ïl  est  très- 
probable  que  cette  édition  des  Epîtres  de  Cicéron  , qui 
porte  d’ailleurs  les  marques  typographiques  d’une  grande 
antiquité  , fut  imprimée  cette  même  année  par  ces 
artistes. 

Vendu  chez  Crevenna,  n.°  5565,  i35  flor.  d’Holl. 

458  Ciceronis  , M.  Tullii , Epistolæ  fami- 
lières. 1470.  in-foL 

Édition  très-rare.  L’on  n’y  trouve  aucune  indication 
de  ville  et  d’imprimeur  5 mais  les  caractères  , qui  ont 
servi  à son  exécution  , se  ressemblent  à ceux  employés 
par  Valdarfer  dans  les  Ciceronis  orationes  , 1470.  Eifô 
est  imprimée  à longues  lignes,  au  nombre  de  4°  sur  les 
pages  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames. 
Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

M.  TVLII  CICERONIS  EPISTOLAPvVM  FAMILIARVM  LIRER 
PRIMVS  INCIPIT  AD  LENT  VL  VM  PROCONSVLEM  M.  T.  C. 
PROCONSVLI  SALVTEM  DICIT. 

Et  à la  fin  on  voit  l’indication  de  l’année  : 

M.  CCCC.  LXX. 

Laire  , part.  I,  page  219,  1 45  livres. 

459  Idem  opus.  Abscjue  loci , et  typographi 
indicaùione  y 1471*  in-fol. 

Cette  édition  , qui  est  encore  rare  , est  exécutée  à 
longues  lignes,  au  nombre  de  41  sur  les  Pages  entières  , 
et  sans  chiffres , réclames  et  signatures.  La  totalité  du 
volume  est  de  i35  feuillets  5 les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Vindelin  de  Spire  , célèbre  imprimeur  de 
la  ville  de  Venise  , dans  le  Plutarchi  apophtegmata  ? 
4 47 1 > in-fol . 


c 


Il  commence  par  cet  intitulé  s 


M.  TVLLII  CICERONIS  EPISTOLARVM  FAMïUARVM 
LIBER  PRIMVS  INCIPIT  AD  LENT  VL  VM  PROCONSVLEM. 

Au  verso  du  i35.e  et  dernier  feuillet , on  voit  la  date 
de  l’impression  : 

M,  CCCC.  LXXL 

Ciceronis,  M.  Tiiliii5  Epistolæ  fami- 
liares.  V ? netiis , Nie.  Jenson  , 1471-  in-l\°» 

Édition  très-rare  et  bien  exécutée.  On  lit  à la  fin  : 


M.  CCCC.  LXXL 

Opus  præclariffî mum  M.  T.  Ciceronis  epifto- 
larum  famiiiarium  à Nicoîao  Jeilfon  Gallio, 
viventibus  neenori  & pofteris  impreffiim  félici- 
ter finit. 


Vendu  chez  Crevenna , n.°  5566  , 95  flor.  d’Holl.  $ 
Laire,  part.  I , page  338,  201  liv. 

■ . ■ ■ I 

Idem  opus.  Mediolani , Philip , Lavagna 3 
1472.  in-fol. 


Édition  très-rare  , dont  Saxius  ne  fait  pas  mention. 
On  lit  à la  fin  une  longue  souscription  très -curieuse  , 
dans  laquelle  l’imprimeur  , P.  de  Lavagna  , nous  dit 
qu’ayant  été  informé  par  plusieurs  hommes  de  lettres  que 
les  éditions  , répétées  si  souvent  en  Italie  de  ces  épîtres 
de  Cicéron,  fourmillaient  de  fautes  très -grossières  , il 
s’était  déterminé  à tirer  trois  cents  exemplaires  de  cette 
impression  , bien  corrigée  et  examinée  avec  le  plus  grand 
soin  par  des  hommes  savans.  Ladite  souscription  est  suivie 
de  ces  vers  latins  ; 


c I.  3i9 

Barbara  cum  Marci  verbis  admixta  leo'ebas 

o 

Hune  lege  ; quod  verum  eilhoc  Ciceronis  opus, 
Virgo  decus  cœli  Chrifli  Sanctiflima  Mater. 
Laus  tibi  cum  uato  fit  fine  fine  tuo. 

M.  CCCC.  LXXII.  VIII.  Kl.  Apriles. 

462  Ciceronis,  M.  Tullii,  Epistolæ  ad  fa- 
miliares.  Romœ  , Conr . Sweynheym  3 et 
Arnolclus  P annartz,  14 72.  in-foL 

"Troisième  édition  romaine  , dont  les  exemplaires  sont 
encore  très-rares  ; elle  est  imprimée  à longues  lignes  5 
au  nombre  de  38  sur  les  pages  entières,  et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  On  lit  à la  lin  cette  sous- 
cription ; 

Jo.  An.  Epifcopus  Alerien 
recognovit.  Rome. 

Afpicif  illuftrif  le£tor  quicunq$  libelîof 
Si  cupif  artifîcum  nomma  noise  : lege. 

Afpera  ridebif  cognomina  teutona  : forfan 
Mitiget  arf  mufif  infcia  uerba  uirum 
Coraduffuueynheym  : Arnulduf (fie  j paîiartzcp 
magiftri 

Rome  impreflerunt  talia  muîta  fimuL 
M.  CCCC.  LXXII 

die  v.  Septembris. 

A dater  de  cette  époque  , les  souscriptions  des  im- 
pressions de  ces  deux  artistes  , Sweynheym  et  Pannartz^ 
ne  font  plus  mention  delà  maison  des  frères  de  Maximis? 
où  ils  avaient  établi  leurs  presses. 

463  Idem  opus.  Neapoii  , Arnaldas  de 
Bruxella , x474* 


i 


C I. 

On  lit  à la  lin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

Epiflole  familières  Mar  ci  Tulîii  Giceroriis  im- 
prefle  in  einitate  Neapolis  fub  Sereniffimo 
domino  noftr  o domino  Ferdinando  Sicilie  Regeo 
Anno  a nativitate  do  mi  ni  m.  cccc.  lxxiiix. 
die  feptima  meniis  Augufti.  Indidlione  fep- 
tima.  Per  Arnaldum  de  Bruxella  expliciunt.  1 

Ciceronis,  M . Tullii , Epistolæ  failli* 
Pares.  V enetiis  3 Nie.  Jenson , 14 7 5.  in-lf. 

Edition  très-belle  ? dont  les  exemplaires  sont  fort  rares. 
O11  lit  à ia  fin  : 

Opus  M.  T.  Cicerôis  epiftola2}.  familiariü 
a Nicolao  Ienfon  galîico  uiventibus  : 
neenô  et  pofteris  ïpreflu  foeliciter  finit 

M.  CCCC.  LXXV. 

Vendu  chez  Laire  ? part.  I , page  3 5y  ^ imprimé  sur 
vélin  , 1801  livres. 

M.  Tiillij  Ciceronis  , Epistularum  Qsic)  j 
familiarium  Liber  priimis  Incipit  ad  len- 
tiiîû  pro  eosulë  : M.  T.  C.  P.  Lent.  | 
Pro  côsnli  Sainte  dicit.  ( Lovanii  typis  *! 
J.  V eldener > circa  1^76).  in- fol. 

j 

Édition  très-rare  et  inconnue  des  bibliographes  ; elle 
est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  38  sur 
les  pages  entières  , et  sans  chiffres  } signatures  et  récla- 
mes. Les  lettres  initiales  sont  faites  à la  main  , et  les  ; 
caractères  sont  absolument  les  mêmes  dont  Jean  Veldener 
s’est  servi  dans  l’impression  des  Formulée  epistolares 
de  Virulus  , faite  à I-iOuvain  en  1476.  Voyez  Virulus. 

Le 


521 


C I. 

Le  volume  commence  par  l’intitulé  que  dessus  ? 
imprimé  au  recto  du  premier  feuillet  5 il  finit  au  versé 
du  dernier  par  ces  vers  : 

Tullius  ingenua  prefulgens  mente  foîebat 
Has  Cicero  claris  mittere  patricijs 
Marco  refpondent  multa  quos  arte  notarat 
Eîoquium  prifcis  fummo  in  honore  fuit. 

Nous  passons  sous  silence  plusieurs  autres  éditions 
imprimées  en  14 7 5 , 76  et  77  , les  unes  sans  nom  de 
lieu  j,  d’autres  à Milan  , Bologne  , etc.  etc.  comme  beau- 
coup moins  importantes , et  d’une  valeur  peu  considéra» 
ble  dans  le  commerce. 

466  Ciceronis  , M.  T allii , Epistolæ  ad  M* 
Brutmn,  ad  Q.  fratrem , ad  Octavium  , 
et  ad  Atticum  ; ex  recognitione  Jo. 
Andréas , et  cum  ejus  epistola  ad  Pau» 
Imn  IL  Romœ , C.  Sweynheym  3 et  Arn* 
Pannartz , i47°*  in-foL 

Edition  infiniment  rare  et  recommandable  par  son. 
antiquité.  Nicolas  Jenson,  ayant  imprimé  aussi,  en 
1470  , ces  mêmes  lettres  de  Cicéron  , il  sera  toujours 
difficile  de  savoir  avec  certitude,  quelle  des  deux  impres- 
sions est  la  première.  Voyez  l’article  suivant. 

Voici  la  souscription  qu’on  voit  à la  fin  du  volumes 

Imprefsü  Rome  opufln  domo  Pétri  & Frâcifci 
de  Maxïf.  iuxta  campü  flore,  pfidentibuf  Ma- 
giftrif  Corado  Suueynheym  & Arnoldo  pa~ 
nartz.  Anno  dominici  natalif.  M.  ccccs  lxx. 
S.  d.  n.  dhi  Pauli,  ii.  Veneti  Pont.  Max.  anno. 
VI.  Vrbe  & ecclefîa  flore  te. 

Vendu  chez  Gaignat  . 14789  111  Hv. 

Tome  IL  4 3 


467  Cîceronis  9 M.  Tullii  , Epistolæ  ad 
Atticunl,  Brutum et  Quintmn  fratrem, 

V enetiis , Nie . Jenson , 1470.  in-foL 

Cette  édition  est  préférée  par  les  curieux  à la  précé- 
dente , à cause  de  la  beauté  de  son  exécution.  On  lit  à 
la  fin  la  souscription  suivante  : 

Âttice  nunc  totus  Veneta  cliffunderis  Vrbe 

Cum  quonclam  fuerit  copia  rara  tui. 

Gallicus  hoc  Jenfon  Nicolaus  munerisorbi 

Àttulit  : ingeiho  dætlalicaq$  manu. 

Chriftophorus  Mauro  plenus  bonitate  ficleq] 

Dux  erat.  Audiorem  Ledlor  opufq]  tenes. 

MARCI  T.  C.  EPISTOLAE  AD  ATTIC  VM  BRVTVM 
&:  Quintum  fratrem  cum  ipfius  Atticr  vita  fe 
liciter  expliciunt. 

M.  CCCC  LXX. 

Vendu  chez  Gai gnat , n.°  1479  > 9°  liv.  $ la  Yallière  9 
n. 0 2322  , 54o  liv.  5 Laire  , part.  I : page  219  5 imprimé 
sur  vélin  ? 1717  liv. 

468  Ejtisdem  9 Opéra  pliilosopliica , scilicet  : ! 
Tuscul.  quæst.  libri  V.  de  finibus  bono- 
rum,  et  malormn  libri  V ; de  natura 
Deorum  ; de  Divinatione  et  Fato;  de 
Fetitione  consiüatiis  ; de  Philosophia  ; 
Tiniæns  ; Quæstiones  Academicæ  ; de 
Legibus  libri  très.  Romœ,  Conr . Sweyn - 
heym > et  Arn.  Pannartz3  1471.  in-fol* 
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Édition  très-rare , dont  il  est  difficile  de  trouver  des 
exemplaires  complets.  On  y lit  à la  fin  cette  souscription  s 

Hue  ufque  in  exemplarrbuf  repperi  cetera  in- 
terierunt.  fi  deuf  uoluerit  ut  compareat  : 
apponentur  huic  loco  fuo  tempore. 

Afpicif  illuftrif  leftor  quicunqj  libellof 
Si  cupif  artificum  nomina  noffe  : lege. 

Afpera  ridebif  cognomina  teutona  forfan 
Mi  tige t arf  mufîf  infeia  uerba  uirum. 
Conraduf  fuueynheym  : Arnolduf  pânartzqj 
niag’iftri 

Home  impreflerünt  talia  multa  fimul. 

Petriif  curn  fra.tre  Francifco  Maximuf  ambo 
Huic  operi  aptatam  contribuera  domuin. 

M.  CCCC.  LXXI. 

DIE.  XX.  SEPT. 

Vendu  chez  Crevenna,  n.°  i533  , 34o  flor.  d’Holl.  5 
Laire , part.  I?  page  33i  9 100  liv. 

469  Giceronis  , M.  Tu llii  3 de  Natura  Deo- 
mm  libri  III;  de  Divinatione  libri  duo  ; 
de  Fato  ; de  Legibus  libri  très  ; Lucullus  ; 
de  Disciplina  militari;  accedit  ejusdem 
Giceronis  vita  ex  Plutarcho.  Veneùis , 
Vinclelinus  de  Spira  5 1471*  în- 4°.  C\  M. 

Édition  très-rare  et  très-recherchée  des  curieux. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  5 feuillets  y 
qui  contiennent  la  vie  de  Cicéron  , tirée  de  Plutarque  ? 
et  les  vingt-cinq  vers  latins  de  Severus  Cornélius  9 à la 
|in  desquels  on  trouve  la  date: 

A.  D,  M.  CCCC.  LXXI. 


A la  fin  du  volume  et  au  verso  du  dernier  feuillet  ou 
lit  ces  vers  latins  : 

Raphaël  Jovenzonius  ifter.  p.  Aluifio  Donato 
Patrie.  Ven.  D.  D. 

Spyra  tuurn  nomen  toto  celehrabitur  orbe  : 
Que  Vinclellini  diceris  elle  parens. 

Orcline  qui  tanto  Ciceronis  opufcula  màgni 
Imprimit  : ut  Fabrum  pallaclis  effe  putes. 

Tu  quoque  clonate  ftirpis  : Venetique  fenatus 
Gloria  Aluifî  : tu  quoque  dicis  idem. 

Vendu  chez  la  Vallière  ? n.°  2269,  599  liv.  19  s. 

Ciceronis  , M.  Tullii 5 Officia , Paradoxa , 
et  versus  XII  sapientum  ; Accessit  Ho- 
ratii  oda  Diffugere  nives . Moguntiæ  5 /o. 
F ust et  P.  Schoyjfer , 1465.  in-foL 

Première  édition  , infiniment  rare  et  d’un  prix  consi- 
dérable dans  le  commerce  , particulièrement  quand  les 
exemplaires  se  trouvent  imprimés  sur  vélin.  La  diversité 
des  leçons  et  les  différences  sensibles  qu’on  troüve  dans 
les  exemplaires  de  cette  impression  portant  la  même  date  7 
ont  produit  parmi  les  bibliographes  des  discussions  sur 
l’identité  de  l’édition , ce  qui  l’a  rendu  fameuse  dans  les 
fastes  de  la  typographie.  Les  uns  prétendent  que  cette 
édition  et  celle  portant  la  date  de  1466  , ne  diffèrent  entre 
elles  que  dans  la  souscription  ; d’autres  ? au  contraire  7 
soutiennent  qu’il  y a eu  deux  éditions  diverses  et  même 
trois  5 exécutées  en  i465  et  portant  cette  date.  Quoiqu’il 
en  soit  , il  est  certain  qu’on  en  trouve  à peine  des  exem- 
plaires qui  soient  absolument  et  exactement  conformes  , 
on  y trouve  toujours  quelques  mots  différemment  impri- 
més 5 mais  cette  singularité  , dont  il  sera  toujours  bien 
difficile  de  donner  une  bonne  explication  7 se  remarque 
également  dans  le  petit  nombre  d’exemplaires  qui  nous 


restent  du  fameux  Psalmorum  Codex  9 imprimé  par  ces 
artistes  en  1467. 

La  totalité  du  volume  est  de  88  feuillets  , imprimés  à 
longues  lignes,  au  nombre  de  28  sur  les  pages  entières. 
Les  trois  livres  de  Officiis  finissent  au  recto  du  jô.e  feuil- 
let par  une  pièce  de  six  vers  latins  : au  versà  suivent  les 
paradoxes  , portant  cet  intitulé  , imprimé  en  rouge  : 
Marti  Tulij  Ciceronis  paradoxa  incipit  ; cette  partie 
finit  au  verso  du  8 5.®  feuillet  5 viennent  après  les 
Versus  XII sapientum  9 et  à la  fin  , au  verso  du  87.®  feuil- 
let , on  lit  cette  souscription  , imprimée  en  rouge  : 

Prefens  Marci  tulij  clariffimü  opus  Jo- 
hannes fuft , Mogütinus  ciuis.  nô  atramé- 
to.  plumali  câna  neep  aerea.  Sed  arte  qua 
damperpuîcra.  Pétri  manu  pueri  mei  féli- 
citer effeci  finitum.  Anno.  M.  cccc.  ixv. 

s 

Le  tout  finit  par  l’ode  d’Horace  , Diffugere  nives  , 
au  recto  du  88. e et  dernier  feuillet  5 cette  ode  est  suivie 
dans  quelques  exemplaires  des  écussons  des  imprimeurs, 
tirés  en  rouge  5 d’autres  n’en  ont  point.  Les  curieux 
s’attachent  de  préférence  , je  ne  sais  si  avec  fondement, 
aux  exemplaires  qui  ont  ces  écussons. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  i486,  imprimé  sur  vélin, 
4^5  liv.  $ la  Vallière  , n.°  22 y 5 , sur  vélin  , i45o  livres  \ 
Crevenna  , n.°  1748  , sur  papier  , 275  flor.  d’Hollande. 

4 7 1 Ciceronis  , M.  Tullii , Officia , Paradoxa, 
et  versus  XII  sapientum  ; Accessit  Ho- 
ratii  oda  Diffugere  nives.  Moguntiœ , 
J.  Fusé,  et  P.  Sckoyffer,  1466.  in-fol. 

Cette  édition  , qui  est  la  seconde  de  cet  ouvrage  , est 
encore  très-rare  et  très-recherchée  des  curieux.  Voyez  la 
note  de  l’article  précédent. 


On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Prefens  Mar  ci  tulij  clariffimu  opus.  Jo- 
hannes fuft  Mogütinus  ciuis.  no  attrame- 
to.  plumali  cana  neqj  aerea.  Sed  arte  qua- 
dam  perpulcra.  manu  Pétri  de  gernfheni 
pueri  mei  féliciter  effeci  finitùm.  AnnoM. 
cccc.lxvj.  quarta  die  menfis  februarij , &c. 

On  y trouve  ensuite  l’ode  d’Horace  Diffugere  nives  $ 
mais  dans  les  exemplaires  de  cette  seconde  édition  ? on 
n’y  voit  pas  les  écussons  des  imprimeurs. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  1488  , sur  vélin  ? 4°8  liv.  , et 
si.0  1489^  sur  papier  , 187  1.  1 s.  ; la  Valljère  } n.°  22 76  , 
sur  vélin  , 774  livres. 

CiCERONis,  M.  Tu  II ii,  de  Officiis  ad  M. 
filium  libri  III  ; Paradoxa  ad  M.  Brutum  ; 
Laelius,  sive  de  Amicitia  ad  T.  Pompo- 
niiun  Atticmii  ; Cato  Major  , sive  de  Se- 
nectute  ad  eundem . Romæ , Conradus 
Su’eynheym  , et  Arnold  us  Pannarùz  3 
1469.  in-lf.  C.  M. 

Édition  très-rare  et  très  - recherchée.  On  Ut  à la  fin 
cette  souscription  : 

Hoc  Conradus  opuf  fuueymheym  ordine  miro 
Arnoldufcp  iimul  pannartfuna  æde  ( fie)  colendi 
Gentetîieotoiiica:romæ(//c)  expediere  fodalef. 

Anno  xpi.  M.  CCCC.  bux.  die  uerp.  xxini. 
menfis  lanuarii.  Rome  in  domo  magnifici  uiri 
Pétri  de  Maximo. 

Après  cette  souscription  , on  trouve  2 feuillets  , conte- 
nant les  Versus  XII  sapientum. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1490,  178  livres  4 sols  \ 
la  Vallière  ? n.°  2277  , 70 1 livres,. 
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Ülricus  Han  réimprima  cet  ouvrage  dans  la  même 
année  , en  y ajoutant  le  Tusculanœ  qucestiones . 
Voyez  ci-après  n.°  4 78. 

47 5 Cïceronis,  M.  Tullii , de Officiis ; Para- 
doxa  ; de  Amicitia  ; de  Senectute  ; S0111- 
nium  Scipiônis  ; et  versus  Xli  Sapientum. 
V znebiis , VindeL  de  Spira  3 1470.  in~4°* 

Édition  très-rare  ; on  lit  à la  lin  : 

Ami o chrifti.  m.  cccc.  Ixx,  Die  uero  xm.  rnë 
fis  Auguffi  : Venetiis. 

E fpira  nato  Ciceronis  opufcula  quinque 
Hçc  Vinclëlino  for  mis  iniprefia  fuere. 

Cette  souscription  est  suivie  de  2 feuillets,  contenant 
les  versus  XII  Sapientum . 

^endu  chez  Gaignat , n.°  1491  ? 100  livres. 

4/4  Ejusdem , de  Officiis  ; de  Amicitia  ; de 
Senectute  ; Somnium  Scipiônis  ; Para- 
dox a ; ex  recensione  Guil.  Ficheti  et  Joam 
de  Lapide.  ( Parisiis  3 Ulricus  G e ring  3 
1471  )-  in-foL 

Cette  édition  est  très-rare  5 elle  est  imprimée  à longues 
lignes,  au  nombre  de  3i  sur  les  pages  entières  , et  sans 
chiffres , signatures  et  réclames.  Sept  feuillets , qu’on 
trouve  à la  tête  du  volume  , renferment  les  lettres  réci- 
proques de  Guillaume  Fichet  et  de  Jean  de  la  Pierre  5 
quelques  vers  latins  et  la  table  des  chapitres  , etc.  , le 
tout  finit  par  ces  mots  : 

A/,  Tulli  Ciceronis  paradoxa  fodicitcr  finniunL 


Par  la  date  de  la  lettre  de  Guillaume  Fichet  , on  con- 
jecture que  cette  édition  a dû  paraître  vers  la  fin  de 
Fan  \4lx'  Cette  date  est  conçue  en  ces  termes  : 

Vale.  Apd  Turone  edibus  hofpitis  mei  Raclulfi 
touftani  ciuis  longe  humaniflïmi.  Anno  uno  & 
feptuageiïmo  qdringentefimoqj  fupra  Mille- 
fimü  , Nonis  Martii  citiffime  fcriptum  ; 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  2280  , 4^0  liv.  5 Laire  , 
part.  I , page  333  9 avec  les  Tusculanœ  questiones  9 4^2  1. 

475  Cïceronis,  M.Tuîlii, Officia, et  Paradoxa. 
Argentine  9 Heur . Eggestein  3 1472.  in-/\P. 

Edition  très-rare  , faite  d’après  celle  de  Mayence  de 
i465.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  , qui  se  trouve 
gravée  dans  Schopjlini  Vindiciœ  typogr.  tab.  Jfl  : 

Pils  marci  Tulij  clariffimü  opus  arte 
quadam  ppulcra.  Per  venerabile  ph’ie 
magîftrü  ac  etiâ  inclite  Argentin  cilli- 
tatls ciue  dum  Heinricü  Eggefteyn.  fîi 
macüdiligentia  impffdm  e Anno  diii 
M cccc.  lxxjj. 


476  Ejusdem , Officia  ; Paradoxa  ; de  Amici- 
tia  ; de  Senectute  ; Soranium  Scipionis  , 
et  Versus  XII  Sapientum.  V eneûiis , Vin- 
del.  de  Spira  3 in-fol. 

Cette  impression  est  d’une  grande  beauté.  On  lit  à la  ! 
fin  du  volume  cette  souscription  : 


Anno  chrifti.  m.  cccc.  lxxiï.  Die  uero  mi 
meniis  Julii.  Venetiis. 

E Spira  nato  Cïceronis  opufcula  quinque 
Hæc  Vindelino  for  mis  imprefla  fuere. 
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477  Ciceronis  , M.  Tullii,  Officia  ; Paradoxa  ; 
de  Amicitia  ; de  Senectute  ; Somnium 
Scipionis  , et  V ersus  XII  Sapientum. 
netiis,  Joannes  de  Colonia,  etjo . Manùhen 
de  Gerretzhem  , i474*  in- fit* 

On  fait  encore  quelque  cas  de  cette  édition  , qui  est 
très-bien  exécutée. 

478  Ejusdem , de  Officiislibritres  ; Paradoxa; 
Somnium  Scipionis  ; Laelius  ; Cato  ma- 
jor , et  Tusculanae  Quaestiones.  Romæ  3 
Ulricus  Han,  1469.  C,  M 

Edition  très-rare  , et  la  première  des  Tusculanœ  quœs- 
tiones.  Plusieurs  bibliographes  ont  annoncé  ce  dernier 
traité  seul  et  séparé  , parce  qu’il  se  trouve  quelquefois 
détaché  5 mais  pour  lors  on  doit  regarder  l’exemplaire 
comme  incomplet.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Finiti  funt  Libri  Tullii  Tufculanarum  Quefc- 
tionum  Rome  per  Mgrm  Ulricum  ban  de 
wienna  Amio  dai  Mcccclxviiii  Die  vero  Prima 
mentis  Aprilis. 

La  partie  des  Tusculanœ  quœstiones  , détachée  du 
reste  du  volume  , qui  est  très-difficile  à trouver  complet, 
fut  vendu  chez  Gaignat , n.°  1 49^  7 177  livres  4 sols  $ 
la  Vallière  , n.°  2263  , 229  livres  19  sols  5 Crevenna  , 
n.°  i537  , 180  florins  d’Hollande. 

479  Ejusdem  , Tusculanæ  quaestiones.  H °ne- 
dis , Nie.  Jenson  , 1472.  in- 4°.  C . M . 

Édition  recherchée  et  d’une  belle  exécution.  Le  volume 
commence  par  cet  intitulé  t 
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MARCI  TVLLÏI  CICERONIS  TVSCVLANARVM 
QUAESTIONVM  LIBER  PRIMVS. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

MARCI  TULLII  CICERONIS  TVSCVLANARVM  QVAESTIO» 
NVM  FINIS  IMPRESSARVM  VENETIIS  , PER  NICOLAVM 
IENSON  GALLICVM.  M.  CCCC.  LXXII.  NICOLAO  TRVNO  , 
DVCE  VENETIARVM  INCLYTO. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1496}  65  liv.  ; la  Vallière, 
~n.°  2264»  174  liv.  ; Crevenna  , n.°  \55<)  , j5  flor.  d’Holl. 

480  Ciceronis  , M.  Tullii  9 de  Finibus  Bono- 
rum , et  Malor  uni  libri  V.  Absque  anni  3 
loci , et  typographi  inclicatione  ( sed  Co- 
lonise, typis  Zel J, 

Cette  rarissime  édition  ? la  première  de  cet  ouvrage  9 
a été  annoncée , par  quelques  bibliographes  , comme  étant 
sortie  des  presses  de  Fust  et  Schoiffer  9 parce  que  les 
caractères  se  ressemblent  à ceux  employés  par  ces  artistes 
dans  les  Officia  Ciceronis  de  14 65.  Effectivement  } les 
caractères  d’Ulric  Zel  ont  de  la  ressemblance  avec  ceux 
de  Schoiffer  , mais  il  n’est  pas  difficile  de  les  distinguer  9 
sur-tout  dans  cette  impression  9 qui  est  exactement  con- 
forme à celle  du  petit  traité  de  Singularitate  Clericorum 
de  1467  , dont  nous  avons  parlé  ci-devant  n.°  184. 

Au  reste  , cette  édition  est  très-ancienne  , et  peut  être 
considérée  comme  l’une  des  premières  impressions  faites 
par  Zel  de  Hanau . La  totalité  du  volume  est  de  1 1 7 feuillets 
imprimés  ; il  commence  par  cet  intitulé  : 

M.  T.  Cyceronis  De  finibus  Bonorû  & MalortL 

L.  prim9  lucipit  féliciter. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet  par  cette  souscription  ; 

M.  Tulij  Ciceronis  De  finibus  bonorü  & ma- 
!orum  liber  quintus  définit. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  2258  9 600  livres. 


48 1 Ciceronis,  M.  Tullii , de  Finibus  Bono- 
rum , et  Malorum  libri  V.  V eneùis  3Joan. 
de  Colonia  , 147 1 . 

Cette  édition  , qui  est  la  première  avec  date  , est  encore 
très-rare.  On  trouve  au  commencement  2 feuillets  impri- 
més , qui  contiennent  une  épître  dédicatoire  de  Georg. 
Merula  y adressée  ad  L.  Fuscarenum  Procuratorem 
S.  Marci ?*  le  texte  suit,  à la  fin  duquel  on  lit  cette 
souscription  : 

M.  Tulii  Ciceronis  de  finibus  bonorum  & 
malorü  liber  quintus  définit. 

Venetiis  m.  cccc.  lxxi.  Chriftophoro  Mauro 
Duce.  Joanne  ex  Colonia  Agrippinenli  fumptü 
miniftrante  impreflum. 

Les  caractères  de  cette  édition  ne  sont  pas  ceux 
dont  se  servait  J.  de  Cologne,  ils  se  ressemblent  plutôt 
à ceux  de  Vindelin  de  Spire  ; on  pourrait  croire  que 
Jean  de  Cologne  en  fit  les  frais  de  l’édition  exécutée 
par  Vind.  de  Spira. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  i5oo,  119  livres  19  sols  | 
la  Vallière  , n.°  2259,  260  livres  5 Laire  , part.  I, 
page  33 1 , 2 5o  livres. 

Marcus  Tullius  Cicéron  , prince  des  orateurs  latins  , 
nâquit  à Arpino  , dans  la  terre  de  Labour , l’an  106  avant 
Jésus  - Christ.  Ce  grand  homme  fut  à Rome  ce  que 
Démosthène,  avait  été  à Athènes  5 à l’âge  de  3i  ans, 
il  fut  questeur  et  gouverneur  de  Sicile  ; ensuite  édile  2 
préteur  , et  enfin  consul.  Son  consulat  sera  à jamais 
célèbre  par  la  découverte  de  la  conspiration  de  Catilina  s 
on  lui  donna  par  acclamation  le  nom  de  Père  de  la. 
Patrie . Cet  illustre  et  dernier  défenseur  de  la  liberté 
romaine  fut  égorgé  par  les  soldats  d’Antoine  2 Fan  42* 
avant  Jésus-Christ.  Il  était  âgé  de. 63  ans» 
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482  Clavasio  , Ange li  de , Somma.  V °.nebiis  a 
Christ.  Arnoldus , 1476.  m-, 4°. 

Première  édition , et  la  seule  qui  soit  recherchée.  On 
lit  à la  lin  du  volume  cette  souscription  : 

Sunima  cafuum  confcientie  compilata  per 
fanfte  théologie  & Juris  pontificii  doftorem 
frem  Ângelum  de  Clauafio  ordin.  min  or. 
Imprefla  Venetiis  per  Chriftophorum  Arnol- 
dum.  mcccclxxvi. 

Le  bienheureux  Ange  de  Clavasio  , Franciscain  , natif 
de  Gênes  , mourut  à Coni , en  Piémont , en  1 4q5  ; sa  somme 
a été  imprimée  plus  de  vingt  fois  dans  le  XV. e siècle. 
Benoît  XIV  a approuvé  le  culte  rendu  à ce  saint  religieux. 

483  Claudiani,  Claudii , opéra;  ex  Recen- 
sione  Barnabæ  Celsani.  Vicentiœ  5 Jac . 
Dusensis , 1482.  in- fol. 

Première  édition , très-rare  , des  oeuvres  de  ce  poëte  5 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  , de  43  sur  les  pages, 
* et  en  lettres  rondes  , sans  chiffres  et  réclames  , avec 
signatures  Aa  — 13. 

Ou  trouve  à la  tête  du  volume  urç  simple  feuillet  im- 
primé , qui  contient  l’épître  dédicatoire  de  Barnabas 
Celsanus , adressée  ad  Barth . Paséllum  equitem  Picen- 
tinum y et  la  vie  de  Claudien  5 le  texte  suit , à la  fin  duquel , 
et  au  verso  du  dernier  feuillet  5 on  lit  cette  souscription  , 
suivie  du  registre  des  feuillets  î 

Finis  operum  CL.  Claudiani  : quæ  no  minus 
eleganter  q diligenter  impreffit  Jacôbus  Dufen 
fis  Milefimo  quadringentefimo  o&ogefimofecu 
do  fex.  cal.  Jan.  Vicentiæ, 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°a552  ? 240  liv.  ; Crevenna, 
n.°  41Q3  5 120  florins  d’Hollande. 
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Claudien  , poëte  latin  , natif  d’Alexandrie  d’Egypte  9 
florissait  sous  les  règnes  d’Arcadius  et  d’Honorius  , qui 
lui  firent  ériger  une  statue  dans  la  place  Trajane.  Plu- 
sieurs ont  cru  qu’il  était  chrétien  , mais  il  parait  qu’ils 
se  sont  trompés,  et  que  ce  n’est  que  par  considération 
pour  l’empereur  Honorius,  que  ce  poëte  a bien  parlé  de 
la  religion.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

48'4  Claudïani  Siculi , cfe  Raptu  Proserpinæ 
tragœdiæ  cluæ.  ( Ultraj  ecti , typis  Nie * 
Iieùelaer  ,et  Ger.  de  Leeinpù  9 circa  14 73  J. 
in-fol. 

Édition  infiniment  rare,  imprimée  à longues  lignes  y 
au  nombre  de  3i  sur  les  pages  qui  sont  entières  , et  sans 
chiffres  , réclames  et.  signatures. 

Maittaire  , Annal,  typ.,  tom.  I,  pag.  3S3  et  seqq.  9 
fait  une  description  détaillée  de  ce  petit  volume,  mais  il 
en  attribue  l’impression  à Jean  de  Westphalia  , impri- 
meur à Louvain  : Ha  jus  editionis  character , dit -il  , 
Johann  is  de  Westphalia  cliaracterem  ferme  refert. 
Claudïani  très  de  Proserpinæ  raptu  libros  in  duas 
heroicas  tragœdias , constantes  tribus  actibus  singulas  ? 
•vir  quidam  nesciq  quis  artifeiosè  distrihuit  , poetœque 
ipsa  verba  integra  ordinemque  inviolatum  servavit. 

Ces  caractères  , cependant,  n’ont  aucune  ressemblance 
avec  ceux  de  J.  de  Westphalia  ; mais  ils  sont  exactement 
conformes  à ceux  employés  par  Nie.  Ketelaer  et  Gérard 
de  Leempt  dans  V Jîistoria  scholastica  novi  Testamenti ? 
imprimée  en  i 4t'2'  ( a ) , ainsi  que  dans  V Historia  ecclc - 
siastica  Eusebii , 1474.  Ces  caractères  ont  été  constam- 
ment et  exclusivement  employés  par  ces  imprimeurs 
d’Utrecht. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  g 

Claudïani  lieuîi  viri  ïprimis  dodtiflïmi  de  raptu 
proferpine  Tràgedïa  prima  heroîcâïcipit  felicit? 

(a)  Voyez  ci-après  Cornes ior  » fi.°  494» 


II  finît,  au  versé  du  i6.e  et  dernier  feuillet , par  l’épi- 
taplie  en  sept  distiques  latins  de  Ladislas , roi  de  Bohême , 
mort  en  l’an  14 58  , dont  la  dernière  ligne  est  ainsi  conçue  : 

Mors  nifi  turbaffet  ïuida  cuiugiü.  Explicit. 

On  ne  trouve  pas  chez  les  bibliographes  la  moindre 
notice  de  l’auteur  de  cet  ouvrage  , qui , d’après  l’épitaphe 
susmentionnée  faite  , selon  toutes  les  apparences  , par 
l’auteur  même,  doit  avoir  vécu  vers  l’an  1460. 

485  Clementis,  Papeqmnti,Constitutianés, 
cimi  apparatii  Job.  Andreæ  , Episcopi 
Aloriensis.  Mogunkiœ  3 J oh.  Fusk , etPetrus 
Schoiffer  de  Gernsheim > 1460.  in-fol. 

Première  édition  , infiniment  rare  , et  d’un  prix  consi- 
dérable dans  le  commerce.  Le  texte  est  imprimé  en  carac- 
tères plus  gros  que  ceux  du  commentaire.  Le  volume 
commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en  rouge  ; 

ïncipiut  rtitucoes  Clemetis  pp.  v.  una  eu  appa- 
ratu  Dut  Jo.  Autlree. 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  , également 
imprimée  en  lettres  rouges  : 

Prefens  Clementis  ppe  quïti  zftitutiomi  Codex. 
Una  eum  apparatu  Diii  Joh.  Au.  fuis  Rubrica- 
tionib9  fuffieiéter  diftinâus.  Artificiofa  adiuvë- 
tioii  impriinëdi.  ae  carafterizaudî,  abfqjulla  ca- 
laini  exaration.  Sic  ëffigiatus  : et  ad  eufebiâ  Dei 
iuduftrie  eft  : fumatus.  Per  Johâne}  Fuft  cive 
Moguutiu.  et  Petrü  Schoiffher  de  Gernfheim, 
Clericü.  Dioces.  ejufde].  Aimo  doini  m.  cccc. 
fexageiimo.  xxv  die  meufis  JuniL 
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Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  , contenant 
la  Constitution  de  Jean  XXII , avec  cet  intitulé  : Cons- 
titucio  execrabilis  Johannis  Pape  xxij.  Il  y a des 
exemplaires  où  l’on  trouve  à la  suite  de  la  souscription  ; 
et  avant  cette  pièce  de  Jean  pape  XXII  , la  règle  de 
St.  François  , qui  commence  : Exiui  de paradiso  , etc . 

Vendu  chez  Gaignat  , n.°  679 , 34o  liv.  5 la  Vallière  j 
n.°  io54 , 85i  liv.  19  s. , exemplaires  imprimés  sur  vélin. 

486  Clementîs  V,  ConstLtntiones  cnm  ap- 
paratu  , etc.  Moguntiæ , Pctrus  Schoiffer 3 
1467.  in-foL 

Cette  édition  est  encore  très-rare  et  très  - recherchée. 
Il  n’y  est  plus  question  dans  la  souscription  de  Jean  Fust? 
qu’on  croit  mort  à Paris  de  la  peste  qu’il  y régnait  en 
*4 67?  époque  vers  laquelle  il  se  trouvait  dans  cette  ville; 

La  souscription  qu’ori  voit  à la  fin  , est  ainsi  conçue  : 

Prefens  Clementis  quinti  opus  conftitutionuni 
clariffimum  : aima  in  urbe  Maguutina.  incîite 
nacionis  Germamce.  quam  Dei  clementia  tam 
alti  iogenii  lumine.  douoque  gratuito  ceteris 
terrarum  nacionibus  preferre.  illiillrareque 
dignatus  eft.  artificiofa  quadam  adinventione 
imprimendi  feu  cara&erizandi  abfque  ulla  ca- 
lami  exaracicme  fie  efEgiatum  & ad  eufebiam 
Dei  induftrie  efi:  confummatum  per  Petruni 
Schoiffher  de  Gernffheem.  Amio  Dominice 
incarnacionis  M.  cccc.  lxvii.  o£lava  die  menfis 
Oftobris. 

Cette  souscription  est  suivie  de  4 feuillets  , qui  com* 
tiennent  la  règle  de  St.  François  , j Exivi  de  paradiso  $ 
et  la  constitution  Execrabilis  de  Jean  pape  XXII.  Il  y 
a d’exemplaires  où  ces  4 feuillets  ne  se  trouvent  pas. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  10  55,  571  liv.  5 Laire  ^ 
part.I , page  64 , i5oi  liv. , lesexempl.  impr.  sur  vélin. 
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487  Clementis  V , Constitutiones  cum  appa- 
ratu, etc.  Mogunùiœ  , Petrus  Schoiffer , 
1471.  in-fol. 

Édition  qui  est  encore  estimée  , et  dont  les  exemplaires 
sont  rares  : c’est  une  réimpression  de  celle  de  14 67,  dont 
la  souscription  est  la  même  , exceptée  la  date  9 qui  est 
comme  il  suit  : 

Prefens  Clementis.  

............  Per  Petrum  Schoiffer  de 

Gernfheim  , anno  Dominice  incarnationis 
M.  cecc.  lxxi.  Tredecima  die  meni'is  Augufti. 

Cette  souscription  est  suivie  des  écussons  de  Schoiffer, 
et  des  4 feuillets  dont  nous  avons  parlé  dans  le  numéro 
précédent. 

Schoiffer  réimprima  encore  cet  ouvrage  en  1476  ? mais 
les  exemplaires  de  cette  édition  ne  sont  pas  recherchés. 

488  Ejusdem , Constitutiones , cum  apparatu 
Job  an  Ândreæ.  Àrgentorati  , IL  Eggcs- 
tein , 1471*  in-fol* 

Édition  très-rare  ; c’est  le  second  ouvrage  typographi- 
que d’Eggestein  avec  une  date  certaine.  Elle  est  imprimée 
dans  le  même  goût  que  celles  de  Schoiffer  5 on  lit  à la 
fin  la  souscription  suivante  : 

Hic  Clementis  quinti  côftitutionü  liber  unacü 
apparatu  famofiffimi,  Jüris  doc.  domini  Jo.  an. 
fuis  rubricationibus  bellilîime  diftinftus  Per 
venèrabilem  pbie  magiftrü  ac  etiam  inclite 
Arg.entinenfis  civitatis  cive  bene  meritü  dfim 
Heinricü  Eggefteyn  bui9  artis  peritiffimü  ut 
innumera  antebac  aiuimhumamqs  jurisperipfü 
teliantur  volumina.  fumma  cü  maturitate  ac 
cliligentiaimpreflus  eft,  Anno  clfii  ^ cccc.  lxxi. 
xi.  kl’,  decembris. 
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Cette  souscription  est  suivie  de  4 feuillets  , contenant 
la  règle  de  St.  François  , Exivi  de  poradiso  9 etc . ? et  la 
constitution  Execrabilis  Johan.  XXII. 

Laire  ? part.  I ? page  239  , 66  livres. 

489  Clementis V,  Constitutiones , cum  appa- 
ratu  Johan.  Andreæ.  Rotnæ , Leonhardus 
Pffugel , et  G.  Lauer  > 1472.  in-fol. 

Édition  très-rare  ; on  lit  à la  fin  cette  souscription  i 

Prefens  Clementis  quinti  coftitutionü 
opus  clariffimum.  Per  uenerabiles  uiros 
Leonhardum  pflugl’  et  Georgium  lauer 
Rome  impreffum.  A11110  dili.  M.  C CGC. 
LXXII.  Die  uero  Decimaqnta  Mefis 
lunii.  Pôtificat9.  S.  in  xpo  Patris  et  Dhi 
nofiri  Dni  Sixti.  cliuina  puidétia  Pape 
Quarti . Ann o ei9  primo.  Finit  féliciter. 

Nous  avons  encore  plusieurs  autres  éditions  de  cefe 
ouvrage  ? faites  dans  le  XV. e siècle  , et  imprimées  à 
Ptome  , Bâle  , Venise  et  ailleurs  ; mais  elles  ne  sont  pas 
recherchées. 

Clément  V , appelle  auparavant  Bertrand  de  Gouth  , 
ou  de  Goth  , nâquit  à Villaudran , dans  le  diocèse  de  Bor- 
deaux 5 il  fut  archevêque  de  cette  ville  en  i3oo  , et  élevé 
au  pontificat  en  i3o5.  Ce  pape  établit  la  cour  de  Rome 
à Avignon  , et  s’y  fixa  en  1 3oç  5 il  abolit  l’ordre  des 
Templiers  en  i3i2  , et  mourut  le  20  Avril  i3i4- 

490  Cleophili,  Francisci  Octavii 5 Episto- 
larum  de  amoribus  liber,  et  carmina 
nonnulla.  Neapoli.per  Conr.  Guldemund : 
ope  et  impensis  Basilu  de  Argentmci 
m.  cccc.  lxxviii.  m»  Idus  Mar  lias*  in-lf . 

Tome  IL  4^ 
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Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très- 
rares  , mais  peu  recherchés. 

491  Clusa  , Jacohi  de,  Tractatus  de  appa- 
ritionibus  animarum.  Burgdorfii , 
in-foL 

Première  édition  , d’autant  plus  remarquable  qu’on 
ne  connaît  que  deux  ouvrages  imprimés  avant  l’an  i5oo 
dans  Burgdorf,  lieu  peu  connu,  et  qu’on  croit  être 
Burgdorf  dans  l’Argow  en  Suisse  , au  canton  de  Berne. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Explicit  Traftatus  eximii  do&oris  Jacobi  de 
clufa  ordinis  cartunenns  de  apparitionib9  & 
receptaculis  animlj-exutarü.  impreflus  in  opido 
Burgdorf  Anno  dui  milleiimo  quadringente- 
fimo  feptuagefimo  quinto. 

Cette  souscription  est  suivie  d’un  ordo  foliorum  pour 
l’arrangement  des  cahiers. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  i43i  , 60  livres. 

Jacques  de  Clusa  , nommé  aussi  de  Parades  ou  de 
Paradiso  , du  nom  du  monastère  de  l’ordre  de  Citeaux  9 
qu’il  habitait  en  Pologne  , au  diocèse  de  Posen  , se  fit 
ensuite  Chartreux  , et  il  mourut  en  i465  , âgé  de  80  ans, 
dans  la  chartreuse  d’Erfort , où  il  composa  cet  ouvrage. 
Son  nom  de  famille  était  Junterburg.  Au  reste  , on  trouve 
chez  les  biographes  la  notice  de  deux  ou  trois  Jacques 
de  Clusa  différens. 

Columella.  V.  Scr.iptor.Es  rei  rasticæ, 
Columna ^Franciscus.  Vide Poliphilus. 
Columna  , Bomanus*  Vide  Ægidius. 
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492  Columna  , Guidonis  de  , Historia  des- 
triictionis  Troiæ.  Coloniæ  , impressiù 
ArnoldusTherhoernen , 14 77  * die  penal- 
tïma  mensis  Novembris. 

Première  édition  avec  date , dont  on  fait  cas. 

Guy  Columna  9 natif  de  Messine  en  Sicile  , suivit 
Edouard  en  Angleterre  à son  retour  de  la  terre  sainte. 
Son  ouvrage  de  la  destruction  de  Troyes  a été  traduit 
en  flamand  , en  italien  , en  français  , et  même  en  langue 
Bohémienne. 

Columna,  Landulphi  de . Vide  Brevia- 
r i u m historienne 

Comestoris  , Pétri , Historia  scholasticao 
Aagustæ  Vindelicorum  , Ginth.  Zainer , 
1470.  in- fol. 

Première  édition  avec  date  , très-rare  et  recherchée  5 
elle  est  imprimée  en  lettres  rondes  9 et  sur  deux  colonnes  , 
sans  réclames  et  signatures , avec  des  chiffres  : les  lettres 
initiales  sont  gravées  en  bois. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  6 feuillets 
imprimés  , qui  contiennent  la  table  des  chapitres.  On  lit 
à la  fin  cette  souscription  : 

Finit  hyltoria  que  & vulgato  vocabulo  fcoîa£= 
tica.  a Petro  rmeftoris  édita.  Per  Gintherum 
vero  zainer  litteris  eneis  imprefla.  Anno  a 
partu  Virginis  falutifero  Millefinio  quadrilla 
gentefimo  feptuagefimo  tercio, 

Ginth.  Zainer  de  Reutlingen  , est  le  premier  imprimeur 
qui  ait  fait  usage  des  lettres  rondes  en  Allemagne. 

Jüaire  ? part.  I , pgge  298  , £0  livres. 
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494  Comestoris  , Pétri  , Scolastica  historia 
super  novum  Testament  uni.  Ultrajecti  5 
Nie . Ketelaer , et  Ger.  de  Leempt > 147  3. 

irirfol • 

Première  édition  9 très-rare  5 et  d’autant  plus  recherchée 
que  c’est  la  première  impression  portant  date  d’année  , 
faite  à Utreclit , et  même  dans  toute  la  Hollande.  Nie, 
Ketelaer  et  Ger.  de  Leempt  , de  qui  nous  avons  plusieurs 
impressions  sans  date  5 et  sans  nom  de  ville  et  d’impri- 
meur , doivent  être  regardés  comme  les  premiers  artistes 
qui  ont  introduit  la  typographie  en  Hollande.  Il  est  assez 
singulier  que  cette  édition  de  Comestor  est  la  seule  im- 
pression connue  , où  ces  artistes  aient.fait  imprimer  leurs 
noms  , ce  qui  ajoute  au  mérite  de  ce  livre  ; sans  cette 
circonstance  , il  est  très-apparent  que  les  noms  de  Kete- 
laer et  de  Leempt  seraient  inconnus  dans  les  fastes  de 
l’imprimerie  : la  chose  est  si  vraie  que  déjà  M.r  Meerman  f 
dans  ses  Orig.  typog.  avait  décidé  que  toutes  ces  impres- 
sions étaient  sorties  de  l’imprimerie  imaginaire  des  héri- 
tiers du  fameux  Coster.  Voyez  à ce  sujet  tome  I.er  f 
pages  62  5 63  et  3oa. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

Scolaftiea  hilloria  fuper  novum  Teftamentum9 
Pet.  Comeftoris9  cum  additionibus  atque  in- 
eiclentiis, 

On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  * 

Scolafïica  hyftoria  fup  nouü  tqftamentü  cum 
acklitionib9  atq}  incidentijs.  explicit  felicit. 
Imprèffa  1 traiefto  inferiori  per  magiftros 
Nycoîaum  ketelaer  & Gherardü  de  Leempt, 

CCCG„°  LXxiij.0 

Vendu  chez  la  Vallière  9 n.®  112,  100  livre?. 
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4g5  CoPdESTORis,P^W,Historia  scliolastica. 
C Colomœ , typis  Ulrici  Z<el  de  Hanau , 
cire  a 1470- — 7 3 J) . in-fo  1. 

Edition  très  - rare  , et  peut  - être  la  première  de  cet 
ouvrage  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes , de 
42  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux 
. employés  par  Zel  , dans  le  Quadragesimale  de  Litio  ? 
de  1473. 

Le  volume  commence  ? sans  aucun  intitulé  ? par  ces 
lignes  : 

Euereclo  patri  duo 
fuo  guilhelmo.  clei  gra 
fenoiïenfi  archiepô. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet , colonne  seconde  ? 
par  ces  mots , qui  forment  la  dernière  ligne  : 

Explicit  hiftoria  fcolaftica. 

Pierre  Comestor  , ou  le  Mangeur  , ainsi  nommé  parce 
qu’il  semblait  avoir  dévoré  les  livres  saints  , dont  il  savait 
par  cœur  les  sentences  et  les  passages  les  plus  remar- 
quables , était  natif  de  Troyes  5 il  fut  doyen  et  ensuite 
chancelier  de  l’église  de  Paris  en  1164»  Il  abdiqua  ses 
bénéfices  pour  se  faire  chanoine  régulier  de  St.  Victor 
dans  la  ville  de  Paris,  où  il  finit  ses  jours  en  1198  selon 
les  uns  , et  en  1179  selon  d’autres. 

496  Çomitibus  , J asti  de,  La  Bella  Mano. 
Ç Bononiœ  Scipio  Malpiglius  , 1/^72* 
in-ùp. 

Première  édition  5 trés-rare.  On  trouve  au  commence- 
ment  de  ce  petit  volume  un  simple  feuillet  , contenant 
au  verso  une  épigramme  italienne  de  J.  B.  de  Reffrigeriis 
à la  louange  de  l’auteur  ,§  ce  feuillet  est  suivi  de  3 autres 


(dans  quelques  exemplaires  ils  se  trouvent  à la  lin  ) , 
qui  contiennent  la  table  des  pièces  de  vers.  Vient  ensuite 
le  texte  , qui  commence  par  cet  intitulé  : 

IVSTI  DE  COM1TIBUS  ROMANI 
VTRIVSQVE  IVRIS  INTERPRE 
TIS  AC  POETAE  CLARISSIMt  LI 
EELLVS  FOEL1CITER  INCIPIT  IN 
TITVLATVS  LA  BELLA  MANO.  §. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

PER  ME  SCIPIONEM  MALPIGLIVM 
BONONIENSEM.  M.  CCCC.  LXXII. 

On  n’est  pas  d’accord  parmi  les  bibliographes  sur  le 
lieu  de  l’impression  de  cet  opuscule.  Il  y en  a qui  croient 
qu’il  a été  imprimé  à Vérone,  mais  ceux  qui  pensent 
que  ce  fut  à Bologne,  paraissent  plus  fondés. 

Vendu  chez  Crevenna  , n ° 4722 , 3 o fior.  d’Hollande  5 
Laire  , part.  I , page  271  , i36  livres. 

497  Comitibus  , J asti  de  , La  Beîla  Mano. 
V enetiis  , die  duodecimo  Decembns 
M.  CCCC.  LXXIIII.  in-l\°. 

On  fait  encore  beaucoup  de  cas  de  cette  édition  , dont 
les  exemplaires  ne  sont  pas  communs. 

Giusto  de  Conti  , célèbre  poëte  italien  , mourut  à 
Rimini  vers  le  milieu  du  XV. e siècle. 

498  Comprehensorïum  , autore  quodam 
Johanne.  V al  en  ti  ce , 1475.  in-foL 

Édition  infiniment  rare  et  peu  connue  ; elle  est  im- 
primée en  lettres  rondes  et  sur  deux  colonnes  , sans  chif- 
fres 9 signatures  et  réclames  ; les  grandes  lettres  initiales 
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sont  faites  à la  main.  On  lit  à la  fin  de  ce  gros  volume 
la  souscription  suivante  : 

Prefens  huius  Comprebenforii  opus  Valentie 
impfîum  Anno.  M.  CCCC.  Lxxv.  die  vero  xxui 
februarii  finit  féliciter. 

L’ouvrage  annoncé  ici  sous  le  titre  de  Comprehenso - 
rium  est  un  grand  dictionnaire  latin,  composé,  comme 
il  est  dit  dans  le  prologue  , des  étymologies  de  St.  Isidore, 
des  vocabulaires  de  Papias,  Hugocio  , et  du  Catholicon  : 
l’auteur  se  nomme  Johannes  , inconnu  dans  Phistoire 
littéraire  5 il  donne  dans  ledit  prologue  la  raison  d’avoir 
donné  à son  ouvrage  cet  intitulé  : Comprehensorium 
hune  lib  ram  intitulans  , quia  comprehendit  s in  gu  la  i?i 
prefatis  libris  exposita  3 et  quibusdam  aliis  iam  reperta. 

498a  Conradi  de  Allemama  , Concordantiæ 
Bibliorum.  Ab  s que  anni3  loci  3 et  typo- 
graphi  indicatione  Çsed  typis  Mente  Ilia- 
ms , circa  \bpjo J.  in-foh 

Première  édition  , imprimée  sur  trois  colonnes  , de 
66  lignes  dans  les  plus  grandes  pages , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames  : les  caractères  sont  semblables  à 
ceux  du  S.  Aug . ars  prœdicandi , dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  n.°  177.  Le  volume  , qui  commence  sans  aucun 
intitulé  par  ces  lignes  : 

Vilibet  volen- 
ti  requiere  con~^ 

Finit  au  recto  du  414*e  feuillet , colonne  seconde  5 
par  ces  deux  lignes  : 

Expliciunt  concordancie 
fratris  2radi  de  allemania. 
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499  Consolât,  Lo  Libre  de.  En  Barcelona  s 
Pere  Posa  s i494-  in~f°l- 

Édition  très-rare  d’un  ouvrage  qui  renferme  le  Code 
des  lois  maritimes  de  la  nation  catalane  5 code  qui  a servi 
de  base  , ou  pour  mieux  dire  , qui  a été  adopté  par  les 
nations  maritimes  commerçantes. 

On  lit  à la  fin  , au  ■versb  du  88.®  feuillet,  la  sous- 
cription suivante  : 

Deo  gratias.  Fon  acabada  de  eftampar  la  pre- 
fent  obra  a xim.  de  Julio  del  any  mccccxciiii, 
en  Barcelona  per  Pere  Pofa  prevere  e eftam- 
pador. 

Cette  souscription  est  suivie  de  i3  feuillets,  qui  con- 
tiennent quelques  décrets  du  roi  d’Arragon  D.  Pedro, 
et  du  consulat  de  Barcelone,  relatifs  à la  marine. 

Coplas.  Voyez  Cancionero. 

500  Coranï,  Ànibrosii , Oratio  de  Concep» 
tione  B.  M.  V.  (RomæJ , in  domo  J.  Phil* 
de  Lignamine  5 1470.  in- fol. 

Cette  rare  édition  est  échappée  aux  recherches  du 
P.  Audiffredi  dans  son  Catal.  hist.  crit.  edit . roman. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

M.  CCCC.  Lxxiïi.  Menus  februarii  die 

uiceffima  Impreflus  effc  hic  ferai o 1 domo 

Johannis  philippi  de  lignami.  Me  flan.  S. 

D.  N.  familiaris  Anno  eius  fecundo. 

Ambrosius  Coranus  , ou  de  Cora  , lieu  de  sa  nais- 
sance , fut  général  de  Tordre  des  A.ugustins  depuis 
2478  à i485. 

5oi 
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, Soi  Cordiale  quatuor  novissimorum.  Co~ 
loniœ , tetrus  de  Olpe  ^ 1477.  in-foL 

Première  édition  ? du  moins  avec  date  et  avec  noms 
du  lieu  et  d’imprimeur  5 on  lit  à la  fin  % 

Colonie  Agrippine  impreflum  per  me  Petrum 
de  Olpe  finitum  & completum  fub  anno  a nati- 
vit.  cliii  millefîmo  quadring*  feptuag.  feptimo, 
ipfo  clie  lune  fexta  meufis  06tobris  finit  féliciter. 

Les  éditions  de  Olpe  sont  rares.  On  ignore  l’auteur  de 
cet  opuscule  9 qui  a été  imprimé  plus  de  vingt  fois  dans 
le  XV. e siècle  : il  fut  traduit  en  anglais  , et  imprimé  par 
Caxton  à Westminster  en  1478  , in-4*°  ; en  flamand  , 
imprimé  à Goude  , en  Hollande  , en  1477  ? in"4-°  Foy.  au 
mot  Uterste  5 en  espagnol , à Saragose  par  P.  Jiurus  en 
i494  y et  en  catalan  9 à Valence  en  1496. 

5o2  Coriolani  Cepionis  Dalmatiæ  * Petrî 
Mocenici  Imperatoris  gestorum  libri 
très.  V enetiis  ,Bernardus  Picùor 3 eùsocii9 
14 77.  in-foL 

Edition  rare  et  d’une  belle  exécution.  On  y trouve 
des  signatures  ; on  lit  à la  fin  : 

Impreflum  eft  hoc  opufculum  Venetijs  per 
Bernardum  piftorem  & Erhardum  ratdolt  de 
Augufta  un  a cum  Petro  lofiein  de  Langencen 
correftore  ac  focio.  Laus  Deo.  m.  cçcc.  Lrxxvii, 

Vendu  chez  la  Vallière , n.°  497^?  3i  livres. 

Coriolan  Cepio  ( Cippico)  , natif  de  Traou  , ville  de  la 
Dalmatie  , fut  général  de  l’armée  vénitienne  , sous  le 
doge  Pierre  Mocenigo  ? dans  l’Albanie  ? vers  l’an  14/3» 
Il  mourut  en  i49^  j âgé  de  68  ans. 
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503  Cornazzano , Antonio  3 De  fide,etvita 
Chris ti  poerna,  italicè,  14 72. 

Édition  très-rare  et  la  première  de  ce  poème.  On  n’y 
voit  pas  le  nom  de  l’imprimeur  et  du  lieu  de  l’impres- 
sion 5 mais  par  la  ressemblance  des  caractères  , on  croit 
que  cette  édition  est  sortie  des  presses  de  Nie.  Jenson 
à Venise.  On  lit  à la  lin  : 

Finis. 

M.  CCCC.  LXXII. 

504  Ejusdem,  Vita  de  la  Vergine  Maria. 
1472.  in-î\° . 

Ce  poëme  est  imprimé  dans  le  même  goût  que  le 
précédent.  On  lit  à la  lin  : 

Finis. 

M.  CCCC.  LXXII. 

Antoine  Cornazani  ou  Cornazano  , poete  , natif  de 
Ferrare  , ou  de  Parme  , llorissait  vers  la  lin  du  XV.e  siè- 
cle. Nous  avons  encore  de  lui  un  poëme  sur  l’art  mili- 
taire , imprimé  à Venise  en  i^3  , par  Christ.  Mandeilo? 
in-fol.  ? qui  est  encore  estimé. 

505  Cornelii  Nepotis , Vitæ  Excel.  Impera- 
toruni.  V enetiis  3 Nicolaus  Jenson  3 1471» 

C . M. 

Première  édition  , très-rare  et  recherchée. 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

AEMILII  PROBI  VIRI  CLARISSIMI  DE  VITA  EXCELLEN- 
TIVM  LIBER  INCIPIT  FELICITER. 


C O. 
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PROBI  ÆMILU  DE  VIRORVM  EXCELLENTIVM  VITA 
PER  M.  NI  COL  A VM  IENSON  VENETIIS  OPVS  FOELICITER 
IMPRESS  VM  EST  ANNO  A CHRISTI  INCARNATIONS 
M.  CCCC.  LXXI.  VIII.  IDVS  MARTIAS. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  3483,  72  livres  jç  sols  $ 
la  Vallière  , n.°  5583 , 2i3  liv.  5 Laire  , part.  I , page  34^  , 
1.7 2 liv.  } Crevenna , n.°  6730  , 100  flor.  d’Hollande. 

Cornélius  ÜNTepos  , historien  latin  , natif  d’Hostilie  9 
près  de  Vérone  , florissait  du  temps  de  l’empereur 
Auguste  5 Atticus  et  Cicéron  étaient  ses  amis.  On  ignore 
et  l’année  de  sa  mort  et  celle  de  sa  naissance. 

5o6  Cornio  , Pétri  Phihppi  de  Nobilibus  de , 
Lectura  in  sexturn  Codicis.  Perusiæ , per 
Joliannem  Vydenast  almanum  almi  gym- 
7iasii  perusini  minis. trum  , i477*  die 

14  Junii . in-foL 

Cette  édition  n’a  d’autre  mérite  que  l’antiquité  de 
l’impression. 

Cornucopîa,  /^.Thésaurus  Cornueopiæ* 
Corpus  jnris.  Vide  Justïnianus. 

5o6a  Correptorium  Flamingorum.  Editio 
vêtus,  circa  annum  1489*  in-fy*.  go th. 

Ouvrage  très-rare  et  curieux  dans  son  espèce , dont  on 
ne  connaît  guères  d’exemplaires  : c’est  une  censure  très- 
amère  , faite  par  quelque  zélé  ecclésiastique  contre  les 
habitans  de  la  Flandre,  et  en  particulier  contre  ceux  de 
Bruges  , qu’il  appelle  perfides  , maudits  et  damnés  , parce 
qu’en  1488  , ils  avaient  fait  arrêter  le  prince  Maximilien  ? 


archiduc  d’Autriche  , roi  des  Romains  , avec  plusieurs 
seigneurs  et  personnes  de  considération  de  sa  cour  , et 
que  nonobstant  les  admonitions  charitables  de  l’arche-» 
vêque  de  Cologne  , délégué  du  saint  siège  , et  les  brefs 
et  bulles  apostoliques  d’excommunication  , iis  persistaient 
dans  le  crime  et  dans  l’obstination. 

L’auteur  s’élève  particulièrement  contre  les  sarcasmes 
et  les  épithètes  injurieuses  que  les  habitans  de  la  Flandre 
vomissaient  contre  la  personne  de  l’archiduc  Maximilien  , 
en  le  qualifiant  de  Maximy  coussen  , Maximy  -wambays $ 
raillerie  flamande  , qu’il  n’est  guères  possible  d’exprimer 
en  français  avec  la  même  finesse  : Jam  possunt , dit-il 
à ce  sujet , hœc  verba  prolata  asscribi  vobis  feris  Gan- 
densis  et  Brugensis  Opidorum  rectoribus  et  populis  , 
perfdis , et  periuris , damnatis , et  maledictis  f qui 
postposita  fidelitate  Serenissimo  domino  Romanorum 
Régi  pridem  eum  ut  tutorem  legitimum  illustrissimi 
domini  Philippi  nati  sui  recipiendo  iurata , et  si  for » 
san  illius  non  immemores  tamen  prevaricatores  et  vio - 
latores  tam  verbis  contumeliosis  quam  facto  prius  suas 
celsitudini  iniuriati  fuistis  , verbis  quidem  nominando 
personam  suam  celeberrimam  : majcemy  coussen  s 

manemy  wambays  : et  alia  quamplura » 

ignominiose  proferendo.  ...... 

Cette  particularité  historique  est  d’autant  plus  curieuse  9 
qu’elle  ne  se  trouve  pas  chez  aucun  de  nos  historiens  de 
la  Belgique. 

Ce  petit  volume  consiste  en  deux  cahiers  a.  b . de 
8 feuillets  chacun,  dont  le  i6.e  et  dernier  est  blanc  , et 
le  premier  ne  contient  que  ce  seul  intitulé  ; 

Correptorium  Flamingorum. 

Il  finit  au  rectb  du  i5.e  feuillet  par  cette  souscrip- 
tion ; 


nobilis  z generosi  animi  3. 


Finis. 
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5oy  Corsicti  , Antonii , Singularia,  et  nota- 
bilia  iuris.  Bononiœ > BalcL  de  Azoguidis , 
1477.  in-foL 

Première  édition  5 on  lit  à la  fin  la  souscription  sui- 
vante : 

— Expliciunt  fingularia  & notabilia  per 

dominum  Antonium  Corfi&um  Siculum 

Bononie  imprefla  in  domo  Baldaferis  de  azo- 
guidis  bon.  civis  anno  mcccclxxvii.  die  quint o 
Deeembris. 

Antonius  Corsetus,  de  Sicile,  professeur  de  droit  à 
Padoue  , florissait  vers  l’an  1460. 

508  Cosmico  , Nicolo , Cancioni.  In  V inecia  5 
Bern,  de  Celeri  de  Lovere 3 1478.  in- 4°. 

Première  édition , très-rare.  On  lit  à la  fin  ; 

Qui  Fenifle  le  moral  Cancionette  del  Cofmico 
impreffe  in  Venecia  per  Bernardino  di  Celeri 
de  Lovere.  del  m,  cccc.  lxxviii.  a di  x.  Aprile. 

Cette  souscription  est  suivie  de  deux  sonets  italiens  f 
au  milieu  desquels  il  y a un  tétrastique  latin. 

509  Costæ  , Stephani , Tractatus  de  Indo. 
Impress um  Papie,  per  francischum  de 
Sancto  Petro^anno  dominiM . cccclxxviii. 
die  m.  Julii.  in-foh 

Étienne  Costa  florissait  vers  la  fin  du  XV, c siècle  j il 
professa  le  droit  à Pavie , sa  patrie. 
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5io  Cracovia,  Math  a ci  de,  Tractatus  ra- 
tionis  et  conscientise.  ( Moguntiae , typis 
J oh»  Gutenberg , circa  1460  J),  in-  4° 

Édition  très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , au 
nombre  de  3o  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  absolument 
semblables  à ceux  qui  ont  servi  à l’impression  du  fameux 
Catholicon  Johannis  de  Balbis  de  14C0  > sans  nom  d’im- 
primeur; mais  qui  certainement  est  sortie  de  l’attelier 
typographique  de  Gutenberg  , comme  on  l’a  dit  au 
tome  I.er,  art.  Lxxxr  , lxxxii  , xcm  , et  not.  (£7)  (62). 

La  totalité  du  volume  est  de  22  feuillets  ; il  commence 
sans  aucun  intitulé,  et  finit  par  cette  souscription: 

Traftatus  racionis  & confciencie  de  fumpcône 
pafiuli  falutiferi  corpis  cliiï  noftri  ih’u  xpi  finit. 

ïi  y a une  autre  édition  imprimée  avec  les  caractères 
d’Ulric  Zel  de  Hanau  , célèbre  imprimeur  à Cologne  , 
qui  est  encore  rare  et  estimée  à cause  de  son  antiquité. 

Matthieu  de  Cracovia , de  Chrochove  dans  la  Pomé- 
ranie , et  non  pas  de  Cracovie  en  Pologne  , comme 
plusieurs  l’ont  cru  , enseigna  dans  l’université  de  Hei« 
delberg,  et  mourut  évêque  de  Wormâ  en  l’an 

Vide  Ars  moriendL 

5n  Cremonensis,  Gerardi , Theorica  Pla- 
netarum.  Ferrari#  , Andréas  G al  lu  s 9 
1472.  in-foL 

Édition  fort  rare  , et  doutant  plus  estimable  que  c’est 
une  des  premières  impressions  faites  dans  la  ville  de 
JFerrare, 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Explicit  theoricaplanetarumMagiftri  Gérard! 
Cremonenfis.  Viri  Clarissimi.  Emendata  per 
excellentiffimum  Aflronomum  Magiftrum 
Petrum  bonum  Avogarium  Ferrarienfem. 

Impreflî  Andréas  hoc  opus  : cui  Francia  nomen 
Tradidit  : At  civis  Ferrarienfis  e«o. 

O 

Herculeo  felix  Ferraria  tuta  manebat 
Numine  : perfectus  cum  ifte  liber  fait. 
m.  cccc.  lxxii. 

512  Crescentiis  , Pétri  de 9 Opus  Ruralium 
commodorum.  Augustæ  Viiulelicoruin , 
Johan . Schuszler , 1471.  in-fol. 

Première  édition  , très  - rare  , imprimée  à longues 
lignes  , et  sans  cliiffres , signatures  et  réclames.  La  totalité 
du  volume  est  de  209  feuillets  : il  commence  par  une 
lettre  de  l’auteur  , adressée  au  général  de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  Aimeric  de  Placentia  ; cette  lettre  est 
suivie  de  la  table  des  chapitres,  qui  finit  au  verso  du 
4*e  feuillet  : vient  après  l’épître  dédicatoire  de  l’auteur 7 
adressée  à Charles  II , roi  de  Sicile.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  : 

Pétri  de  Crefcenciis  ciuis  bonoii  ruraliü  Co- 
modorum  libri  duodecim  liniunt  féliciter  p 
iohanne  fchüfjler  ciuem  auguftenfem  impreffi. 
circit’  xiiij.  kalendas  marcias.  Anno  vero  a 
partu  uirginis  falutifero  Millefimo  quadrin- 
gentefimo  & feptuagefimo  primo , &c. 

5 1 3 Idem  opus.  Lovanii  3 Johan . Je  West- 
phalïa , i474*  iti-foL 
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Édition  très  - rare , et  d’autant  plus  intéressante  que 
c’est  le  premier  ouvrage  typographique  avec  date  , faite 
par  J.  Westphalia  à Louvain  , où  cet  artiste  porta  le 
premier  l’imprimerie.  Quelques  bibliographes  ont  parlé 
d’une  impression  faite  par  ce  même  artiste  en  mais 

ils  se  sont  trompés. 

Cette  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes,  de 
4s  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chif- 
fres, signatures  et  réclames  5 les  grandes  lettres  initiales 
sont  faites  à la  main  : on  trouve  au  commencement 
4 feuillets  imprimés  sur  deux  colonnes  , qui  contiennent 
la  table  des  sommaires  des  douze  livres  de  l’ouvrage  , 
précédée  d’une  lettre  de  l’auteur , adressée  au  père  Aymeric 
de  Placentia  , général  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , 
laquelle  commence  par  cet  intitulé  : 

I11  nomine  fanâe  & incliuidiie  tri 
nitatis  Amen» 

Vient  après  le  texte,  précédé  d’une  lettre  adressée  à 
Charles  II,  roi  de  Sicile,  et  de  la  préface  de  l’auteur  ; à 
la  fin  au  verso  du  dernier  feuillet , colonne  seconde  , on 
lit  cette  souscription  , imprimée  en  lettres  rouges  î 

Prefens  opus  ruraliiï  comodo 
rum  Pétri  de  crefcentiis.  quodam 
induftriofo  carafterifandi  ftilo  : no 
niffime  omnipotentis  dei  fufïragio 
adinueto.  extitit  hac  littera  vera  mo 
dernata.  abfcifa.  z formata  : impref 
fum.  p Joannem  de  vveftfalia  Pa 
derbôrnen  dyocefis.  In  aima  ac  flo 
retiffima  vniuerntate  Louanieii  re 
fidente.  Anno  incarnationis  domi 
nice.  m.°  cccc.0  lxxiiiL0  menfis  De 
eembris  die  non  a. 


Pierre 
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Pierre  de  Crescentiis , natif  de  Bologne  en  Italie , flo= 
rissait  au  commencement  du  XIV. e siècle  ; il  entreprit, 
à l’âge  de  70  ans  , cet  ouvrage  , qu’il  dédia  à Charles  II , 
roi  de  Sicile,  qui  mourut  en  i3o8.  Ce  traité  se  trouve 
imprimé  dans  la  collection  de  Rei  rusticœ  Scriptores  de 
Gesner , en  2 vol.  in-4°-  Nous  en  avons  une  version 
italienne  , imprimée  à Florence  , per  Nicolaum  Lau - 
rentii  en  14789  in-fol.  , dont  on  fait  cas. 

Vendu  chez  la  Vallière  , en  1784  > i5o  livresè 

5 14  Crestoni  , Johannis , Carmelitani,  Lexi- 
con  græco-latinum  ; ex  recensione  Boni 
Accursii  Pisain.  Abscjue  anni , loci 3 et 
typographi  indicatione . in-fol. 

Édition  infiniment  rare,  et  qu’on  croit  la  première  de 
cet  ouvrage.  Elle  a été  exécutée  à Milan  , où  Bonus 
Accursius  faisait  imprimer  ses  ouvrages  : on  la  croit  de 
l’an  1480  ou  environ.  L’impression  est  sur  deux  colon- 
nes , dont  la  première  contient  le  grec  , et  la  seconde  la 
version  latine  , avec  signatures.  Le  premier  feuillet  con- 
tient l’épitre  dédicatoire  d’Accursius  , adressée  ad  Fran - 
ciscuni  Turrianum. 

La  dernière  colonne  du  texte  grec  est  de  16  lignes  | 
celle  de  la  version  latine  en  a 20. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1 377,  93  liv.  5 la  Vallière, 
n.°  2170  , 159  liv.  10  s.  5 Crevenna  , n.°  3oo5 , 34  flor. 
d’Hollande  ; Laire  , part.  I,  page  121  , 175  liv. 

5x5  Idem  opus.  Abscjue  anni , loci s et  typo- 
graphi inclicatione.  in-l\°. 

Cette  édition  n’est  pas  moins  rare  que  la  précédente  % 
l’impression  en  est  peut-être  plus  ancienne.  Elle  est 
exécutée  sur  deux  colonnes , de  20  lignes  chacune  dans 
les  pages  entières  , dont  la  première  renferme  le  grec  , et  la 
seconde  la  version  latine.  Les  caractères  sont  les  mêmes 
que  ceux  qui  ont  servi  à l’impression  annoncée  au  nu- 
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méro  précédent.  On  trouve  au  commencement  l’épitre 
dédieatoire  d’Accursius , et  le  volume  finit  ainsi  ; 

X 

Finis,  x 

x 

Tay 

Laire  , part.  X,  page  120,  56o  livres. 

5i6  Cpv.estoni  , Johannis  > Carmelitani , Lexù- 
con  græco-latiimm  ; ex  recensione  Boni 
Accursii  Pisani.  hnpressum  Vincentiæ  9 
per  Dyonisium  Berthocum  de  Bononia  3 
die  x mensis  Novembris  M.  cece.LXXXin. 
in-foL 

Cette  édition  est  encore  rare  et  recherchée  $ c’est  la 
première  de  ce  dictionnaire  avec  date  et  nom  d’impri- 
meur. Ce  même  Denis  Berthochus  réimprima  cet  ouvrage 
à Modène  en  i499*  En  voici  la  souscription: 

Mutin æ Impreflum.  in  ædibus  Dionyiii  Ber- 
tochi  bonoii.  fubterraneis.  Anno  humanæ  re- 
demptionis.  Millefimo  Nonagefimo  Nono. 
Tertiodecimo  Kalen.  Nouemb.  Diuo  Hercule 
eftenfi.  Ferrarïæ  duce  imperii  habenas  guber- 
nante. 

Laire  9 part.  II , page  68  , 59  livres  19  sols. 

Johannes  Crestonus  ou  Crastonus,  religieux  Carmélite* 
natif  de  Plaisance  , était  un  des  plus  célèbres  Hellénistes 
deson  temps}  il  florissaitsous  le  pontificat  d’innocent  VIII? 
et  mourut  vers  la  fin  du  XV.®  siècle. 


Cuba  ( Johannes  de  Vide  Hortus 
Saniùatis . 
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5iy  CuR.Tii  Ruffî,  Quinùi,  de  Rebus  gestis 
Alexandri  Magni  libri.  (Romœ)  3 Geor - 
gius  Lauer.  in~L\° . C.  Af. 

Cette  rarissime  édition  , regardée  comme  la  première 
de  cet  ouvrage,  a été  annoncée  mal  à propos,  par  quel- 
ques bibliographes  , de  format  in-fol.  : elle  n’est  qu’in-4.% 
comme  il  appert  par  les  pontusceaux  , et  par  la  marque 
.de  la  fabrique  du  papier,  qui  se  trouve  placée  dans  les 
piis  des  cahiers. 

L’exécution  typographique  en  est  fort  belle  ; le  volume 
commence  , sans  aucune  pièce  préliminaire  , par  ces  mots 
üu  texte  : Inter  haec  Alexander , et  il  finit  par  ceux-ci  £ 
Omnisque  memoriœ  et  nomini  honos  habetur  : suivis  de 
cette  souscription  : 

Finis  geftorum  Alexandri  magni  que.  Q.  Cur° 
tius  Rttfus  uir  Romanus  litteris  mâdauit.  Et 
Poponi9  nfo  tepore  correxit.  Ac  Georgius 
Lauer  împreflït. 

On  la  croit  imprimée  vers  l’an  i4yo,  dans  le  monas~ 
tère  de  St.  Eusèbe , où  cet  artiste  était  établi  à cette 
époque. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  4^7  i imparfait  d’uî^i 
feuillet  ,122  liv. , Crevenna,  n.°  6091 , 38o  llor.  d’Holï. 

5 18  Idem  ppiis.  Venetiis  9 Vindelinus  de 
Spira  ( circa  1470  J),  in-fol \ 

Edition  très-rare  et  de  la  plus  belle  exécution,  impri® 
mée  à longues  lignes,  au  nombre  de  32  sur  les  pages 
entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  Plu- 
sieurs bibliographes  regardent  cette  édition  comme  la 
première  de  cet  ouvrage  5 d’autres  soutiennent  qu’elle 
est  postérieure  à celle  de  Laver  , dont  nous  avons  parle 
dans  l’article  précédent.  Quoiqu’il  en  soit , l’une  et  l’autre 
sont  également  estimées  , et  d’un  prix  considérable» 


O 
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Le  volume  commence  , sans  aucune  pièce  prélimi- 
naire , par  ces  mots  : Inter  hec  Jllexander  ad  condu- 
cendum  , etc.  5 il  finit  au  verso  du  i53.e  et  dernier  feuillet 
par  cette  souscription  : 

Loquitur  ledlor  ad  Vindelinum  Spirenfem 

Artificem  qui.  Q.  C.  reddit  in  lucem. 
Vindeline  mee  prius  hic  rediturus  in  auras 

Spiritus  & corpus  linquet  inane  meum. 

Q.  tua  nobilitas  virtus  atq$  inclyta  fama 

Pe£lore  iabatur  candide  amice  meo. 

Vendu  chez  Gaignat  , n.°  2870  , 2,4°  livres  9 sols  5 
la  Vallière  , n.°  4^38,  619  liv.  , 19  sols  | Crevenna  y 
n.°  6092  , 260  florins  d’Hollande. 

519  Curtii  Ruffi,  Quinti,  de  Rebus  gestis 
Alexandri  magni  libri.  Mediolani , Ant. 
Zarotus  , iînpensis  Johannis  Léguant , 
1480.  in- fol. 

Cette  édition  est  encore  estimée  9 mais  son  prix  n’est 
pas  bien  considérable. 

520  La  lïistoria  d’ Alexandre  Magno  tra- 
doeta  in  vulgare  da  P.  Candido  : item  la 
comparatione  di  Cajo  Julio  Cesare  et 
d’Alexandro  Magno  da  P.  Candido. 
Florentiœ  , apucl  Sanctum  Jacobum  de 
Ripoli , 1478.  in  fol. 

Première  édition  , fort  rare  , imprimée  à longues  lignes 
et  en  lettres  rondes  , sans  chiffres  et  réclames  , avec  signa- 
tures. La  totalité  du  volume  est  de  166  feuillets  : on  lit 
à la  fin  , et  après  la  Comparatione  di  C.  J.  Cesare  et 
di Alexandro  9 cette  souscription  : 
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FINISCE  LA  COMPARATIONE, 


IMPRESSVM.  FLORENTIAE.  APVD.  SACTVM.  ( fiç  ) 
IACOBVM.  DE  RIPOLI.  ANNO.  MCCCCLXXVIII. 

Catalogue  de  la  Vallière,  n.°  4846)  81  livres. 

52oa  La  Historia  de  Alexandre  scrita  de 
Quinto  Curcio  Riifio.  En  Barcelona , 
Petrus  Posa y et  Petrus  Bru  3 1482.  foL 

Première  édition  , infiniment  rare  : cette  version , en 
langue  Valencienne  ou  limousine  , est  faite  par  Louis 
Fenollet , comme  il  appert  par  la  souscription  qu’on  trouve 
à la  fin  du  volume , laquelle  finit  ainsi  : 

Emprentada  en  la  noble  ciutat  de  Bar- 
celona per  nos  al  très  Pere  Pofa,  Prevere 
catala , e Pere  Bru  Saboyench  companyos  a 
fetze  del  mes  de  Julol  del  any  mil  quatre  cents 
vuitanta  hu  feelment  Deo  gracias  amen. 

Quinte  - Curce  , Historien  latin  , d’une  naissance 
obscure  , se  rendit  célèbre  par  ses  talens.  Il  vivait  sous  le 
règne  de  Tibère,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
l’Afrique. 

Cusa  , Nie.  de.  V oyez  ci-après  n.°  746» 

521  Cypriani,  ^/zr^Carthagmensisepisco- 
pi , Epistolæ  ; ex  receosione  Jo.  Andreæ , 
et  emn  ejusdem  epistola  ad  Paulum  IL 
Romœ  y Conr.  Sweynheym  y et  Arn.  P an- 
nartty  1471.  in-foL 

Edition  très -rare  et  très  - recherchée.  On  lit  à la  fin 
cette  souscription  : 


Afpicif  illufïrif  leftor  quiciinq}  libeîiof 
Si  eupif  artificu-m  nomina  noiTe  : lege. 

Afpera  ridëbif  cognomina  Teutona  : forfan 
Mitiget  arf  mufîf  infoia  uerba  uirum. 

Cdraduf  fuueynheym  : Arnolduf  panartzqj 
magiftri. 

Rome  imprefîerunt  talia  multa  fîmul. 
Petrufcum  fratre  Francifco  Maximuf  ambo 
Huic  operi  aptatam  contribuere  ciomum 

.M.  CCCC.  LXXI. 


Vendu  chez  Gaignat  , n.°  21 5 , 71  liv.  5 la  Vallière^ 

».°  4°9  > i5o  liv. 5 Crevenna  , n.°  408  , 33  flor.  d’Holl. 

S22  Cyprïani,  Sancti y Carthaginensis  episco- 
pi  5 Rpistolæ  ; ex  recensione  Jo.  Andreæ , 
et  cura  ej  us  déni  epistola  ad  Paulum  IL 
Vt înetiis  > Vindehnus  cle  Spira  ,1471-  fol. 

Édition  très-rare  , et  préférée  à îa  précédente  par  quel- 
ques curieux,  à cause  de  sa  correction.  Au  reste  , on  n’a 
pas  encore  décidé  quelle  des  deux  éditions  est  la  première. 

O11  trouve  au  commencement  du  volume  2 feuillets  9 
contenant  un  index  5 on  lit  à la  fin  : 

Loquitur  le£lor  ad  Vindeîimim  Spirenfem 
Artificem  qui  Epiftolas  Beati  Cypriaui  reddit  1 
in  lucem 

M.  cccc  LXXÏ. 


Vendu  chez  Gaignat , n.°  216  , îooliv.  1 s.  5 îa  Vallière^ 
ai.°  4i°,  2 5o  liv.  ; Crevenna,  n.°  4°9  5 3o  H°r*  d’Holl.  ; 
Laire,  part.  I , page  342  , 120I.  , etimpr.  survélin  , 1600I. 

Saint  Cyprien  , professeur  d’éloquence  à Cartilage  , sa 
patrie  , embrassa  le  christianisme  en  246.,  et  fut  fait  évêque 
de  la  même  ville  en  l’an  248.  Il  se  vit  obligé  d’abandonner 
Carthage  pendant  la  terrible  persécution  de  l’empereur 
jDece.  Lorsque  l’orage  fut  dissipé  , il  revint  auprès  de  son 
troupeau  ; mais  le  feu  de  la  persécution  s’étant  rallumé  9 il 
eut  la  tête  tranchée  le  14  Septembre  de  l’an  258. 
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523  D ale  n,  Michael  de,  Casus  summarii 
librorum  Decretalimii  Sexti,  et  Clernen- 
tinarum.  Coloniæ  , per  Petrum  in  altis 
( Bergmann  ) cle  olpe  anno  mcccclxxvi* 
die  Mercurii  décima  octava  mensis  De - 
cembris . in-foL 

Édition  rare  9 mais  de  peu  de  valeur, 

52/f  Dante  Alighieri , La  divina  Comedia, 
( Fulginei  ) , /.  Nwneister , 14 72.  in-foL 

Première  édition , infiniment  rare  et  précieuse  9 dont 
les  exemplaires  sont  d’un  prix  considérable  dans  le  com- 
merce , elle  est  exécutée  à longues  lignes  9 et  sans  chiffres, 
réclames  et  signatures.  Debure  a cru,  mais  sans  fonde- 
ment j que  cette  édition  avait  été  imprimée  à Mayence  , 
Bib.  inst.  , n.°  33 tj . Les  impressions  connues  , portant 
le  nom  de  Numeister  , ont  été  faites  à Foligno  , petite 
ville  d’Italie  dans  l’Ombrie  5 d’ailleurs  , la  parfaite  res- 
semblance des  caractères  de  cette  édition  avec  ceux  em- 
ployés par  cet  artiste  dans  l’impression  de  Leon.  Aretini 
de  bello  Italico  , dont  nous  avons  parlé  ci-devant  n.°3499 
fait  voir  qu’elle  a été  exécutée  dans  ladite  ville  de  Foligno, 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

(C)  OMINCIA  LA  COMEDIA  DI 

dan  te  alleghieri  di  Fiorenze  nella"  qle  traéla 
delle  pene  et  punition!  Je  uitii  et  demeriti 
et  premii  delle  uirtu  : Capitolo  primo  délia 
pma  parte  de  quefto  libro  lo  quaîe  fe  chiama 
inferiio  : nel  quale  lautore  fa  prohemio  acl 
tuéto  eltraftato  del  libro. 
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On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  2 

Nel  mille  quatrocento  fepte  et  due 
nel  quarto  mefe  acli  cinque  et  fe 
quefta  opéra  géntile  imprefla  fue 
Jo  maeftro  jHianni  Numeifter  opéra  dei 
alla  deftaimpreffione  & meco  fue 
Elfulginato  Euangelifta  mei. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1969  , 556  liv.  5 laVallière, 
n.°  3558  , 799  livres  19  sols  5 Crevenna  i n.°  4^44) 
180  flor.  d’Hollande» 

525  Dante  Alighieri,  La  divina  Comedia. 

Ç Æsii  ) , Fredericus  Veronensis  9 1472. 

2/2-4°*  C.  M. 

Cette  édition  est  encore  plus  rare  que  la  précédente  , 
car  on  11e  connaît  pas  d’exemplaire  de  cette  impression 
dans  le  commerce  , et  le  P.  Audiffredi  est  le  seul  biblio- 
graphe qui  en  ait  rapporté  la  souscription  avec  exacti- 
tude dans  son  Specimen  hist.  criticum  édition . Italie . 
page  3 9 laquelle  est  conçue  ainsi  : 

EXPLICIT.  LIBER.  DANTIS.  IM- 
PRESSVS.  A.  MAGÎSTRO.  FEDE- 
RICO. VERONENSI.  M.  CCCC. 

LXXII.  QVINTODECIMO.  A- 
LENDAS.  ( fie)  AVGVSTI. 

Ce  Frédéric  de  Vérona  , ou  Frédéric  de  comitibus  de 
Verona , comme  il  s’annonce  dans  la  souscription  de 
l’opuscule  de  Nie.  de  Auximo  , intitulé  Spiritualis 
quadriga  , in-4°  ? imprimait  à Jési9  petite  ville  d’Italie, 
dans  la  Marche  d’Ancône. 

' \ 
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S26  Dante  Âlighieri,  La  divîna  Comedia. 
Mcuituœ , Georgius,  et  Paulus  teutonici  9 
1472.  in  fol. 

' Cette  édition  est  encore  très-rare  et  recherchée  * elle 
est  imprimée  sur  deux  colonnes.  On  lit  à la  fin  cette 
souscription  ; 

M.  CCCC.  LxxIL 

Magifter  Georgius  & Magifter  Paulus  Teu- 
touici  hoc  opus  Mantuæ  imprefihrurit  adju- 
vante Columbino  Veroneufi. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  1970,  a3o  liv. 

On  estime  encore  l’impression  faite  à Naples  en  1 477  f 
in-fdl. 

627  II  Dante  , con  commenta  di  Benvenuto 
d’Imola , et  la  vita  di  Dante  per  Giov„ 
Boccacio.  In  V enetia  5 VindeL  de  Spira  * 

1477-  ln-f°L 

Première  édition  , avec  le  commentaire  d’Imola.  Cette 
édition  est  imprimée  en  lettres  gothiques,  avec  des  signa- 
tures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
de  i5  feuillets  , qui  renferme  la  vie  de  Dante  , par  Boc- 
cacio : cette  partie  manque  dans  la  plupart  des  exem- 
plaires. On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  % 

Tome  IL  46 


362 


D A. 


Finita  e l’opra  de  linclito  et  divo 
Dante  alleghieri  florentin  poeta 
La  cui  anima  fan£ta  alberga  lieta 
Nel  Ciel  ferenove  fempre  il  fia  vivo 
Dimola  Benvenuto  mai  fia  privo 
Deterna  fama  ehe  fua  manfueta 
Lyra  opero  comentando  il  poeta 
Per  cui  il  texto  a noi  e itelîectivo 
Chriftofal  Berardi  pifaurenfe  detti 
Opéra  e fa£to  indegno  corre£tore 
Per  quanto  intefe  di  quella  i fubietti 
De  fpiera  Vendelin  fu  il  ftampatore 
D el  m ill  e qua  1 1 r ac  e n t o e fe  t tan  t a fe  t ti 
Correvan  gli  anni  del  noftro  fîgnore 
Finis. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1971  , 121  liv.  i3  sols  5 
la  Vallière  , n.°  3t56 1 , 72  livres  5 Crevenna  f n.°  4^4-6  ? 
60  florins  d’Hollande. 

628  I1Dante,co1  commentodi  Martini  Pauli 
Nidobeati,  et  di  Guido  Terzago.  Medio- 
lani,Lud.  etAlb . Pe demonkani,  \^j{o»foL 

Édition  recherchée  ; on  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

DivaBO.  MA.  cum  dulcinato  JO.  GZ.  Ducibus 
feliciff.  Liguriæ  valida  pace  regnantibus  operi 
egregio  manum  fupremam.  Lud.  et  Albert. 
Pedemontani  amico  Jove  impofuerunt,  Medio- 
lani,  vrbe  illuftri  anno  gratiæ  m.  cccc.lxxviii. 
V.  ID.  F.  M.  P.  N.  N.  CVM  GV.  T, FA.  CV. 

que  Saxius  explique  ainsi  : Martinus  Paulus  Nidobeatus 
Mo v ariens is  cum  Guidone  Terzago  Faciendum  curarunt ; 

Vendu  chez  la  Vallière  ? n.°  3 502,  ? 95  livres. 
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529  II  Dante  , col  commento  cli  Christophoro 
Landino.  In  Firent  a,  Nie.  di  Lorenzo 
délia  Magna^  1481.  in- fol. 

Première  édition  , très  - recherchée  des  curieux.  Le 
prix  des  exemplaires  était  autrefois  beaucoup  plus  con- 
sidérable , parce  que  cette  impression  passait  pour  la 
première  au  monde,  où  l’on  voyait  4es  estampes  gravées 
en  taille-douce  ; mais  depuis  qu’on  a découvert  un  ou- 
vrage plus  ancien , où  il  y a des  figures  gravées  en 
taille-douce  , les  exemplaires  n’en  sont  pas  si  recherchés. 
Voyez  ci-devant  n.°  254* 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  exemplaires  renferment 
deux  estampes  gravées  en  taille-douce  , cependant  il  y 
en  a où  l’on  voit  davantage  , mais  ces  estampes  , tirées 
à part  sur  des  morceaux  de  papier  détachés  s’y  trou- 
vent collées  dans  les  places  laissées  en  blanc  pendant 
l’impression  à cet  effet , ce  qui  semble  prouver  qu’elles 
ont  été  gravées  après  l’impression  : l’archevêque  de  Sens  y 
M.r  de  Brienne , possédait  un  de  ces  exemplaires  , où  il 
avait  dix-neuf  figures  gravées  et  seize  autres  faites  à la 
plume  : cet  exemplaire  fut  vendu  io3ç  liv.  Voyez  Laire  , 
tome  II  , page  \\ . 

Au  reste  , l’exécution  typographique  en  est  fort  belle. 
On  trouve  au  commencement  du  volume  12  feuillets 
séparés  , qui  contiennent  les  prolégomènes  de  Landino  § 
et  à la  fin  , au  verso  du  dernier  feuillet  , on  lit  cette 
souscription  : 

Fille  ciel  eomento  cli  chrifto- 
phoro  landino  floren- 
tin o fopra  la  comedia  di  dan 
the  poeta  excellentif 
fini  o.  et  impreflb  in  firenze 
per  nicholp  di  lorenzo 
délia  magna  a di  XXX.  da 
gefto.M,  ÇCCCLXXXI. 


J 
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Vendu  chez  Gaignat  , n.®  1972,  72  livres  5 sols  5 
la  Vallière,  n.°  3563,  179  livres  19  sols  5 Crevenna , 
n.®  4^48,  80  flor.  d’Hoii.  5 Laire  , part.  XI  , page  4l  > 
io3o  livres. 

Ce  commentaire  fut  réimprimé  à Venise  par  Oct. 
Scoto  en  1484  > in-fol.  ; édition  dont  on  fait  encore  cas. 

Dante  Alighieri  , poëte  célèbre  , nâquit  à Florence  en 
1262.  Le  parti  qu’il  prit  dans  la  faction  des  Gibelins  contre 
les  Guelfes  , le  rendit  malheureux  ; sa  maison  fut  pillée 
et  rasée;  il  se  rendit  à Vérone  avec  toute  sa  famille  , d’où 
il  se  fit  exiler  par  Can  de  la  Scale  , prince  de  cette  ville. 
Enfin  , après  une  vie  errante  et  inquiète  , il  mourut: 
pauvre  à Kavenne  en  i32i?  âgé  de  56  ans. 

53o  Dathï  , Augustini , Senensis  , libellus  de 
variis  loquendi  figtiris , et  de  modo  dio 
tandi  ; sive  elegantiæ  parvæ*  Ferrariæ  5 
Andréas  G alias , 1^71»  in-/\9. 

Première  édition , fort  rare  , et  d’autant  plus  intéres- 
santé  que  c’est  un  des  premiers  livres  imprimés  à Ferrare» 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

ÏLxpliciüt  elegâtje  parue  domini  auguftini  dathi 
fenenfis.  imprefle  ferrarie  die  décima  11011a  oc- 
tobris. 

M,  CCÇC.  LXXX 

Impreffi  Andréas  hoc  op9.  oui  fracia  nome 
Traddit  : at  ci  vis  ferrarie  nfis  ego. 

Herculeo  felix  ferraria  tuta  manebat 
Numine  : perfeftus  cum  liber  ifte  fuit. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  1402 , 4°  livres» 
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53 1 Dathi  , Augustini , Isagogicus  libellas  in 
eloquentiæ  præcepta  ; ex  recension e Boni 
Accursii.  Mediolani  3 Philip . de  Laua-* 
gnia , i475.  in-l\°. 

On  lit  à la  fin  ? et  au  rectà  du  dernier  feuillet , cette 
souscription  : 

Mecliolani.  Imprefium  per  Magiftrum  Philip» 
pum  de  Lauagnia.  14/5,  die  i3.  Mardi, 

Augustin  Dathi  ou  Dati  3 né  à Sienne  en  1420  ? écrivit, 
par  ordre  du  sénat , l’histoire  de  sa  patrie  : on  prétend 
que  son  fils  Nicolas  en  retrancha  après  sa  mort  beaucoup 
de  choses  importantes.  Ils  furent  tous  deux  secrétaires 
de  la  République  de  Sienne  , le  père  mourut  en  1478C 

532  Decisiones  Novæ  Rotæ  Romanæ;  ex 
recensipne  Guil.  Horborch.  Komce  3 
Ulricus  Han  Ç 1470  J.  in-foL 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares  5 
elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  37  sur 
les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  récla- 
mes. On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
de  22  feuillets  de  tables  3 et  à la  fin  on  lit  cette  sous- 
cription , suivie  du  registre  des  cahiers  s 

A n fer  Tarpeii  euftos  louis  : unde  : q>  alis 
Conftreperes  : Gallus  decidit  : ultor  acleiL 
Udalricus  Gallus  :11e  quem  pofcantur  in  ufuni 
Edocuit  permis  nil  opus  elle  tuis. 
ïmprimit  ille  die  : quantum  non  fcrihitur  anno, 
Ingenio  : haud  noceas  : omnia  uincit  homç  : 
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533  Decisiones  antiquæ  et  novae  Rotæ  Ro 
manæ,  ctirn  additionibus.  Rom  ce , Udal - 
ri  eus  Gai  lu  s 5 et  Sim.  de  Luca , 1472. 
2 vol.  in- fol.  , 

Édition  rare.  Le  premier  volume , qui  renferme  les 
décisions  anciennes  , commence  par  une  table  alphabé- 
tique des  titres  et  sommaires  de  chaque  décision  , en 
feuillets.  A la  fin  de  la  487 .e  et  dernière  décision  on 
lit  ces  mots  , suivis  d5un  feuillet  ? qui  contient  le  registre 
des  cahiers  : 

Antiqualj.  decinonum  finis. 

On  lit  à la  fin  du  second  volume  9 qui  contient  les 
décisions  nouvelles  9 cette  souscription  : 

Prefens  opus  Nouarum  decinonum 
cü  Additionib9.  Alma  in  urbe  Roma 
Totius  müdi  regina  et  digniffima  Im 
peratrix  (Jic)  que  ficut  prece  teris  urbibus 
dignitate  preeft.  ita  ingénions  uiris  ë 
referta.  no  atramento.  plumali.  calamo. 
neqj  ftilo  ereo.  fed  artificiofa  quadam 
adinventione  imprimendi.  feu  cara£teri 
zandi  fie  effi<natîL  ad  dei  laudem  in 

O 

duftrieqj  eft:  confummatiï.  per  Vdalri- 
cum.  gall-ü.  et  Simone  de  luca.  Annn 

O 

clomini.  m.  cccc.  lxxil  Die  ne 
ro.  xx.  Novembris. 

Ces  décisions  ont  été  réimprimées  en  \I\rjS  , par  Laver  ? 
à Rome  9 et  à Mayence  en  1477  , par  Schoyffer  5 ces  deux 
(éditions  sont  encore  as isez  estimées* 
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534  Décor  puellarum.  V enetiis } Nie.  Jenson, 

1461  ( 1471  J-  in- 4°. 

Édition  très-rare  , et  fameuse  par  les  disputes  que  sa 
date  a occasionnée  parmi  les  bibliographes  : il  est  re- 
connu aujourd’hui  que  cette  date  est  fautive  , parce  que 
dans  la  souscription  il  a été  omis  par  erreur  typographi- 
que le  chiffre  x , de  manière  que  la  vraie  date  de  cette 
impression  n’est  que  de  l’an  1471*  Au  reste,  comme 
nous  avons  discuté  cette  matière  dans  la  première  par- 
tie , à l’article  Venise,  page  1 69  et  suivantes  7 nous 
y renvoyons  le  lecteur. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  s 

QUESTA  SIE  VNA  OPERA  LA 
QUALE  SI  CHIAMA  DECOR. 

PVELLARVM  : ZOE  HONORE 
DELLE  DONZELLE  LA  QVALE 
DA  REGOLA  FORMA  E MODO 
AL  STATO  DE  LE  HONESTE 
DONZELLE. 

Il  finit  par  la  souscription  suivante  : 

ANNO.  A CHRISTI  INCARNA- 
TIONE.  MCCCCLXI.  PER  MAGI- 
STRVM  NICOI.AVM  IENSON 
HOC  OPVS  QVOD  PVELLA- 
RVM DECOR  DICITUR  FELICI- 
TER IMPRESSVM  EST 
LAVS  DEO. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  895,  740 liv.  1 s.  ; la  Vallière, 
n.°  1829  , imparfait  de  huit  feuillets  , 299  livres  19  sols  5 
Crevenna  , n.°  884  , 220  florins  d’Hollande. 


Decretales.  Vide  Gregorius  IX.  Boni- 
FACIUS  VIII. 
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535  Demetrii  Chalchondilae , et  Mosclio- 
pnli  ,Erotemata  ; Corinthus  dedialectis  , 
græcè.  Ahsque  anni 3 loci  et  typographi 
indicatione . in-fol. 

Première  édition  $ infiniment  rare  5 elle  est  imprimée 
à longues  lignes  5 les  caractères  sont  les  mêmes  qui  ont 
servi  à l’impression  d 'Isocratis  oraliones  , faite  à Milan  j 
en  i49^  , par  les  soins  de  Chalcondiias. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  un  simple 
feuillet , qui  contient  l’ errata  ; le  texte  suit  , lequel  finit 
sans  aucune  souscription  au  rectà  du  dernier  feuillet  , 
ligne  cinquième. 

Laire  , part.  II  , page  3,  599  livres  19  sols. 

Démetrïus  Chalcondyle  , Grec  de  Constantinople  £ 
réfugié  en  Italie  après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
Turcs,  mourut  à Rome  en  l’an  i5i3. 

Diaconus  ,Paulus.  V \ AuGUSTAliistoria. 

6 Dîalogus  creaturanmi  optime  mora- 
lizatus  , iucundis  fabulis  plenns.  Goudœ 3 
Gérard . Le  eu  , 1480.  in-fol.  cum  fig.  iigno 
incisis . 

Première  édition  dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 
Elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  34 
sur  les  pages  entières  , sans  chiffres  et  réclames  , avec 
signatures  : il  y a des  figures  gravées  en  bois  à chaque  fable. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  9 feuillets  imprimés, 
qui  renferment  une  préface,  la  table  des  fables  au  nom- 
bre de  cent  vingt* deux  , et  une  table  alphabétique  des 
matières  5 le  texte  suit , à la  fin  duquel  , et  au  recto  du 
dernier  feuillet,  on  lit  cette  souscription,  précédée  d’un 
grand  écusson  d’armoiries  gravé  en  bois  ; 


Prefeiis 


D I.  069 

Prefens  liber  Dyalogus  creaturarum  appella- 
tus  iocundis  fabulis  plenus  Per  gerardum  leeu 
in  opiclo  goudenfi  incep t9  muuere  clei  fiuitus 
eft  A 11110  domini  milleiimo  quadringentefimo 
o&uagelîmo  menfis  iunij  die  tercia. 

.G.  LEEU» 

Cette  souscription  se  trouve  gravée  dans  les  Orig. 
typ.  de  Meerman , tab.  S. 

Vendu  chez  Gaignat  , 96  livres.  On  fait  encore  cas 
de  la  seconde  édition  , faite  par  le  même  artiste  en  1482. 

537  Dialogus  creaturarum  optime  mora- 
lizatus , iucundis  fabulis  plenus , belgicè. 
Gouda , G er ardus  Leeu>  1481.  in-foL 

Première  édition  en  langue  flamande  ? qui  est  encore 
rare  et  recherchée. 

538  Dialogî  decem  variorum  autorum  Isi- 
dori  ; Jeronimi  ; Barthifacii  ; Senecæ  ; 
Laur.  Vallensis  ; Mafei  Vegii;  Pogii  ; 
Bonaccursii.  Ab  s que  loci3  et  typographi 
indicatione 3 il\ yo»  in-foL 

Première  édition  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
35  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans  chif- 
fres , réclames  et  signatures.  Les  caractères  semblent 
appartenir  à J.  Veldener,  imprimeur  à Louvain  et  en° 
suite  à Utrecht. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  un  simple  feuillet  9 
qui  renferme  la  table  du  contenu  , au  verso  duquel  on 
lit  ladat e Anno  dni . M.  cccc.  Ixxiij.  Le  dernier  feuillet 
contient  la  table  des  dialogues  imprimés  dans  le  volume. 

Vendu  che^  la  Vallière  ? n.°  44°^?  200  livres» 
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559  Dictionarium  græco-latinum  ; Cyrillî 
opuseulum  de  dictionibiis , quæ  variato 
âccentu  mutant  signification  ; Ammonius 
de  differentia  dictiomim , etc. , græcèet 
latinè  , studio  Aldi  Manutii.  V ïnetiis  9 
Aldus , î497-  in-foL 

On  lit  à la  fin  de  ce  rare  volume  , qui  est  de  243  feuil- 
lets non  chiffrés  , cette  souscription , précédée  du  registre 
des  signatures  î 

Venetiis  in  ædibus  Aldi  Manutii,  Romani, 
Decembri  menfe  M.  iiid.  Et  in  hoc  quod  in 
cæteris  noftris  ab 

111.  S.  V.  conceflum  nobis. 

Vendu  chez  la  Vallière  9 n.°  2166  , ^5  livres  19  sols  5 
Crevenna,  n.°  3002  , i5  florins  d’Hollande  5 Laire  , 
part.  II , page  222  , 32  livres  19  sols. 

540  Dictys  Cretensis,  et  Dares  Phrygius* 
Mediolani  y 14 77.  in-l\°* 

Première  édition , qui , d’après  la  forme  des  caractè- 
res , paraît  avoir  été  imprimée  par  Christ.  Valdarfer. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  une  épître  dédicatoire 
de  Ntasellus  Eeneventanus  ad  BarthoL  Calchum  ; et 
à la  fin  du  texte  de  Dictys  Cretensis  on  lit  cette  sous- 
cription : 

Impreflum  Mediolani  anno  à natali  chriftiano 
M,  cccc.  Lxxvm  die.  xix.  Menfis  Maii. 

541  Ejusdéni  ,Historia  troiana.  Ab  s que  anni3 
loci  y et  typographi  indicatione . 

Édition  très  - ancienne , et  peut-être  la  première  de  cet 
ouvrage.  Elle  parait  avoir  été  imprimée  à Cologne  vers 
l’an  i4/4‘ 
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Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : încipit  pro- 
logue in  troianam  historiam  dyctys  cretensis.  Il  finit 
par  cette  souscription: 

Bxplicit  hifloria  troiani  dyftys  cretenfîs» 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  2847  7 4$  livres  1 soi. 

Dictys  de  Crète  suivit  Idoménée  au  siège  de  Troye  et 
composa,  dit-on  , l’histoire  de  cette  fameuse  expédition  j 
celle  que  nous  venons  d’annoncer  sous  ce  nom  , a été 
composée,  selon  l’opinion  commune  , par  un  savant  du 
XV. e siècle  , et  doit  être  regardée  , par  conséquent  ÿ 
comme  un  ouvrage  supposé» 

542  Dini cleMugello ,deR.egulisjuris. Romæ , 
Adam  Rot  y 14  72.  in-foL 

Première  édition  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
5o  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Le  volume  commence  par 
cet  intitulé  s 

Incipit  Dynus  de  regulis  iuris.  IL  vp 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Finis  Regularum  iuris.  eximii 
<do£toris  domini  Dini  Rome 
Impreflorum  per  magiftrum 
Adam  Rot.  Meten.  dioc.  cle 
ricum.  Anna  Saîutis.  Millefi 
moquadringenteiimo  Septua 
gefimofecundo.  Quindecima  (/fc) 
Septembres.  Sub  Sixto  IIIL 
Pontifiçe  Maximo. 

Vendu  chez  la  Vallière , n.°  1 s 65 , avec  d’autres  traités 
reliés  ensemble  , 260  liv,  Alciat  faisait  grand  cas  de  ce£ 
ouvrage» 


Dinus  ou  Dynus  , surnommé  de  Mu gello  5 bourg  de 
Toscane  , lieu  de  sa  naissance  , professa  le  droit  à 
Bologne  sur  la  fin  du  XIII. e siècle  , et  passait  pour  le 
premier  jurisconsulte  de  son  temps.  Le  pape  Boniface  VIII 
le  fit  travailler  à la  compilation  du  Sexte  des  Décrétralesj 
il  mourut  dans  la  ville  de  Bologne  en  i3o3. 

543  Dionïs  Chrysostomi  , Prnsaei , de  regno 
opusculum  , latinè  curn  præfatione 
Franc,  de  Piccolomineis  ad.Nicolaum  V. 

b sc] ne  anni  s loci3  et  typ . nota  ( circa 

1469  J. 

Edition  très  - rare  et  d’une  belle  exécution  5 elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  z3  sur  les 
pages  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames. 

La  totalité  du  volume  est  de  69  feuillets  imprimés  ; il 
commence  par  cet  intitulé  : 

Ad  illuftriflïmü  et  fereniffimum 
dominum  dominü  Maximiliarmm 
diui  Caefaris  Friderici  Tercii  filium 
Fraucifeus  de  Picolhorniueiis  Seiieîi 
•S.  Euftachü  Cardinalis. 

Cette  épître  , qui  occupe  le  premier  feuillet , est  datée  ; 
Ex  urbe.  K al.  Jan.  m.  cccc.  sexagesimo  nono. 

Au  recto  du  feuillet  suivant  on  trouve  une  autre 
épître  , que  la  meilleure  opinion  attribue  à Grégoire 
Tiphernas  , probablement  le  traducteur  de  cet  opuscule  , 
adressée  au  pape  Nicolas  V , laquelle  est  suivie  du  texte  ? 
qui  finit  par  ce  mot  ; 

FINIS. 

îl  paraît  que  cet  opuscule  a été  imprimé  l’année  même 
de  la  date  de  l’épître  dédicatoire  ; mais  on  ignore  le  nom 
de  l’imprimeur  , et  même  le  lieu  de  l’impression.  Ce  qu’il 
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y a de  certain  , c’est  que  les  caractères  , qui  sont  très- 
beaux  , ne  ressemblent  pas  à ceux  d’aucun  imprimeur 
de  Rome. 

Vendu  chez  Crevenna  , n.°  3285,  29  flor.  d’Holh 

Dion-Chrysostôme , ainsi  appelé  à cause  de  son  élo- 
quence , était  de  Pruse  en  Bithynie  5 il  fut  estimé  de 
l’empereur  Vespasien  5 mais  il  abandonna  la  ville  de 
Rome  sous  Domitien,  de  qui  il  était  haï.  Après  la  mort 
de  ce  prince  , Dion  revint  à Rome  , et  fut  honoré  de 
l’empereur  Trajan  , ami  et  protecteur  des  talens  et  des 
lettres. 

544  Diodori  Siculi  historiarum  libri  sex, 
iatinè  , Fr.  Poggio  interprète  ; Accedit 
Côrnelii  Taciti,  de  situ,  moribus  , et 
popuiis  Germanise  libellus.  Bononiœ  s 
1472.  in-foL 

Première  éditioiL,  dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  un  feuillet 
séparé  , qui  contient  la  table  des  sommaires  des  livres 
et  des  chapitres  , avec  un  intitulé  imprimé  en  lettres 
capitales.  On  lit  à la  fin  du  texte  la  souscription  suivante  ; 

BONONIAE  IMPRESS VM.  M.  CCCC'JZ. 

FINIS. 

Cette  souscription  est  suivie  du  petit  traité  de  Tacite, 
De  moribus  Germaniœ  9 en  6 feuillets.  Cette  partie 
manque  dans  plusieurs  exemplaires. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  2808,  90  livres  1 sol  5 
la  Vallière,  n.°  4^34,  220  livres. 

On  fait  peu  de  cas  de  la  seconde  édition  imprimée  à 
Venise  , per  Andreamjacobi  Kattarensem  in-fol . 

Diodore  de  Sicile  , natif  de  la  ville  d’Agyre  ou  Argyro  , 
au  pied  de  l’Etna,  écrivait  sous  Jules  - César  , et  sous 
l’empereur  Auguste. 
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545  Diogenis  Laertii , Vitæ  et  Sententîæ 
philosophorum , latinè , fratre  Ambrosio 
Çamaldulensi  interprète , ex  recensione 
Benedicti  Brognoli.  Venetiis  * Nicoh 
Jenson , 14/5.  in-foL 

Première  édition  avec  date  ? dont  les  exemplaires  sont 
très-rares  et  recherchés  des  curieux.  Elle  est  imprimée  à 
longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  4 feuillets, 
qui  contiennent  l’épître  dédicatoire  de  Bened.  Brogno- 
lius  , ad  generosos  patricios  Venetos  Laurentium 
Georgium  p et  JacoBum  Baduarium  ; celle  du  traducteur 
adressée  à Côme  de  Medicis , et  une  table  des  vies  des 
philosophes  5 vient  ensuite  le  texte  , portant  en  tête  cet 
intitulé  : 

EAERTII  DIOGENIS  VITAE  ET  SENTENTIAE  EORUM 
QUI  IN  PIIILOSOPHIA  PROBATI  FUERUNT. 

On  lit  à la  £n  cette  souscription  : 

Impreflum  Venetiis  per  Nicolaum  Jenfon 

Gallicum  anno  clomini  m.  cccc.  lxxv.  die 
xiiij  Àugulti  Finis  philo fophorum  uita. 

Vendu  chez  Gaignat  , n.°  347 1 > 69  Hvres  19  sols  9 
la  Vallière,  11. 0 5559,  i56  livres. 

546  Vite  de  Philosophi  et  delîe  loro  senten- 
tie  , extracte  da  Do  Laertio  et  da  altri 
auctori.  Venetiis  3 Bernard . Celerius  de 
Luere  5 i48q0  in- 4°. 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  s 


Impreflum  hoc  opufculum  mira  arte  et  diligen- 
tia  Venetiis  per  Bernardinum  Celerium  de 
Luere.  B.  Anno.  S.  D.  m.  cccclxxx.  Die  ix 
Decembris  inclyto  duce  Joanne  Moncenigo. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  556ô,  101  livres. 

547  Vite  de  Philosophi  et  delle  loro  senten- 
tie,  extracte  da  D.  Laertio  et  da  altri 
auctori.  Florentin , Francisais  cle  Bonne - 
cursiis  et  Antonius  Venetiis  5 1488.  in- 4°» 

Cette  édition  est  encore  fort  rare  et  recherchée  des 
curieux  $ on  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Florentiæ  impreflum  p fer  Francifcü  de  bo- 
naccursiis  et  Antoniü  uenetum  Anno  falutis 
M.  CCCC.  LXXXVIIL  Tertio  nouas  Julii. 

Diogène  Laerce  , né  à Laerte , petite  ville  de  la  Cilicie  9 
philosophe  épicurien  ? vivait  vers  l’an  193  de  J.  C. 

548  Dionysius  de  situ  orbis  habitabilis , 
latinè  , interprète  Antonio  Becharia» 
Venetiis  ^ Bern.Pictor , et  socii3 

Édition  rare  et  recherchée  des  curieux. 

On  trouve  au  commencement  l’épître  dédicatoire  de 
Becharia  de  Vérone  , adressée  à Jérôme  de  Leonardis  9 
et  à la  fin  j au  recto  du  89. e feuillet , on  lit  cette  sous- 
cription , suivie  d’un  index  , ou  dénombrement  des  pro- 
vinces, îles , etc.  5 en  2 feuillets  ; 

Impreflum  eft  hoc  opufculum  Venetiis  per 
Bernhardü  piélore  et  erhardü  ratdolt  de  au- 
g u il  a una  cü  petro  loflein  de  langencen  eor. 
correftore  ac  focio.  laus  deo. 

M,  CCCC.  LXXVII, 


Cêtte  édition  fut  réimprimée  à Venise- par  François 
Renner  de  Hailhrun  en  i/tyd y in-4°  > réimpression  qui 
est  encore  recherchée . Voyez  ci-après  les  n .os  1 1 43  et  1 1 44* 

Denis  de  Carax , ou  le  Périegète , géographe  , né  à Carax  5 
dans  l’Arabie-Heureuse  , vivait,  selon  quelques  critiques  , 
du  temps  d’Auguste  ; d’autres  , qui  paraissent  iiiîeux  fon- 
dés, le  croient  du  temps  de  Sévère  , ou  de  Marc-Aurèle. 

Dionysius  Carthusianus.  Vide  Rikel. 

549  Dïonysii  Halicarnassis  , antiquitatum 
Roman'arura  libri  decem,  a Lappo  Bi~ 
rago  in  latinmn  sermonem  traducti. 
T ar vi s ii  3 Bernardinus  Celerius  de  Luere  3 
1480.  in-füL 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes  et  en 
lettres  rondes,  sans  chiffres  et  signatures  , avec  des  ré- 
clames  et  notes  marginales. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  2 feuillets , qui  contien- 
nent l’épître  dédicatoire  du  traducteur  au  pape  Paul  II  ; 
le  texte  suit , à la  fin  duquel  et  au  recto  du  dernier  feuil- 
let, on  lit  une  petite  épître  de  Lappus  Biragus  au  pape, 
suivie  de  cette  souscription  : 

LAPPUS  BIRAGUS  FLOR. 
ÎMPRESSUM  TARVISII  PER  BERNARDINVM 
CELERI VM  DE  LVERE.  ANNO  CHR.  NATI. 

' M.  CCCC.  LXXX.  BISSEXTO  KL.  MARTIAS 
IOANNE  MOCENIGO  VENETO 
RVM  DVCE  INCLYTO. 

Denis  d’Halicarnasse  , natif  d’Halicarnasse  , patrie 
d’Hérodote  , quitta  sa  ville  natale  vers  l’an  3o_  avant  J.  C. 
et  vint  à Rome , où  il  demeura  vingt-deux  ans , tout  occupé 
à apprendre  la  langue  latine  et  à consulter  les  historiens  , 
dont  il  fit  une  étude  sérieuse  : c’est  avec  ces  secours  qu’il 
composa  ses  antiquités  romaines  en  XX  livres  , dont  il  ne 
nous  reste  que  les  XI  premiers. 
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55 o Dioscoridis  , Pedacii , de  Materia  me- 
dica  libri  novem  ; JNicandri  Theriaca  et 
Alexipbarmaca , græcè.  V enetiis  3 Aldus, 

1499. 


Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares 
et  recherchés  des  curieux.  On  trouve  au  commencement 
6 feuillets  , contenant  l’intitulé  en  grec,  la  préface  latine 
d’Alde  et  un  index  : suit  après  le  texte  de  Dioscorides  , 
qui  occupe  129  feuillets,  dont  le  dernier  contient  le 
registre  : on  trouve  à la  suite  le  texte  de  Nicandre  en 
38  feuillets  , sur  le  dernier  desquels  on  lit  : 

Venetiis  apud  Alclum  Menfe  Julio.  M.  ID„ 

Cette  souscription  est  suivie  de  10  feuillets  imprimés 
sur  deux  colonnes  , qûi  contiennent  des  scholies  sur 
l’Alexipharmaca  de  Nicandre.  Cette  partie  est  sujette  à 
manquer  dans  les  exemplaires. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  io5o,  41  livres  5 Laire  , 
part.  II  , page  248.  i5o  livres. 

55 1 Dioscorides,  latinè,  curante  Petro  Pa- 
duensi.  Colle , Johannes  Âllemanus  de 
Medemblich , 1478-  in-foL 

Edition  très-rare  et  la  première  de  cette  version  latine  ; 
elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , sans  chiffres , 
réclames  , etc. 

La  totalité  du  volume  est  de  102  feuillets  : au  recto  du 
100. e on  lit  cette  souscription  , suivie  de  la  table  des 
matières  et  du  registre  î 


explic  dyofcoricles  que  petrus 
paduanefis  legendo  corexit  z expo 
nendo  q utiliora  fut  1 luq  reduxit. 
Imprefl’us  colle  p magiftru$  ioh’eni 
allemanum  de  medemblich  anno 
xpi  mille  fini  o cccc.°  Ixxviij.0  menfe 
iulij. 
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Cette  impression  passe  pour  être  la  première  qui  ait 
été  faite  à Cole,  dans  le  Florentin. 

Fedacius  Dioscorides  , médecin  d’Anazarbe  en  Cllicie  j 
vivait  , selon  l’opinion  la  plus  probable  ? du  temps  de 
l’empereur  Néron. 

55 2 Directorium  humanæ  vitæ  (interprète 
Johanne  de  Capua).  Editio  vêtus  9 cire  a 
annum > 1480.  in- fol. 

Fremière  et  unique  édition  latine  9 faite  dans  le 
XV.e  siècle , de  cet  ouvrage  fameux  5 elle  est  imprimée 
en  lettres  gothiques  , sans  chiffres  et  réclames  f avec  signa- 
tures. Il  y a plusieurs  figures  gravées  en  bois. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : Directorium 
humane  vite  alias  parabole  antiquorum  sapientum  ; au 
verso  du  feuillet  on  trouve  une  figure  gravée  en  bois  ? 
représentant  un  roi  sur  son  trône  , entourée  de  ses  cour- 
tisans. Le  tout  finit  par  cette  souscription  : 

Explicit  liber  parabolarum  antiq.uorum  fa- 
pientum. 

Ce  livre  contient  un  traité  politico-moral  en  dialogues  , 
entremêlés  de  plusieurs  apologues  ou  fables  5 il  fut  ori- 
ginairement écrit  en  langue  indienne  il  y a,  dit  - on  9 
environ  2000  ans  , et  traduit  ensuite  en  persan  , arabe  , 
hébreu , turc  , grec  9 latin  , allemand  , italien  , flamand  f 
français  , espagnol  , etc.  etc.  etc.  5 enrichi  d’autant  de 
titres  différens  qu’il  y en  a de  versions  $ il  est  particu- 
lièrement connu  sous  celui  de  Kalila  et  Dimna , ou 
Fables  de  Pilpai.  La  traduction  latine  , dont  il  s’agit 
ici  ? a été  faite  sur  l’hébraïque  , par  Jean  de  Capua  , qui 
florissait  vers  la  fin  du  XIII .e  siècle. 

Discipuli  sermones.  Vide  Herolt. 
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553  Discorso  délia  Grandeza  di  Dio,  opéra 
in  Rime  ottave,  che  contiene  la  des- 
crizione  délia  sfera , e tratta  dell’  istoria 
del  Mundo  e délia  Geografia.  Cusentiæ  9 
Octavianus  Salojninius  de  Manfredonia  9 
1478.  in-l\°. 

Edition  estimée,  comme  étant  une  des  premières  im- 
pressions faites  dans  la  ville  (Ie  Cosenza. 

554  Donatus  , Ælius , De  octo  partibus  ora- 

tionis.  Editio  vêtus , abscjae  anni , loci s 
et  typographi  nota . . 

Les  anciennes  impressions  de  cet  opuscule  ont  donné 
sujet  à diverses  disputes  littéraires  et  bibliographiques 
relativement  à leur  antiquité  et  au  lieu  de  leur  impres- 
sion : on  en  trouve  en  effet  qui  portent  les  marques  des 
premiers  temps  de  l’imprimerie  5 aussi  ont-elles  été  d’un 
grand  secours  à M.r  Meerman  , pour  l’enchaînement  de 
son  système  typographique.  Il  paraît  même  que  les  pre- 
miers artistes  faisaient  l’essai  de  leurs  presses  par  l’im- 
pression d’un  JDonat  ?*  du  moins  il  est  incontestable  que 
les  célèbres  Conr,  Sweynheym  et  Arn.  Pannartz  , qui 
portèrent  les  premiers  l’art  typographique  en  Italie  , com- 
mencèrent leurs  ouvrages  par  un  Donat y qu’ils  imprimè- 
rent dans  le  monastère  de  Subbiaco  en  Pan  i465  5 car  ils 
en  font  eux-mêmes  mention  particulière  dans  la  fameuse 
requête  qu’ils  présentèrent  au  pape  Sixte  IV  en  1472  ? 
Donatiy  pro  puerulis  , y est-il  dit  , ut  indè  principium 
dicendi  sumamus  , undè  imprimendi  initium  sumpsi - 
mus  y numéro  trecenti.  De  ces  trois  cents  exemplaires, 
il  n’en  reste  aujourd’hui  le  moindre  vestige  , ce  qui  ne 
doit  pas  nous  étonner , car  nécessairement  ils  ont  dû  être 
détruits  par  l’usage  continuel  des  écoliers , pour  qui  cette 
grammaire  latine,  usitée  dans  les  écoles  du  moygn  âge  ? 
avait  été  imprimée.  Voyez  tome  I « page  i'3i  note  (a).. 
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Monsieur  le  duc  de  la  Vallière  possédait  deux  plan- 
ches de  bois  gravées  d’un  Donat , dont  les  caractères  , 
quoique  plus  petits  , se  ressemblent  à ceux  du  Psautier 
de  Mayence  de  i4 5y  : ces  deux  planches  se  conservent 
dans  la  bibliothèque  impériale  de  Paris  5 mais  de  cette 
édition  on  n’en  connaît  aucun  exemplaire. 

M.r  Fischer  a découvert  aussi  quelques  fragmens  de 
trois  éditions  différentes  , mais  très-anciennes  , de  cette 
grammaire  latine  de  Donat , dont  l’une  est  imprimée  avec 
les  memes  caractères  qui  ont  servi  pour  la  Bible  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  n.°  a58  , raison  pour  laquelle 
le  susdit  M.r  Fischer  a cru  , non  sans  raison  , qu’elle 
sortait  des  presses  de  J.  Gutenberg  5 il  est  vrai  que 
M.r  Van  Praet , conservateur  de  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Paris,  bibliographe  très  - instruit  , vient  de  dé- 
couvrir un  nouveau  fragment  de  cette  même  édition  citée 
par  M.r  Fischer  , dans  lequel  on  trouve  cette  souscription  : 

Explicit  clonatus.  arte  noua  iniprlmendi  feu 
caracterizandi  per  Petrum  de  gernfjheym  I11 
urbe  moguntina  Cfi  fuis  CapitaÜbus  abfq$  ca~ 
lami  exaraïione  e&i&iatus. 

Mais  cette  découverte  ne  porte  aucune  atteinte  à l’opinion 
de  M.r  Fischer,  car  si  ce  Donat  est  imprimé  parSchoif- 
fer  , les  caractères  appartiennent  à Gutenberg.  Voyez  à 
ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit  n.°  258. 

Je  finirai  cet  article  par  la  notice  de  deux  autres  édi- 
tions anciennes  de  cette  grammaire  latine  de  Donat ? 
dont  l’une,  qui  consiste  en  12  feuillets  imprimés  de 
format  in~4-° , commence  par  ces  mots  Partes  orationis 
quot  sunt , et  finit  ainsi  : Dccpliçit  Donatus  ethimolo - 
gisatus.  Les  caractères  de  cette  impression  se  ressemblent 
à ceux  de  la  Bible  de  Mayence  de  , et  des  Offices 

de  Cicéron  de  i465. 

La  seconde  commence  ainsi  s 

(P.)  Artes  orônis  quot  fut. 

et  finit  au  versb  du  22.®  feuillet  par  ces  mots  s 

Imprefïum  p Fridericum  Kreufner* 
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Cette  édition  , de  format  in-4-°  , imprimée  en  grandes 
lettres  gothiques  , et  à longues  lignes  , au  nombre  de 
24  sur  les  pages  entières  , peut  être  regardée  comme  l'une 
des  premières  productions  typographiques  de  Frédéric 
Creussner , imprimeur  de  la  •ville  de  Nuremberg. 

555  GrammaticadiDoNATo.  Flore  ntiœ , cipud 
Sanctum  Jacobum  cle  Ripoli , 1476.  in-l\° . 

Edition  rare  , et  la  première  impression  faite  dans 
l’atelier  typographique  établi  dans  ce  monastère  de  l’ordre 
de  St.  Dominique,  par  les  frères  D.  de  Pistoia  et  Pierre 
de  Pisa  , en  1476. 

Donati  , Ælii , in  Terentii  Comœdias. 
Vicie  Terentius. 

AElius  Donat,  grammairien  dans  le  IV.®  siècle,  fut  un 
des  précepteurs  de  St.  Jérôme  5 quoiqu’il  ait  écrit  des 
commentaires  sur  Térence  , Virgile  , etc. , ce  qui  nous 
reste  aujourd’hui  sous  son  nom  , n’est  pas  de  lui. 

5 56  Dondis,  Jacobi  de,  Paduani,  Aggrega- 
tio  medicamentorum.  Absque  qnni > loci , 
et  typographi  indicatione.  in-fol. 

Cette  ancienne  édition  est  imprimée  sur  deux  colon- 
nes, de  55  lignes  chacune  dans  les  pages  entières , sans 
chiffres  , réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont  ceux 
attribués  à J.  Mentell  5 elle  parait  avoir  été  exécutée 
vers  l’an  1470. 

La  totalité  du  volume  est  de  284  feuillets  5 il  com- 
mence, sans  aucun  intitulé  , par  ces  mots  : Fructiferum 
medicis  acturus  opus  , et  finit  au  versï)  du  dernier  feuil- 
let, colonne  seconde,  ligne  4/  ainsi  ; Tçnasmoni  lici ~ 
nium.  hali.  ibidem . 
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Jacques  Dondu , ou  de  Bondis,  célèbre  médecin  de  * 
Padoue,  fut  surnommé  Aggregator  } au  sujet  du  titre  de 
l’ouvrage  que  nous  venons  d’annoncer  , qu’il  acheva 
l’an  i385  j il  fut  appellé  aussi  Jacques  de  V Horloge  ? 
à cause  d’une  horloge  qu’il  inventa  d’une  construction 
nouvelle  , où  l’on  voyait  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit, 
les  jours  du  mois,  les  fêtes  de  l’année,  et  le  cours  du 
soleil  et  de  la  lune.  Il  mourut  vers  la  fin  du  XIV. e siècle  , 
et  non  pas  en  i35o  , comme  quelques  biographes  l’ont 
assuré  ; car  à la  fin  de  la  préface  de  l’édition,  que  nous 
venons  d’annoncer , on  lit  cette  notice  : Opus  quidem 
hoc  ? longis  rétro  temporibus  inchoatum  ? completum 
est  per  me  artiuin  et  medicine  doctorem  Magistrum, 
Jacobum  paduanum  Anno  domini.  m.  çcc.  octuage- 
simo  quinto. 

55y  Duns  Scoti,  Johannis , super  primum 
sententiarum.  V enebiis , Vindelinus  de 
Spira,  1472.  in-foL 

Edition  rare,  et  peut-être  la  première  de  cet  ouvrage. 
Elle  est  imprimée  en  lettres  gothiques  , et  sans  chiffres  y 
signatures  et  réclames.  On  lit  à la  fin  cette  souscription: 

Joann.  Scoti  theologi  fubtiliflîmi  fup.  pmu  fen- 
tentiar.  finit  die  quinta  novëbris  p nobile  vira 
Vindelinü  Spirenfem  qui  ïgeniu  dedaleiï  in 
ïpffioib9  fuis  edocet.  mccccexxs  Nicolao  Thro 
no  Venetiarum  duce. 

Frater  Rufinus  ordinis  cordiferorum  in  facra 
tbeologia  Bachelarius  digniffimus  magna  cum 
diligentia peroptime  emendavit. 

558  Idem  opus.  Venebïis , 1472.  in-fol. 

Cette  édition  est  encore  très  - rare  ; elle  est  imprimée 
sur  deux  colonnes  , et  sans  chiffres  , signatures  et  récla- 
mes. Le  volume  commence  par  ces  mots: 

UTRUM  HOMINI  PRQ  STATU.  ...... 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Expliciunt  queftiones  Joannis  Scoti  : theoîogi 
acutiffimi  facri  miuor.  ordinis  : fuper  primo 
fêtentiarum  : Quod  opus  ah  Antonio  Tron- 
beta  : theologo  : patavino  : eiufclem  orclis  mi- 
norü  ingenti  diligentia  emendatum  eft  : Antonii 
tiero  bononienfis  phifïci  odam  Joannis  genuefis 
ittidem  phifici  : Et  Criftoforibellapieraueneti  : 
iuffu  & füptibus  uenetiis  impreflum.  Anno  iefu 
cbrifti.  f.  dei  & Marie  uirginis.  m.q  cccc.0  1xxii.° 
xiii.  Kal.  Décembres,  x.  s.  FINIS. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  546,  i5o  livres.  Les 
caractères  sont  ceux  employés  par  Albert  Stendai  , im- 
primeur à Venise. 

559  Duns  Scoti,  Johannis,  Questiones  super 
2.0  Sententiarum  a Thoma  Penket  Anglo 
eniendatæ.  V enetiis  A lier  tus  Stenclael  3 

ï4t4- 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  ; 

Johannis  Scoti  theoîogi  acutiffimi  queflionesin 
11.  fententiarumimprefle  perMagiftrumAlber- 
tum  de  Stendael  Anno  domini  mcccclxxiîiî. 

Cette  impression  porte  des  signatures» 

5 60  Ejusdem  , Super  tertio  Sententiarum, 
( In  Sancto  Ursio  ),  Johannes  de  Reno , 
1473.  in-fol. 


Première  édition,  très-rare  et  peu  connue, 
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On  lit  à la  fin  ! 

Expîiciimt  tituli  quaeftionum  fuper  tertio 
Libro  Scoti  , quem  Magifter  Johannes  de 
Reno  hnpreffit  mcccclxxiii. 

Joh.  de  Reno  imprimait  à Sant  - Urso  , près  de 
Vicence. 

561  Duns  Scoti,  Juhannis  > in  quartum 
Sententiarum  opus  anglicanum.  Àbs- 
que  nomine  loci  3 et  typographi  , i474* 
in-fol. 

Cette  édition  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , de 
5 1 lignes  chacune  dans  les  pages  entières,  et  sans  chif- 
fres , réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Ant.  Koburger  , célèbre  imprimeur  de 
Nuremberg,  dans  la  Bible  de  i47^« 

La  totalité  du  volume  est  de  288  feuillets  imprimés  5 
on  lit  à la  fin  , et  après  la  table  des  questions  , cette 
souscription  î 

Expîicit  numerns  & ordo  quePcionmn  huius 
operis  Anno,  &c.  lxxiiii. 

562  Ejnsciem  , Quodlibeta  ex  receosione 
Tboniæ  Penket  angli.  Ç V eue  dis  ) , Alb . 
Stendal  > 1 474*  di-fol. 

Édition  rare , et  la  première  de  cet  ouvrage  , elle  est 
imprimée  sur  deux  colonnes  , sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  On  lit  à la  fin  du  texte  cette  souscription, 
suivie  de  5 feuillets , qui  contiennent  la  table  : 

Expîicit 
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Explicit  féliciter 
M,  CCCC.  LXXIIII. 

Hæc  Albert9  e«o  ftedal  colibeta  mjr. 
Altiloq  Scoti  formis  uberrima  preflî» 
Religioe  facra  et  cliua  celeberrim9  arte. 
Clar9  et  ïgeïo.  Augufti  ex  ordïe  Tomas 
Imprefluj  purgavit  op9  ftudio  ïteger  01. 
Anglia  cui  patria  ë gais  ognoie  peaketh. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  548  , 79  livres  19  sols. 

Jean  Duns,  surnommé  Scot  , parce  qu’il  était  natif  de 
Donston  en  Ecosse  , entra  dans  l’ordre  de  St.  François, 
où  il  se  distingua  par  son  merveilleux  talent  pour  les! 
chicanes  scholastiques  5 ce  qui  lui  mérita  le  nom  de 
Docteur  subtil.  Il  mourut  à Cologne  en  i3o8,  âgé  de 
3o  à 35  ans , après  avoir  formé  une  école  ? dont  les 
partisans  portent  le  nom  de  Scotistes , par  opposition  à 
celle  de  St.  Thomas  ? ou  des  Thomistes . 

563  Durandi,  Guillelmi , Rationale  ditiino- 
rum  offîciorurn.  Moguntiæ  J oh.  Fust3 
et  P . Schoiffer 3 1459.  in-foL 

Première  édition  , infiniment  rare , dont  les  exem- 
plaires , qui  en  général  se  trouvent  imprimés  sur  vélin  , 
sont  d’un  prix  considérable  dans  le  commerce.  Cette  édi- 
tion est  fameuse  dans-  les  fastes  de  la  typographie  } c’est 
le  troisième  livre  imprimé , portant  date  d’année , et  le 
nom  du  lieu  et  de  l’imprimeur. 

Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , de  63  lignes 
chacune  dans  les  pages  entières  ? et  sans  chiffres , récla- 
mes et  signatures. 

La  totalité  du  volume  est  de  160  feuillets.  Il  com- 
mence par  cet  intitulé  , imprimé  en  rouge  ; 

Iucipit  racônale 
diuiuo2j.  officiel 

49 
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et  finît  par  cette  souscription,  imprimée  également  en  rouges 


Prefens  racônalis  d’inor 2).  codex  officÔr2{. 
venuftate  capitaliü  decoratus.  rubricati- 
onibuftp  diftinftus.  Artificiofa  adinuetio- 
ne  imprimendi  ac  cara£terizandi  : abfrp 
calami  exaration  lie  effigiatus.  Et  ad  eu-» 
febiam  dei  induftrie  eft  ofumatus  Per 
Johanne  fuft  ciuë  Magütinup  Et  petrïi 
Gernfzbeÿm.  Clericum  diocef’  eiufdem, 
Anno  dni  Millefimo  quadringentefimo 
qmquagenmonono.  fëx  die  O&obris. 
r 

Vendu  cîiez  Gaignat  , n.°  160,  10  5o  livres,  et 
n.°  161,  95o  livres  5 la  Vallière,  n.°  214  , 2700  liv.  5 
Crevenna,  n.°  285  , 920  flor.  d’Holl.  5 Laire  , part.  I, 
page  i3  , 34oo  livres. 

564  Durandï  , Guillelmi  5 Rationale  diliiiio- 
runi  officiorum.  A agu  stæV in  de  L 3 Ginù ; 
Xainer , 1470.  in-foL 

Cette  édition  est  encore  rare  5 elle  est  imprimée  sur  deux 
colonnes  , de  5o  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , 
et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  La  totalité  du 
volume  est  de  2 x 7 feuillets  5 011  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Anno  a natiuitate  diiica , millefimo  quadringen- 
tefimo feptuagefimo  kalend.  vero  februarias 
undecimo.  Libri  pntis  colledtaneâ  cui  et  ronale 
divinorum  titulus , Gentberus  Zainer  ex  lient- 
linge  civis  progenitus  urbe  aute  comanes  Au- 
guftenfi  in  medium  cun6lis  legendum  exaravit 
felicit’.  non  feriptorum  arte  quam  majores  nri  & 
qdê  fapientiffimi  Pii  coluere  que  bodie  littera- 
rum  etiam  ignaris  ut  ita  dicam  relin  quitur  ve- 
rum  longe  aîia  imprefforia  fcj.  qnraultïa  dotata 
e etas.  quâ  et  divin!  qa  erratorum  obviatrix.  om- 
nium dodliffimorum  judico  jufte  appellaverim 
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565  Durandi,  Guillelmi,  Rationale  diuino 
ram  officiorum.  U hnæ  , Johannes  Zainer 
de  Reutlingen  , 14 73.  in-fol. 

Cette  édition  est  encore  recherchée  des  curieux  ; c’est 
une  des  premières  productions  typographiques  exécutée 
dans  la  ville  d’Ulrn  ; elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , 
de  5o  lignes  chacune  dans  les  pages  entières  , et  sans 
réclames  et  signatures.  Les  feuillets  sont  chiffrés  jusqu’au 
nombre  cclxiiii  , et  les  lettres  initiales  sont  gravées  en 
bois.  On  lit  à la  lin  la  souscription  suivante  : 

rationalis  prefens  divinorum  officiorum  liber 
capitalium  decoratus  venuftate  aft  rubricatio- 
nibus  açcuratis  diftinftus  per  difcretum  Johan- 
nem  Zeiner  ex  Reutlingen  procreatum  urbe 
Ulm  commorantem  cum  diligentia  impreffus 
cum  trinitatis  fumme  et  indiuidue  adiutorio 
confummat.  anno  dmi  millefimo  quaclringen- 
telimo  feptuagelimo  tercio  die  tercio  vero 
decembris. 

Nous  avons  encore  une  édition  de  cet  ouvrage,  faite 
à Rome  par  XJlr.  Gallus  et  Sim.  Nie.  de  Luca  en  14/3  9 
dont  on  fait  quelque  cas  : on  estime  peu  les  éditions 
postérieures  faites  dans  le  XV.®  siècle  , et  qui  sont  en 
très-grand  nombre. 

566  Bjusdem,  Spéculum  judiciale.  Argenta- 
rati , Georg.  Husner , et  Joh.  Reckenhul , 
1470.  in-fol. 

Première  édition  portant  date  d’année  , dont  les  exem= 
plaires  sont  très-rares  5 elle  est  imprimée  sur  deux  colon- 
nés  , sans  signatures  et  réclames  j les  feuillets  sont 
numérotés  en  chiffres  romains. 
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La  totalité  du  volume  est  de  487  feuillets  imprimés  ; 
il  est  divisé  en  quatre  livres,  dont  le  premier  a <xxxii 
feuillets  chiffrés  ; le  second  clxxxviii  ; le  troisième  xix, 
et  le  quatrième  et  dernier  cxlviii. 

Il  commence  par  cet  intitulé , imprimé  en  lettres  majus- 
cules : In  nomine  domini . et  gloriose  virginis  matris 
ejus.  spéculum  judiciale.  a magistro  Guillermo  JDuranti 
editum  incipit  féliciter.  On  lit  à la  fin  cette  souscsiption  ; 

Prelucidu  hoc  opus  fpeculi  judicialis.  juris  in- 
terjjtis  optimi.  Mgri  Guillermi  Duranti.  no 
calamout  prifci  q’de}.  nec  penne  tra£lu  quo  ipi 
fruiimir.  Verum  exfculptis  ere  Iris,  dino  iug- 
gefta  fpiramie.  impmédi  arte  tranfpi£lü.  ac  in 
fuis  pagphis  et  v’ficulis  bn  diftinÉtü  quotis 
cleniq]  et  remiffionibus  exaéliffima  lucubracoe 
reuifü  & correfru.  ad  honorem  cunflipotetis, 
ofumatü  eft  & pfedliï.  in  celebri  Argentino2[ 
vrbe  faftorib9  Jeorio  huiïher  ciue  inibi.  et 
Johanne  Bekenhub  clerico  Moguntino  anno 
dihi  m.  cccc.  lxxiii.  Menfis  novembris  die  xxijk  , 

567  Durandi  , Guillelmi  3 Spéculum  judi- 
ciale. Ro7?7æ , Uclalr . G allas , et  Simon. 
Nie . de  Luca  ( i473  J.  in-ful. 

Cette  édition  est  encore  fort  rare  : le  volume  est  divisé 
en  quatre  parties  ; on  lit  à la  fin  de  la  troisième  partie 
cette  souscription  : 

Finitur  Tertia  pars  SpeculL  Guilhel- 
mi  duranti.  cum  Additionibus.  Jo. 
hannis  Andree.  fuo  loco  ubiq$  pofitt. 
Rome  imprefla  per  uenerabiles  Ma- 
giflros  Vlricum  gallmn.  §z  Simonem 
uycolay  de  Luca. 
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On  trouve  la  même  souscription  répétée  à la  fin  de  la 
première  et  seconde  partie. 

Leonardus  Pffugel  et  Georgius  Laver  réimprimèrent 
cet  ouvrage,  à Rome  même,  l’année  suivante  14 74» 
correctore  JoJionne  Aloysio  Tuscano , qui  y ajouta  les 
additions  de  Balde.  Comme  ces  imprimeurs  firent  une 
critique  très-amère  de  l’édition  susmentionnée  d’Ulricus 
Gallus  et  de  Simon  de  Luca  , en  la  taxant  de  très-incor- 
recte 5 ceux-ci  , furieux  à leur  tour  , firent  immédiatement 
une  troisième  impression  , qu’ils  achevèrent  , en  moins 
de  deux  mois  de  temps  , le  y Mai  i474?  pour  faire 
tomber  celle  de  Pffugel  et  de  Laver.  Voici  la  souscrip- 
cription  qu’on  trouve  à la  fin  de  la  troisième  partie  de 
cette  réimpression  de  Gallus  et  de  Simon  de  Luca  : 

Finit  fpeculum  preclaru  dm  Guilhelmi 
duranti.  quotl  bis  Rome  fait  impreffum 
nunc  uero  tereio.  Hec  ultima  impreffio 
ÿditur  & corre£Uo.  que  tanta  fui  fiucerir 
ta  te  corrufcat  (fie),  ut  no  pme  inferior.  uec  fe 
cüde  par.  a quouis  do£to  ac  experto  le£to 
re  poffit  plane  dignofei.  Cautus  fis  ergo  . 
emptor  ne  precii  uilitas  operis  te  fedu 
çQt.  ut  alias  imprefîiones  precio  huic  ultî 
me  anpouas.  Flocipendenda  funt  enim. 
que  faliitatis  nebula  tenebrefcüt.  Egre 
gium  opus  iftud  Rome  fuit  imprefsü  per 
uiros  eereffios  Vdalricum  ffallum  aima 

OO  O 

num.  & Simonem  nicholai  lucenfem  mer 
çatorem.  fub  Sixto.  quarto  pou.  max. 

Ann o dni  Mcccclxxiiii.  die  uero  feptïa 
menfis  Maif 

On  voit  qu’en  tout  temps  il  y ^ eu  jalousie  de  métier  ÿ 
et  que  les  imprimeurs  ont  cherché  à se  nuire  récipro?» 
quement  par  des  contre-façons. 
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Nous  avons  encore  une  édition  de  ce  même  ouvrage  , 
faiÇe  à Bologne  par  Baltli.  Azzoguidi  en  i4y4}  qui  ? 
quoique  rare  ? n’est  pas  bien  recherchée. 

568  Duranti,  Guillelmi,  Repertorium  juris 
canouici.  Rom<çy  abscjue  nomine  typo- 
graphie 1474.  in-fol. 

On  lit  au  commencement  du  volume  : Incipit  Reperto- 
rium aureum  Magistri  G UILHELMI  DURANTI > 
et  à la  hn  : 

Ünae  quidem  Pîura  funt  fparfim  tradita  jura 
Hçc  nunc  fcriptura  facili  monftrat  tibi  cura. 

Repertorium  aureum  Dul  Guilhelmi  Duranti 
utriufque  juris  Doftoris  famoliffimi  impreffum 
Romg  anno  falutis  M.  CCCCLXXII1L  die 
vero  XXVII.  menus  Aprilis  fedente  Sixto  IIII. 

Ht 

Pontifice  Maximo  Pontificatus  ejufdem  an. 
tertio  finit  féliciter. 

Guillaume  Durand  , Durandus  ou  Durantes  , sur- 
nommé Speculator  9 par  son  Spéculum  juris  , naquit  à 
Puinoisson  j dans  le  diocèse  de  Riez  en  France.  Il  prit 
le  bonet  de  docteur  à Bologne  , et  professa  le  droit  cano- 
nique à Modène.  Il  fut  chapelain  de  Clément  IV  , et 
auditeur  du  palais  } se  trouva , en  qualité  de  légat 
de  Grégoire  X , au  concile  de  Lyon  en  1274  , et  fut 
. _ nommé  ensuite  évêque  de  Mende  en  1286.  Durand 
mourut  en  1296  , âgé  de  64  ans. 
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568a  Engin  a , Juan  de  la,  Cancionero  de  lodas 
sus  obras.  En  Salamanca  , 20  Juin  1496* 
in-foL  got/i. 

Première  édition,  dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 
O11  lit  à la  fin  du  volume  : 

Fue  imprefo  en  Salamanca  a veinte  dias  ciel  mes 
de  Junio  de  m.  cccc  e xcvi.  aîios. 

669  Entkrist,  Der,  hoc  est  liber  de  Anti- 
christo , germanicè.  Cumfig . ligno  incisis , 
petit  in-foL 

Ouvrage  xylographique  d’une  très-grande  rareté  : il 
est  composé  de  39  feuillets  imprimés  d’un  côté  en  plan- 
ches de  bois  : le  premier  de  ces  feuillets  , dont  le  recto 
est  blanc , contient  au  versé  un  discours  en  allemand  de 
32  lignes,  et  les  deux  derniers  feuillets  renferment  aussi 
un  texte  ou  discours  5 tous  les  autres  contiennent  des 
figures  gravées  en  bois  , entremêlées  d’explications^ 
excepté  le  28. e , qui  ne  renferme  que  3o  lignes  de  dis- 
cours , sans  aucune  figure  5 de  manière  que  l’ouvrage 
entier  a été  formé  de  3q  planches  gravées  en  bois , dont 
4 seulement  n’ont  pas  de  figures  : M.r  de  Heinecken  , 
qui  nous  donne  une  description  détaillée  de  cet  ouvrage  9 
fait  encore  mention  d’une  seconde  édition , dont  le  texte 
finit  par  cette  souscription  : 
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Der  junghannf;  priffmaler  hat  dàs  puch 

Zu  nurenberg.  1472, 

Voyez  Idée  générale  dfune  Collection  complette 
dy Estampes  } pages  884  — 3g3 , 

669*  Epistolæ  , et  Evangelia  totius  anni  , 
belgicè.  ( Gourlœ  3 typis  Gerardi  Leeu  ) , 
1477.  in-fol. 

Édition  rare,  et  l’une  des  premières  impressions  faites 
à G oude  , dans  la  Hollande  méridionale.  Elle  est  imprimée 
sur  deux  colonnes^  de  35  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières  , et  sans  signatures  et  réclames  , avec  des  chiffres 
romains  , placés  au  bas  des  pages  comrnes  les  signatures  ; 
( Vide  Die  vier  Uterste.)  les  lettres  initiales  sont  faites 
à la  main.  Les  caractères  sont  absolument  ceux  dont 
Gérard  Leeu  a fait  usage  dans  ses  impressions  flamandes 
de  la  ville  de  Goude. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  ï 

Hy  er  beghinnen  aile  die  epifte- 
len  en  ewangelien  vanclen  ghehee- 
len  iaere  die  een  11a  den  anderen 
volghende  : eu  de  oec  mede  die  pro 
phecien  ghenomen  wt  der  bibelen 
volmaedlelijc  ende  gherechtelijck 
ouerghefet  wt  den  latine  in  goe- 
den  duytfche.  ghelikerwijs  alfme 
houdende  is  iud’  heiligher  kercken. 

Au  recto  du  dernier  feuillet , qui  est  le  seul  qui  n’est 
pas  chiffré , colonne  seconde  , on  lit  cette  souscription  : 

Dit  is  voleyndet  iut  iaer  ons  herë 
m.  cccc  ende  lxxvij  op  die  pinxter 
auoat  ; laus  décria  altiflimo. 
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570  Epistolæ  , et  Evangélia  totins  anni, 
belgicè.  ( Ultrajecti  , J oh.  V elâener  ) , 
x4 78.  in-lf.  gotk. 

Cette  édition  est  encore  estimée  5 on  lit  à la  fin  : 

Dit  i s volmaedt  int  iaer  ons  heren 
dufent  vierhondert  en.  lxxviij.  den 
vierden  dach  in  Nouember.  : 

Deo  gracias  • l • God  fijs  gheloeft. 

5yi  Epistolæ , et  Evangélia , Dominicis,  fes~ 
tisque  diebus  in  Missa  legi  solita  , ger- 
manicè.  Abscjue  loci  > et  typographi  in - 
dicatione  , 147  3.  in-foL 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

Evangélia  cum  epiftolis  annexifque  glofis 
finiunt  féliciter.  Anno  incarnationis  domini 
Millefimo.  quadringentefimo  feptuagefimo 
tertio,  ipfo  die  cinerum,  Cui  laus  & glo- 
ria,  &c.  &c. 

572  Epistolæ  , et  Evangélia , Dominicis  et 
festis  diebus  per  annum  legi  solita , ger- 
manicè.  1470.  in-fol. 

Cette  édition  , sans  nom  de  lieu  et  d’imprimeur  , est 
très-rare  et  peu  connue  : l’impression  est  saris  signatures 
et  réclames  5 mais  les  feuillets  sont  chiffrés  de  deux  côtés 
par  le  même  numéro  : une  autre  singularité  à observer  ? 
c’est  que  la  moitié  , ou  à peu  près  , des  feuillets  du  volume  , 
sont  cotés  avçc  des  chiffres  romains  ? et  l’autre  moitié 
avec  des  chiffres  arabes,, 

Tome  IL 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Ewangelia  eum  epiftolis  annexifque  glofîs 
finiunt  féliciter.  Anno  incarnatioms  domini 
' Millefimo.  quadringentefîmo  feptuagefimo 
tertio,  ipfo  die  cinerum.  Cui  laus  & gloria , &c0 

SjS  Epistole  et  Leôtioni  evangelii  i quali 
si  legono  in  tutto  Paiino  nelle  Messi* 
sechondo  Puso  di  Roma.  Abscjue  anni  > 
loci,  eb  byp . noba , circa  1472.  in-l\° . 

Edition  très -Ancienne  , et  probablement  la  première 
de  cet  ouvrage  5 elle  est  imprimée  à longues  lignes  , et 
sans  chiffres  j signatures  et  réclames.  Le  volume  com- 
mence par  la  table  des  chapitres  } qui  occupe  4 feuillets  5 
on  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

(F)  Infte  fono  ieprftole  & le  prophétie  & 
ele£tioni  dellapocalis  & de  gli  afÜ  de  gli  apof- 
toli  & euangelii  i quali  h leggôno  nella  méfia 
di  perdi  chôme  feguita  in  tutto  lanno  fecondo 
lufo  & lordine  délia  fanéta  chiefa  di  roma. 
Jhefu  chrifto  nabbia  laude  &:  gloria  1 fecula 
feculorü  Amen. 

Vendu  chez  la  Vallière,  n.°  2463  i53  livres. 

Il  y a encore  une  édition  , faite  à Venise  par  Nie. 
Jenson  en  14767  in-fol.  3 dont  les  curieux  font  beaucoup 
de  cas. 

5/4  Epistolæ  diversorum  philosophorum  * 
oratorum , etc. , græcè.  V °nebiis  3 Aldus 9 
1499.  inA°- 

Première  édition  3 dont  les  exemplaires  complets  sont 
très-rates.  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  l’intitulé 
en  grec  et  en  latin  ; le  latin  est  ainsi  concu  ; 
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Epiftolæ  diuer forum  philofophorum.  ora-  - 
torum.  Rhetorum  fex  & uiginti. 

Quorum  Domina  in  fe 
quenti  in  uenies 
Pagina. 

Voici  ces  noms  ï u Synesius  , Demosthenes,  Plato  9 
9,  Aristoteles  , Phïiippus  , Alexander  , Hippocrates  , 
,,  Democritus  , Heraclitus  , Diogenes  , Crates  , Ana- 
charsis  , Euripides  , Theano  , Melissa  , Mya  , Alci- 
phron  , Phiiostratus  , Theophylactus  , Aelianus  , 
9,  Aeneas  , Procopius  , Dionysius  , Lysis  , Amasis  7 
Musonius.  ,,  A la  fin  de  cette  parîie  , et  au  recto  du 
dernier  feuillet  du  cahier,  signature  A , après  le  registre 
des  cahiers  , on  lit  : 

Venetiis  apucl  Alclum  menfe  Martio.  M.  id. 
cum  priuilegio  ut  in  cæteris. 

Vient  après  la  seconde  partie  , dont  le  premier  feuillet 
contient  dans  son  recto  l’intitulé  en  grec  et  en  latin , sur 
deux  colonnes  , dont  voici  celle  de  l’intitulé  latin  : 

EPISTOLAE 
Bafilii  Magni 
Libanii  Rhetoris 
Chionis  Platonici, 

Aefchinis  et 
Ifoeratis  Oratorum. 

Phalaridis  Tyranni. 

Bruti  Romani. 

Apollonii  Tyanenfis. 

Juliani  Apoftatæ. 

Au  versé  de  ce  feuillet  se  trouve  une  épître  d’Alde 
Manuce  , Ant.  Codro  Urceo.  dicata.  On  lit  à la  fin  , au 
vers^  du  dernier  feuillet , ce  qui  suit  î 

V enetiis  apud  Aldum.  eade  quacætej’acüditionec. 
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5j5  Etymologicum  magnum  græcum, 
græcè , cum  præfatione  græca  Marci 
Masuri.  Venetïis , sumptibus  JS'ic.  Blasti 
Cretensis  , labore  Zachariæ  Caillerai 

J O 

Cretensis  y i/j.99.  in-foL 

Première  édition , dont  les  exemplaires  sont  fort  rares* 

Vendu  chez  Gaignat,  n ° 3.374,  Üv . 5 la  Vallière, 
n.°  2173  , 75  liv.  19  s.  ; Crevenna  , n.°  3oi6  , 25  flor. 
d’Holl.  ; Laire  , part.  II , page  249  , i44  ^v* 

576  Euclidis,  Elementa  Geometriæ  , cum 
commentariis  Antonii  Campant , latinè» 

V znetiis  , Erhardus  Rat  doit,  1482.  in- foh 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Opus  elementorü  euclidis  megarenns  in  geo- 
me  tria  arte  In  ici  quotp  .Campani  pfpicaciflimi 
Cômentationes  finiüt.  Erhardus  ratdolt  Au- 
guftenfis  impreflor  folertiffimus.  venetijs  im- 
preffit.  Armo  falutis.  m.  cccc.  lxxxij*  0£tauis 
Caleu.  J un.  Le£tor.  Vale* 

Euclide,  mathématicien  d’Alexandrie,  qu’on  a con- 
fondu avec  Euclide  le  philosophe  de  Mégare,  disciple  de 
Socrate  , professait  la  géométrie  sous  Ptolomée  , fils  de 
Lagus  , roi  d’Egypte  5 ce  prince  voulut  apprendre  la 
géométrie , mais  rebuté  par  les  premières  difficultés  , il 
demanda  à EucJide  s’il  n’y  avait  point  de  voie  plus  aisée 
pour  y parvenir  ; non  9 répondit  Euclide , il  rfy  en  a 
point  de  particulière  pour  les  rois. 

577  Eurîpidis,  Tragediæ  quatuor,  græcè.  j 
Ab  s c/ue  anni , loci , et  typographi  nota . 

C sed  Florent! æ , typis  Laur . Francisci 
de  Alopa  j.  in-l\°* 
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Première  édition , dont  les  exemplaires  sont  très-rares  5 


goût  que  V Antologia  grœca  , dont  nous  ayons  parlé 
ci-devant  au  mot  Antologia  , exécutée  à Florence  par 
Laur.  Franc,  de  Alopa  en  i494* 

Ce  volume  renferme  les  quatre  tragédies  , Médée  , 
Hippolyte  , Alceste  et  Andromaque  : il  y a des  signatu- 
res , et  à la  fin  on  lit  ces  mots  , imprimés  en  lettres  capi- 
tales , ainsi  1 


Vendu  chez  Gaignat,  n.°  i55i  , 106  livres  2 sols. 


Pan  480  avant  Jésus-Christ , quitta  la  philosophie,  dont 
il  avait  eu  Socrate  et  Anaxagore  pour  maîtres , et  s’adonna 


Fadmiration  de  la  Grèce,  ce  qui  lui  attira  l’inimitié  de 
Sophocle  et  d’Aristophane  ses  émules  : ce  dernier  l’ayant 


qui  était  d’un  caractère  sensible  , quitta  Athènes  , et  se 
retira  à la  cour  d’Archelaus  , roi  de  Macédoine  , qui 


5y8  Eusebii  Pamphili  , de  Præparatione 
Evangelica  libri  XIV , latinè  , Géorgie 
Trapezuntio  interprète,  Venetiis,  Ni&o 


Première  édition  , très-rare  ? dont  l’exécution  types- 


elle  est  imprimée  en  lettres  capitales  , dans  le  même 


TEA02  ETPI 


niAor 

AN 

APOMA 


X 

H 

2 


Euripide  , poëte  tragique  grec  , né  à Salamine  vers 


tout  entier  à la  poésie  dramatique.  Ses  tragédies  firent 


immolé  à la  risée  publique  dans  ses  comédies , Euripide  9 


le  protégea  et  le  fit  son  premier  ministre.  Il  mourut 
l’an  4 07  avant  Jésus-Christ. 


Jenson , 
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On  lit  à la  Su  cette  souscription  ; 

Antonii  Cornazani  in  laudera 
Artificis  epigramma. 

Artis  hic,:  & fidei  fplendet  mirahile  n uni  en  : 
Quod  fama  audiores  : auget  honore  deos. 

Hoc  lenfon  ueneta  Nicolaus  in  urbe  volumen 
Prompfit  : cui  fœlix  Gaîlica  terra  pareils. 
Scire  placet  tempus?  MaurôChriftophorus  urbi 
Dux  erat.  æqua  animo  mufareteâa  fuo  efh 
Quid  magis  artificem  peteret  dux  : criftus  : &£ 
audlor  ? 

Très  facit  æternos  ingeniofa  manus. 

M.  CCCC.  LXX.  ». 

Vendu  cîies  Laire,  part.  I , page  220,  60  livres* 

579  Eusebïï  Pamphili,  Præparatio  Evange- 
lica,  latinè  , Georgio  Trapezuntio  in- 
terprète. 1473.  in-fol. 

L’on  fait  encore  beaucoup  de  cas  de  cette  édition  9 
qui  est  très-rare  et  bien  exécutée  en  lettres  rondes  , et 
à longues  lignes  , au  nombre  de  3 7 sur  les  pages  entières  f 
sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

On  ignore  le  lieu  de  cette  édition  , mais  par  la  forme  de 
ses  caractères  et  de  la  marque  du  papier,  qui  représente 
mie  balance,  il  paraît  qu’elle  a été  imprimée  en  Italie. 

Le  volume  commence  par  l’épitre  dédicatoire  de 
Trapezuntius  aii  pape  Nicolas  Y;  et  finit  par  ces  vers  9 
copiés  de  l’édition  précédente  : 

Artis  hic  & fidei  fplendet  mirahile  numen  : 
Quod  fama  Audlores  ; auget  honore  Deos. 
Quid  magis  Artificem  peteret  Dux  : Chriftus 
& Audlor  î 

Très  facit  æternos  ingeniofa  manus, 

M.  CCCC.  LXXIII. 

Leonhardus  Aurî. 

Ce  Leonardus  Aurl,  est-il  l’imprimeur  9 le  correcte®? 

©u  le  rédacteur  de  ces  vers  ? • 
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58  o Eusebii Pampliili , Historia ecclesiastica  0 
latinè,  Rüffîno  interprète.  ( Ultrajecti 9 
Nie.  Ketelaer  s et  G.  Leempt  J ^ fol. 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares* 
Elle  est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  3i  sur 
les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et 
réclames  : les  grandes  lettres  initiales  sont  remplacées  par 
une  petite  5 on  y a laissé  un  espace  blanc  pour  les  faire 
à la  main.  Les  caractères  sont  absolument  les  mêmes  que 
Nie.  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  ont  employés  dans 
l’impression  de  V Historia  scholastiea  novi  Testamenti 
de  1473.  Voyez  ci-devant  n.°  494* 

On  trouve  à la  tête  du  volume  un  cahier  de  dix  feuil- 
lets , dont  le  premier  est  blanc  , lesquels  contiennent  le 
prologue  de  Ruffin  5 l’éloge  d’Eusèbe  par  St.  Jérôme  | 
celui  de  Ruffin  par  Gennadius  et  la  table  des  chapitres  dé 
tout  l’ouvrage  : le  texte  suit,  à la  fin  duquel,  et  au  versa 
du  dernier  feuillet,  on  lit  cette  souscription  ; 

Eufebij  cefarienfïs  epifeopi  ecclefiaftica  hifto- 
ria  per  rufinü  vira  eloquetiffimü  de  greco 
in  latinü  tradufta.  explicit  felicit’. 

M.°  cccc.0  Ixxiiij.0 

58 1 Eusebii  Cæsariensis  , Historia  ecclesias- 
tica  : quâ  beat.  Ruffinus  prçsbiter  de 
græco  in  latinü  trastulit.  Romœ  ( J.  P h. 
de  Lignamine  ) , 14^76.  in  fol. 

Cette  édition  est  encore  très-rare.  On  lit  à la  fin  s 

Mille  fi  ni  o.  CCCC.  LXXVi.  Die.  X.  Y, 

Maii.  P.  M.  Sixti  quarti.  Anno  eius 

Quinto  compléta  est  hoc  opus  Rome. 

Cette  souscription  est  suivie  du  registre , qui  occupe  le 
verso  de  ce  feuillet  et  partie  du  suivant. 
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Il  y a des  exemplaires  de  cette  édition  qui  portent  eii 
tête  une  épître  dédicatoire  de  J.  Philip,  de  Lignamine, 
adressée  au  pape  Sixte  IV  : d’autres  , au  lieu  de  cette 
épitre , portent  une  autre  du  même  de  Ligna  mine  , adressée 
au  cardinal  de  Estoutavilla  5 ce  qui  a fait  Croire  à quelques 
bibliographes  qu’il  y a eu  deux  éditions  faites  dans  la  même 
année  5 mais  ce  n’est  que  les  premiers  feuillets  qui  se  trou- 
vent réimprimés  , le  reste  est  tout  de  la  même  édition. 

Vendu  chez  laVallière,  n.°  4621  , is3  liv.  3 Laire* 
part.  I , page  891  , 73  livres. 

Eusèbe , dont  on  ignore  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance 
et  celui  de  sa  famille  , était  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Pamphile  , prêtre  de  Césarée.  Son  ami  ayant  été  martyrisé 
en  l’an  3oç , Eusèbe  en  prit  le  nom  , afm  d’en  conserver 
pour  toujours  la  mémoire  dans  son  cœur  3 en  conséquence 
il  s’appela  dans  la  suite  Eusèbe  Pamphile.  Il  fut  fait 
évêque  de  Césarée  en  l’an  3i3  , et  fut  placé  à la  droite  de 
Constantin  au  concile  de  Nicée  en  3 25.  Eusèbe  mourut, 
selon  l’opinion  commune  , vers  l’an  338.  Cet  évêque  a 
été  regardé  , non  sans  fondement  , comme  Arien  d’esprit 
et  de  faction.  Il  fit  condamner  St.  Athanase  , et  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  l’hérésiarque  Arius. 

Eutropi,  et  Pauli  Diaconi,  Historia. 
Romce  ( G.  Laver  ) , 1471-  ^“4°* 

Première  édition  , dont  les  exemplaires  sont  infiniment 
rares  et  très-recherchés  des  curieux.  Les  caractères  sont 
les  mêmes  qui  ont  été  employés  par  Laver,  dans  l’im- 
pression  du  Quint  - Curce  , de  1470  , dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  n.°  517. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  deux  tables, 
l’une  chronologique  des  rois  , empereurs , etc. , et  l’autre 
alphabétique  des  matières.  Ces  tables  occupent  8 feuillets , 
et  sont  suivies  du  registre  des  cahiers.  Le  texte  commence 
par  cet  intitulé  : 


§ 


Incipit  Eutropi9  hiftoriographus  : & 
poft  eum  Paulus  diacon9  : de  hiftoriis 
italice  provincie  ac  Romaaorum. 


On 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  s 

Eutropius  hiftoriographus  Rome  imprefîus 
Anno  dni.  M.  cccc.  lxxi.  die  lune.  xx.  Menfîs 
Mai  (//V)  Ponti.  S.  in  xpo  pris  ac  dni  noftri 
domï  Pauli  diuina  prouidentia  Pape  Secundh 
Anno  ejus  Septimo  Explicit. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  2891  , 1 o4  liv.  $ la  Vallière  9 
n.°  4875  , 901  liv.  2 s.  5 Laire,  part.  I , page  343  , 80  liv. 

Eutrope  , historien  latin  , florissait  sous  le  règne  de 
l’empereur  Valens.  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance  et 
le  nom  de  sa  famille  5 on  sait  seulement  qu’il  exerça  des 
fonctions  honorables  5 on  croit  même  qu’il  fut  sénateur. 

583  Exempla  sacræ  scripturæ , secmiclum 
orclinem  litterarum  collecta.  Parisiis, 
Udalricus  Genng , 14 77. 

On  lit  à la  fin  de  ce  volume  , qui  n’a  d’autre  mérite 
que  celui  de  l’antiquité  de  son  impression  , la  souscription 
suivante  : 

ImprelF.  Pariais  in  foie  aureo , anno  a Natiui- 
tate  Domini.  Noftri  Jefu  Chrifti.  M.cccCLXxvij. 
Die  penultima  menfis  Januarii. 

584  Exemplario  contra  los  enganos  : y 
peligros  del  mundo.  En  Burgos  3 Fadri - 
que  de  Basilea,  1498*  in-foL 

» 

Édition  très-rare  , et  la  seule  qui  en  ait  été  faite  dans 
le  XV.®  siècle.  C’est  une  version  en  langue  espagnole 
du  fameux  ouvrage  connu  sous  le  titre  de  Kalila  et 
Dimna,  ou  Fables  de  Pilpai . Voyez  ci-devant  au  mot 
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On  lit  à la  fin  cette  souscription  ; 

Acabofe  el  excellente  libro  intitulado  Exem- 
plario  contra  los  enganos  e peligros  ciel  mundo. 
Emprentaclo  en  la  muy  noble  e leal  ciuclact  de 
Burgos  por  maeftre  Fadrique  aleman  de  Bafilea 
a.  xvi.  dias  del  mes  de  febrero.  Ano  de  nueftra 
faluacion.  Mil.  cccc.  xcvm. 

585  Exercitium  super  Pater  noster.  Cum 
figuris  ligiio  încisis.  in- fol. 

Ouvrage  xylographique  très-précieux  , et  d’autant  plus 
intéressant  qu’aucun  bibliographe  n’en  fait  mention  ; il 
est  même  échappé  aux  recherches  du  baron  deHeinecken, 
qui  nous  a donné  une  notice  très-curieuse  et  détaillée 
de  toutes  les  impressions  tabulaires  qu’il  a pu  découvrir 
dans  les  plus  riches  dépôts  littéraires  de  l’Europe. 

Cet  opuscule,  qui  porte  les  marques  de  la  plus  grande 
antiquité  , consiste  en  dix  planches  gravées  en  bois  et 
imprimées  d’un  seul  côté  , avec  un  texte  ,*>u  courte  expli- 
cation , placée  au-dessus  de  chaque  planche. 

La  première  planché  contient  deux  figures  ; l’une  sous 
le  nom  de  Frater , avec  un  rouleau  , où  on  lit  ; 

Dite  do  ce  me  orare. 

l’autre  porte  le  nom  de  O ratio , avec  un  rouleau  , qui  dit  : 

Veui  docebo  te  pater  nofter. 

Au-dessus  de  cette  première  planche  on  lit  : 

Exercitid  fuper  Pater  nofter. 

Cet  intitulé  est  suivi  de  quatre  lignes  de  texte,  dans 
lequel  il  est  dit  que  la  figure  portant  le  nom  de 
Oratio  y est  représentée  avec  des  ailes  pour  signifier  la 
liberté  spirituelle  de  celui  qui  prie;  que  la  blancheur  de 
son  habit  représente  la  pureté  du  cœur  5 et  les  tablettes , 
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pendues  à sa  ceinture  , l’attention  de  celui  qui  doit  faire 
sa  prière. 

La  deuxième  planche  renferme  quatre  figures  $ la 
première  , à droite  , représente  le  Père  éternel , qui  dit  : 
« Petite  et  accipietis $ son  fils  Jésus-Christ  est  devant  lui  à 
genoux,  avec  cette  inscription  : Pater  sancte  pro  eis  rogo; 
derrière  on  voit  les  deux  figures  , dont  nous  avons  fait 
mention  dans  la  planche  précédente  , Frater  et  Oratio  9 
à genoux  , disant  : Pater  noster  qui  es.  Au  - dessus  de 
cette  planche  on  lit  : Pater  noster  qui  es  ; suivent  après 
quatre  lignes  imprimées  de  même  , qui  expliquent  ces  mots. 

La  troisième  planche  représente  le  Père  éternel  assis 

sur  son  trône  , avec  cette  inscription  : 

* 

Aclhuc  fuftinete  niodicü  tepus  donec  impleatur 
numerus  fratrîi  ueftrorum. 

avec  différentes  figures  , disant  Sanctus  , Sanctus, 
Sanctus  , savoir  , à sa  droite  est  la  Vierge  , qui  lui  pré- 
sente une  couronne  pour  couronner  l’épouse  de  son  Fils  , 
l’Eglise  , qui, est  à genoux  au  bas  du  trône  ; derrière  la 
Vierge  on  voit  une  autre  figure  , représentant  l’ame 
fidèle  5 à la  gauche  on  voit  trois  anges  5 au  bas  de  la 
planche  , à gauche  , les  deux  autres  figures  , Frater  et 
Oratio  y avec  cette  inscription  au-dessus  : In  celis 
sanctijîcelur  notnen  tuum.  Au-dessus  de  cette  estampe 
011  üt  : In  celis  sanctificetur  nomen  tuum  ; ces  mots 
sont  suivis  de  quatre  lignes  de  texte  , qui  en  donnent 
l’explication. 

]La  quatrième  planche  est  explicative  de  la  pétition  : 
Adveniat  regjium  tuum.  Au  bas  de  cette  estampe  se 
trouve  l’enfer  , où  l’on  trouve  trois  figures  , avec  ces 
dénominations  : 

Pagam;  Judei;  maîus  xpianus. 

Au-dessus  est  le  purgatoire , d’où  un  ange  enlève  une  ame  9 
qui  dit  : Educta  sum  de  carcere  ; une  autre,  confortée 
par  un  second  ange  , porte  cette  inscription  : Conso - 
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lationes  tue  letificaverunt  me  ,*  et  finalement  une  troi- 
sième désolée  et  comme  abandonnée , dit  : 

Miferemini  mei  faite  vos  amici  mei. 

A la  gauche  on  voit  les  deux  figures,  Frater  et  Oratio9 
avec  cette  inscription  : Adueniat  regnum  tuum  , et  au- 
dessus  le  Père  éternel.  On  lit  en  haut  de  l’estampe  : 
Adueniat  regnum  tuum , et  ensuite  l’explication  en  quatre 
lignes  imprimées.  Voici  comment  cette  pétition  est  expli- 
quée : Adveniat  regnum  tuum  captivis  in  purgatoria 
liberatis. 

Cinquième  planche  : Fiat  voluntas  tua , etc . Dans 
le  haut  de  cette  estampe  , à gauche  , on  voit  les  deux 
figures  , Frater  e t O ratio  à genoux  devant  le  Père  éter- 
nel , avec  cette  inscription  : 

Fiat  voluntas  tua  ficut  ï celo  & ï terra. 

à la  droite  un  ange  avec  un  rouleau  à la  main  , où  on 
lit  : Qui  stat  videat  ne  cadat , et  au  milieu  une  autre 
figure  , avec  cette  inscription  : 

Bonus  xpianus / Gratia  clei  funï  ici  quod  funn 

Au  bas  de  l’estampe  , à gauche  , il  y a trois  figures  repré^ 
sentant  les  Juifs,  Judei,  avec  cette  inscription  i 

Quis  e ihefus  fîlius  fabri. 

à la  droite  trois  autres  figures , Pagani,  disant  g 

Quis  uï*  dns  eft. 

et  finalement , au  milieu  même  , deux  figures  9 

Mali  xpiani. 

avec  cette  inscription: 

Ducam9  in  bonis  dies  noftros. 

Au-dessus  de  cette  estampe  on  lit  : Fiat  voluntas  tua 
sicut  in  celo  et  in  terra  , et  à la  suite  quatre  lignes 
imprimées  , qui  en  donnent  l’explication. 
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Sixième  planche  : Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie.  Cet  intitulé  est  suivi  de  quatre  lignes  impri- 
mées , qui  en  donnent  l’explication.  A la  gauche,  et  au 
bas  de  la  planche  , on  voit  les  deux  figures  , Frater  et 
Oratio  P disant  la  pétition  , 

Pané  noiiriï  cotidianü  cia  nobis  hodie, 

qui  se  dirige  vers  le  Père  éternel  placé  dans  le  haut  : au 
milieu  il  y a une  grande  table  avec  trois  pains  : Panis 
nature  ; panis  gracie  ; panis  glorie  : cinq  figures  sont 
autour  de  cette  table  } celle  du  milieu  , Caritas  3 porte 
cette  inscription  : 

Venite  filij  audite  me  timoré  dni  docebo  vos. 

les  deux  , qui  sont  à sa  droite  , l’une  dit  : Bonus  est 
panis  nature  ; l’autre  , NLelior  est  panis  gracie  : celles 
qui  sont  à sa  gauche  , la  première  dit  : optimus  est  panis 
glorie ,*  et  la  seconde  , habillée  en  guerrier  , sous  le  nom 
de  Timor  dni , porte  cette  inscription  : 

Timentibus  deü  nichil  deeft. 

Septième  planche  : Et  dimitte  nobis  débita  nostra 
sicut  et  nos  , etc.  Cette  pétition  est  suivie  de  quatre 
lignes  imprimées  , qui  en  donnent  l’explication. 

Au  milieu  du  haut  de  cette  planche  on  voit  le  Père 
éternel , et  dans  le  bas  , à gauche  , les  deux  figures  , 
Frater  et  Oratio  à genoux  , faisant  la  prière  : 

Et  dimitte  nobis  débita  nra  ficut  et  nos  dimit- 
tim9  debitorib9  nrs  ; 

au-dessus  de  ces  figures  Jésus-Christ  , la  main  sur  la 
plaie  de  son  côté,  avec  cette  inscription  : Haurite  dq 
fonte  sanguinis  mei  ; à la  suite  des  figures  , Frater  et 
Oratio  y il  y a un  baquet  rempli  du  sang  de  Jésus  , d’où 
plusieurs  figures  en  puisent  avec  des  calices  , portant  ces 
épigraphes  : 

In  multis  offendim9  ones  : cômiffione  : remit- 
fione  : omiffione  ; 
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et  au-dessus  trois  figures  , dont  îa  première  , Caritas  $ 
a cette  épigraphe  : 

Exempîiï  clecli  vobis  ut  ita  facialis  ; 
la  seconde  ainsi  , Caritas  9 porte  : 

Calix  meus  inebrians  §>  percîarus  eft  ; 

et  ïa  troisième  , Pietas  , avec  deux  vases  à la  main  ; 

Bade  mefuraquamefi  fueritis  remette  turuobis. 

Huitième  planche  : Et  ?re  nos  inducas  in  temptacione. 
Cette  pétition  est  suivie  de  l'explication  en  quatre  lignes  9 
le  tout  imprimé  au-dessus  de  l’estampe. 

Au  bas,  et  à la  gauche  de  cette  estampe,  on  voit  les 
deux  figures,  Frater  et  Oratio  à genoux,  disant  la  péti- 
tion , Et  ne  nos  inducas  in  temptacionem  ,*  dans  le  haut 
est  le  Père  éternel  : au  milieu  il  y a une  grande  table 
couverte  , autour  de  laquelle  on  voit  quatre  figures  5 la 
première  , nommée  Inobedientia , a derrière  elle  la  mort , 
qui  lui  dit  : Redde  rationem  . 'villicationis  tue  : cette 
figure  a pour  épigraphe  : Irruerunt  in  me  fortes  ; au- 
dessus  on  voit  le  démon  tenant  son  ame  entre  ses  bras , 
avec  cette  épigraphe  : Non  euades  man 9 meas.  La  seconde 
figure  , nommée  Sup erbia  9 a pour  inscription  : 

Coronem9  nos  rofis  ante  a?  marcefcât. 

La  troisième  , Gula  : 

Comedam9  et  bibam9  cras  moriemur. 

Enfin  la  quatrième  , Auaricia , a pour  épigraphe  % 
Marfupium  unü  omniu  urin. 

Neuvième  planche  : Se d libéra  nos  à malo.  Cette 
jjêtition  est  suivie  , comme  dans  les  autres  planches , de 
quatre  lignes  imprimées  , qui  en  donnent  l’explication. 

Dans  le  haut  de  cette  planche  , à gauche , se  trouvent 
les  deux  figures  , Frater  et  Oratio  à genoux  devant  le 
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Père  éternel , faisant  la  pétition  : Sed  libéra  nos  à malo $ 
à la  droite  on  voit  plusieurs  dénions  traînant  les  âmes 
dans  l’enfer,  avec  cette  épigraphe  : Affer , affer  : Affert 
affer  $ dans  le  bas  , il  y a deux  figures  traînées  par  trois 
démons  $ la  première  , nommée  Mala  consciencia  , porte 
cette  épigraphe  : 

Noluit  iatelligere  ut  bene  ageret. 

La  seconde  , Inobedientia  9 porte  : 

Cor  eius  congregauit  imquitatë  fibh 
Les  démons  ont  pour  épigraphe  : 

Quia cleü  tuü  otëpiifti  artlebis  nobifcü  in  eternu. 

Dixième  et  dernière  planche  : Amen . Ce  mot  est  suivi 
de  quatre  lignes  imprimées  , qui  en  donnent  la  signifi- 
cation, comme  dans  les  précédentes. 

On  voit  au  milieu  de  cette  estampe  Jésus  - Christ  , 
avec  cette  épigraphe  : Veni  benedicte  patris  mei  et  dabo 
tibi  coronani  glorie.  Il  reçoit  V Obedientia  , présentée 
par  un  ange  , laquelle  dit  : Satiabor  cum  apparuerit 
gloria  eius  ; au-dessus  il  y a cette  épigraphe  : Hic  est 
'verus  israhelita  in  nuo  do/us  non  est ; derrière  l’ange 
on  voit  une  autre  figure  , Bona  consciencia  ? avec  l’ins- 
cription : In  audita  auris  obediuit  michi.  Au  bas  de 
Pestampe  , à gauche  , se  trouvent  lesdeux  figures  , Frater 
et  Oratio,  disant , Amen  ; et  au-dessus  un  ange  portant 
l’ame  du  Frater  vers  le  Père  éternel.  A la  droite  deux 
anges  à genoux , avec  cette  épigraphe  : Gloria  hec  est 
omnibus  sanctis  eius  } et  au-dessus  plusieurs  figures  dans 
le  paradis. 

586  Eyb  , Alberù  ab  , Margarita  poelica. 
Norunbergœ , Johannes  Sensenschmidù  3 
1472.  in-fol. 

Première  édition  , très  - rare  , imprimée  à longues 
lignes , sans  chiffres , réclames  et  signatures.  On  trouve 
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à la  tête  du  volume  un  index  ou  table  de  matières , qui 
occupe  2.5  feuillets  , et  à la  fin  on  lit  cette  souscription  : 

Anno  a natiuitate  domini  Millefimo  quadrin- 
gentefimo  feptua-gefimofecundo  die  vero  fe- 
cunda  Menfis  decembris  fînita  eft  hec  fumma 
Alberti  de  Eyb  : utriufqj  Juris  doûoris  eximii 
que  Margarita  poetica  dicit’  : p induftriofu$ 
împreflorie  artis  Magiftrü  Johann em  Senfen* 
fchmid  civem  Nurmbergenfein  cui9  diligentia 
impmendi  corrige ndiq*  : opus  ipfci  optïe  mani- 
feflat. 

Vendu  chez  Laire  , part.  I,  page  274  > 170  livres* 

' , ' : ■ 2§g  ^ § 

587  Eyb  , Alberti  de  9 Margarita  Poetica, 
cum  ejusdem  Epistola  ad  Johannem 
Episcopmn  Monasteriensem.  Romæ  9 
Udalricus  Han,  i474*  die  xx*  Novem- 
bris . in- fol. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  2229  , 80  livres 
19  sols. 

Albert  de  Eyb , docteur  en  droit , et  valet  de  cham- 
bre de  Pie  II,  chanoine  des  églises  de  Bamberg  et 
d’Aichstadt  ? écrivit  cet  ouvrage  vers  Pan  1460. 
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588  Fables  , Recueil  de  s en  allemand, 
autrement  appelé  Liber  similitudinus. 
Bamberg  ( Albert  P fis  ter)  , 1461.  in-foL 
avec  figures  gravées  en  bois . 

Ouvrage  infiniment  rare  et  très- précieux , qui  assure 
à Bamberg  l’établissement  de  l’imprimerie  à l’an  1461. 

Le  volume  commence  par  une  vignette  gravée  sur  bois, 
qui  représente  quelques  singes  avec  un  discours , en 
vers  rimés  allemands  , imprimé  au-dessous  en  lettres  de 
fonte  5 il  y a cent  et  une  estampes  semblables  dans  tout 
le  livre  5 et  à la  fin  on  lit  cette  souscription  : 

Zu  Bamberg  dies  Büchlein  geenclet  îft 
Nach  Geburt  unfers  Herrn  Jefu  ChrifL 
Da  man  zahlt  taufencl  vncl  vierhundert  iar 
Vnd  im  ein  vnd  fechfzio-ften  das  is  war 

O 

Am  Saut  Valentinus  Tag  : 

Gott  behütt  uns  für  feine  Plag.  Amen» 

Voici  la  traduction  française  de  cette  souscription  , 
telle  qu’elle  se  trouve  dans  le  suppléjnent  à l’histoire  d© 
l’imprimerie  de  Prosper  Marchand,  par  Mercier,  page  ni  2 

A Bamberg*  ce  Livret  fut  fini , 

Après  la  Nativité  de  notre  feig-neur  Jésus- 
Chrift , 

Quand  on  comptoit  mille  quatrecens  ans 
Et  foixante  un  , cela  eft  vrai , 

Au  jour  de  faint  Valentin, 

Dieu  nous  garde  de  fes  peines.  Amen. 
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Les  bibliographes  avaient  regardé  cet  ouvrage  comme 
imprimé  avec  des  planches  de  bois  , mais  M.r  le  baron 
de  Heinecken  ( a ) nous  assure  positivement  qu’il  est 
imprimé  en  lettres  de  fonte.  D’un  autre  côté  , on  soup- 
çonnait que  la  date  , qu’on  y trouve  à la  fin  r était  celle 
de  sa  composition  ou  de  la  copie  du  manuscrit  } mais  la 
découverte  du  livre  des  quatre  histoires  , dont  M.r  Camus 
nous  a donné  une  si  belle  description,  imprimé  à Bamberg 
en  1462  par  Albert  Pfister , a levé  tous  les  doutes  à 
eet.  égard  , en  prouvant  que  l’imprimerie  était  établie 
dans  cette  ville  en  1461.  Voyez  ci-après  n.°  719,  et 
dans  le  premier  volume.  Art.  de  Bamberg  P page  1 22. 

Fables  de  Pilpai.  Vide  Birectorium  ; 
Exemplario  , num.  552  et  584* 

Falcutius.  Vide  Nicolaus. 

589  Fasciculus  temporum,aqnodam  devoto 
Carthusiensi  ( Wernero  RolewinCk  de 
Laer)  editus.  Coloniœ,  Arnoldus  Ther~ 
huernen  P i474*  in~foL 

Première  édition , dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 
On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie  de  huit 
feuillets  contenant  la  table  , dont  l’intitulé  est  imprimé 
en  rouge  ; et  à la  fin  il  y a cette  souscription , imprimée 
également  en  rouge , et  suivie  de  l’écusson  de  l’imprimeur: 

ïmprefla  eft  hec  cronica  que  dicitur  fafciculus 
têporü  colonie  agrippïe  fîcut  ab  autô-re  fuo 
quodâ  deuoto  carthufienfi  colonie  édita  eft.  ac 
fecundü  primü  exemplair  quod  ipfe  venerabilis 
autor  pprijs  cofcripût  manibus^  âd  fine  ufq$ 
dedu&a  p me  arnoldü  tberhuerne.  fub  annis 
drd.  m.  cccc.  lxxiiij.  De  quo  fit  deus  benediftus 
infecula  A men. 


(<z)  Idée  d’une  Collection  d’Estampes,  page  275. 
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Vendu  cliez  la  Vallière  , n.°  4552  , 24  livres  ; Laireÿ 
part.  I , page  333 , 60  livres, 

5go  FAscicuLustempormn,aquodam devoto 
Carthusiénsi  (Warnero  Rolewinck  de 
Laer)  editus.  Lovanii  , Johannes  Vel- 
dener , M.  cccc.  lxxvi.  quarto  Icalendas 
ianu arias . in-fol. 

Cette  édition  est  encore  estimée. 

Cet  ouvrage  , traduit  en  flamand  , fut  imprimé  à 
TTtrecht  en  1480  : nous  en  avons  aussi  une  version 
française  , faite  par  Pierre  Farget , et  imprimée  à Genève 
en  i495  , in-fol. 

Werner  Rolevinck  , né  à Laer  , dans  le  diocèse  de 
Munster,  se  fit  chartreux  à Cologne  en  1 447  9 où  il 
composa  cette  chronique  , qui  a été  imprimée  plus  de 
vingt-cinq  fois  dans  le  XV. e siècle.  Il  mourut,  en  1492, 
victime  de  sa  charité  envers  ses  frères  religieux  infectés 
de  la  peste. 

Fazio.  Vide  Ubertï. 

591  FENESTELLA(^//zf/.  Flocchus)  , de  Magis- 
tratibus  Romanis.  Mediolani,  \l\qq  .in-l^. 

On  lit  à la  fin  ; 

Fenefteîîe  de  magiftratibus  Romanorum  opus 
clariffimum  ac  perutiliffimum  impreflum 
Metliolani  in  calendis  meuiis  FebruariL 
M.  CCCCLXXVII. 

Cette  souscription  est  suivie  de  la  table  des  chapitres. 

Andréas  Floccus , disciple  d’Emmanuel  Chrysoîoras? 
et  chanoine  dans  la  cathédrale  de  Florence  , sa  patrie  9 
fut  secrétaire  du  pape  Eugène  IV , et  mourut  en  i452. 
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Il  écrivit  cet  ouvrage  sous  le  de  Fenestella,  ancien  nom 
historien  $ quelques  critiques  l’attribuent  au  célèbre 
Poggio  5 d’autres  , à Pomponius  Lætus  ; mais  les  anciens 
manuscrits  portent  le  nom  de  Floccus. 

692  Fexollar.  , Bernardo  5 Certamen  poe- 
ticli  , en  Johor  de  la  Coneecio.  En 
Valencia 5 i474*  ^-4°? 

Opuscule  très-rare  , d’autant  plus  précieux  que  c’est 
le  premier  livre  imprimé  en  Espagne  , avec  date  certaine» 
Il  renferme  trente  - six  pièces  de  vers  de  toute  espèce  ? 
écrites  à l’occasion  d’un  concours  poétique  , qui  eut  lieu 
à Valence  en  Espagne  , le  2,5  Mars  de  l’an  14/4-  Le 
docteur  Fenollar  , chanoine  de  l’église  cathédrale  de 
ladite  ville  , secrétaire  du  susdit  concours  ? lit  imprimer 
cette  collectiop,  qu’il  dédia  au  Grand-Maître  de  l’ordre 
de  Montesa  , Louis  Despuig , vice-roi  de  Valence.  Des 
trente-six  pièces  de  vers  , qui  composent  ce  recueil  ? 
quatre  sont  en  langue  castillane  , une  en  italien , et  toutes 
les  autres  eu  langue  limousine. 

693  Fer. R aria  , Thomasini  de  5 Sermones 
quadragesimales.  Coloniæ  , Johannes 
Koelhof  de  Lubeck 3 i4z4*  in-fol. 

Première  édition.  On  lit  à la  fin  du  volume  la  sous- 
cription  suivante  : 

Expliciunt  fermones  quadragefimaies  quos  com. 
pilavit  magifter  Thomafinus  de  Ferraria  facre 
théologie  do£for  ac  heretice  prauitatis  inqui-j 
fitor  ordinis  fratrum  predicatorum,  Ad  laudem 
& gloriam  dei  omnipotentis  & totius  curie 
triumphantis.  Impreflique  funt  hij  fermones 
Colonie  per  mag  iftrum  Johannem  Koelhof  de 
Luhick  m,  cccc.  exxiiiîo  Laus  Deo» 
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Thomasinus  de  Ferraria  , de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs , docteur  en  théologie  et  inquisiteur  , fiorissaifc 
vers  l’an  1390. 

594  Ferrariis  , Pétri  de.  Modem  a judicialis 
practica.  V enetiis  , per  Johannem  de 
Colonia , et  Vindelinum  de  Spira  , 
in- fol. 

Ce  livre  n’est  recherché  que  par  l’antiquité  de  son 
impression. 

Jean -Réné  de  Ferrariis  , célèbre  docteur  en  droit  , 
natif  de  Pavie  , florissait  dans  le  XIV. e siècle  ; il  com- 
posa cette  pratique  de  droit  dans  un  âge  très- avancé. 

§g5  Ferreriï  , S.  Vincentii , Proplietia  de 
fine  mundi , in  qua  tria  continentur  ; 
primùm  de  ruina  vitæ  spiritualis  ; secnn- 
divin  de  ruina  dignitatis  ecclesiasticæ; 
tertiùm  de  ruina  fidei  catholicæ.  x4 
in-l\°. 

Opuscule  très-rare  , imprimé  en  lettres  gothiques  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames  5 sans  nom  de  lieu  et 
d’imprimeur.  La  totalité  du  volume  est  de  20  feuillets  :} 
on  y trouve  à la  fin  cette  souscription  ; 

: : Laus  : : omnipotenti  ; : Deo  : : Hic  ppheeie 
fanfti  Vincentii  ordinis  predicatorum  de  line 
jnundi  finis  extat  féliciter,  millefimo  quadrin- 
gentefimo  feptuagefimo  quinto  currente  nati- 
uitatis  dominice  aniiQ.  Die  vepo  nonp  Mar  cil, 

St.  Vincent  Ferrer  > de  l’ordre  de  St.  Dominique  ? 
nâquitdans  la  ville  de  Valence  , en  Espagne  , le  23  Jan- 
vier i2>5y.  Il  fit  éclater  son  zèle  dans  ses  missions  tu 
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Espagne  $ en  France , en  Italie  9 en  Angleterre  et  en 
Ecosse  5 et  particulièrement  pendant  le  fameux  schisme 
entre  Benoît  XIII  et  Martin  V.  St.  Vincent  mourut  à 
Vannes  , en  Bretagne  , où  il  était  venu  prêcher , en 
1419  j âgé  de  62  ans. 

5q6  Festi  , Sexti  Pompeii,  de  Verborum 
significatione.  Mediolani  Ç Antonius 
Zarotus  J)  3 1471*  in- fol 

Édition  très-rare  et  très-recherchée  des  curieux.  C’est 
la  première  de  cet  ouvrage.  On  lit  à la  fin  la  souscription 
suivante  : 

Finis 

Laudetur  chriftus  , per  quinque  foramina 
Jefus  ( lœfus ) 

FESTI  POMPEII  LIBER  EXPLETUS  EST, 
Mediolani  tertio  nouas  Augullas  millefimo  5 
quadringentefimo  , feptuagenmo  primo.  Ad 
honorera  & laudem  : illuftriffimi  ac  invi&iffimi 
Galeaz  Mariæ  Mediolani  Ducis  quinti , ae 
ducatus  fui  anno  quinto. 

Vendu  chez  la  Vallière  9 n.°  2176  , 254  livres. 

5g7  Idem  o'pus.  Venetüs , Johan . de  Colçnias 
et  sodas  , i474*  ^-40<* 

Cette  édition , qui  est  la  seconde  de  cet  ouvrage , est 
encore  très-recherchée.  On  lit  à la  fin  : 

Fefti  Fompeii  liber  peroptime  emendatus  ex- 
pletus  eft  : ac  impeniis  Johannis  de  Colonia 
necnon  Johannis  manthem  de  Gherrezem  qui 
una  fideiiter  degunt  impreffioni  deditus  Anno 
a natali  chriftiano.  m.  cccc,  lxxiiii.  die  xxim, 
decembris. 

Vendu  chez  Crevenna  ^ n.°  3o45  5 24  flor.  d’HolL 
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598  Festi,  Sexti  Pompeii  , de  Verborum 
significatione.  Romce  , J oh  an,  Reynardi  3 
1475.  in-joL 

Édition  estimée  et  recherchée.  On  lit  à la  fin  s 

Colle  dJanea  Arrogantiffimi  Pompei  FefîL 
Pricifq3  verbis  pmulgata.  a Johaiie  Reynard 
de  Enyngen.  Conitantieîi.  Imprefla  Rome  fub 
Sixto  Ilïl.  Pontt.  (fie)  Maxi.  Anno  fed  ne- 
dum  (/?c-)falutis  ejufdem.  Abfoluta  faluberrime 
extiterant.  A.  D.  M.  LXXV.  Calend  uero 
Odtobr. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  2177 , 86  liv.  ; Crevenna  , 
n.°  3o46  , 65  florins  d’Hollande. 

Julius  Festus,  ou  Sextus  Pompejus  Festus,  ancien  gram- 
mairien vers  le  temps  de  l’empereur  Théodose  , abrégea 
le  traité  de  Verrius  Flaccus  , de  Verborum  significa- 
tione, qui  est  le  seul  qui  nous  reste  de  ses  ouvrages. 

599  Fevre,  Raoul  le,  Recueil  des  Histoires 
Troyennes , contenant  la  généalogie  de 
Saturne  et  de  Jupiter  son  fils , avec  leurs 
faicts  et  gestes , etc.  Lyon , par  Michel 
Topie  et  Jacques  Herenberch , le  dixième 
d' Octobre  mil  cjuatrecent  cjuatrevingt  et 
dix . avec  fi  g.  in-foL 

Première  édition  avec  date,  et  avec  le  nom  du  lieu  et 
d’imprimeur.  Les  exemplaires  en  sont  rares  et  recherchés. 
Les  impressions  faites  à Lyon  , par  Jacques  Maillet  , en 
i494>  et  à Paris  ? parÀnt.  Verard?  sans  date  3 sont  encore 
estimées. 
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600  Fevre  , Raoul  le , The  Recuyell  of  the 
historyes  ofTroye  , translatée!  of  frenshe 
in  to  englisshe , by  Willyarn  Caxton. 
FnpryntedbyW ilL  Caxton  Ç circa 
in- fol. 

Cette  rare  édition  ne  porte  pas  de  date  5 mais  il  paraît 
certain  que  c’est  une  des  premières  productions  de  Caxton , 
qui  porta  le  premier  l’imprimerie  à W estminstèr , faisant 
aujourd’hui  partie  de  la  ville  de  Londres  , à laquelle  il 
est  réuni.  Les  historiens  de  l’établissement  de  l’impri- 
merie dans  le  royaume  d’Angleterre  , prétendent  qu’il 
existe  une  édition  de  cet  ouvrage  de  le  Fevre  en  français  * 
exécutée  avec  les  mêmes  caractères  quë  cette  version, 
anglaise  , et  qu’elle  fut  imprimée  par  Caxton  , à Cologne  , 
vers  l’an  i4^4>  pendant  sa  mission  à la  cour  du  duc  de 
Bourgogne  aux  Pays-Bas  , où  il  eut  connaissance  de  l’art 
typographique  $ mais  cette  conjecture  n’est  pas  fondée. 
Guill.  Caxton  entreprit  la  version  de  cet  ouvrage  à la 
demande  de  la  duchesse  Marguerite  , épouse  de  Charles- 
le-Hardy  , au  service  de  laquelle  il  fut  long-temps  5 il 
commença  ce  travail  dans  la  ville  de  Bruges  le  1 ,er  Mars 
?468 , et  l’acheva  à Cologne  le  19  Septembre  1471-  C’est 
probablement  cette  circonstance  rapportée  par  Caxton 
même  dans  cette  version  , qui  aura  donné  lieu  aux 
conjectures  rapportées  par  les  historiens  de  l’imprimerie 
d’Angleterre.  Voyez  au  reste  ce  que  nous  avons  dit  au 
tome  Ler , page  329  et  suivans. 

Raoul  le  Fevre  fut  chapelain  de  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  en  3A64. 

DOi  Fîcheti  , Guillel/ni  > Artium  et  theologiæ 
cîoctoris , Rhetoricornm  libri  III.  In 
Parisïorum  Sorbona , Ulricus  Gering  5 
Nlartinus  Crantz  , et  Midi.  Friburger. 

( i4?  O-  ^'4°* 

Édition  très -rare , et  regardée  comme  une  des  pre=» 
mi  ères  productions  de  l’imprimerie  de  Paris , établie  en 

Sorbonne 


Sorbonne  par  Ulric  Gering  et  ses  associés  en  i4yo. 
Voyez  au  tome  I ? page  224  et  suîvans. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  2 feuillets, 
qui  contiennent  deux  épitres  de  l’auteur  , dont  l’une 
adressée  à Charles,  archevêque  de  Lyon  , et  l’autre  au 
cardinal  Bessarion  5 cette  dernière  est  datée  de  Paris 
en  Sorbonne  1471  ; vient  ensuite  la  préface,  suivie  du 
texte,  à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

In  Pariofio2J.  Sorbona  conclitæ  Ficheteæ  re- 
thoricæ  finis.  Roberti  Gaguini  fequit’  pane- 
giricus  in  Autorem. 

Ce  panégyrique,  écrit  en  vingt -huit  vers  latins,  se 
trouve  imprimé  à la  suite  5 il  finit  par  ces  mots  1 

Vale  Fœlixcp  uiue. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  1441  ? 182  livres  10  sols, 
imprimé  sur  vélin  5 la  Vallière  idem  , n.°  2227, 401  liv.  , 
et  imprimé  sur  papier  , 91  liv.  5 Laire  , part.  I.er, 
page  i32  , sur  papier,  120  liv. 

602  Fichetï,  Guillelmi , Epistolæ.  In  Pari- 
siorum  Sorbona  Ç circa  1471  )-  tn- 4°. 

Édition  rare  dont  on  fait  cas.  Ce  recueil  renferme  les 
lettres  écrites  par  Fichet  à divers  savans,  en  leur  adres- 
sant sa  réthorique  mentionnée  dans  le  numéro  précédent. 

Guillaume  Fischet  docteur  de  Sorbonne  , recteur  de 
l’Université  de  Paris  en  1467,  es^  l’auteur  de  l’établis- 
sement de  la  typographie  en  France.  Il  fit  venir  de 
concert  avec  Jean  de  la  Pierre  , son  ami , vers  l’an  i47°? 
Martin  Crantz  , Ulric  Gering  et  Michel  Fribourg , artistes 
Allemands  , qui  établirent  leurs  presses  dans  la  Sorbonne* 
Voyez  tome  J,  pag'  224  et  suiv . 
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603  Ficinï,  Marsiliï , Epistolæ.  Venebiis  y 
opéra  Mabhei  Capcasœ,  Parmensis , anno 
salubis  M.  cccc.  Ixxxxv.  in-foL 

Première  édition  , dont  on  fait  cas. 

Marsile  Ficin  , chanoine  de  Florence  , sa  patrie  9 
naquit  en  i433.  Il  fut  professeur  de  philosophie  dans 
l’Université  de  Florence.  Ce  savant  mourut  en  i499  âgé 
de  66  ans  dans  une  campagne  près  de  Florence,  où  il 
passait , le  plus  souvent  qu’il  pouvait  7 sa  vie  dans  la 
solitude. 

Fierabras.  Vide  (Roman  de) 

604  Fiore  novello  del  testamento  Vecliio. 
In  Venebia3  Alvise  da  Sale , 1473.  foL 

Première  édition  , imprimée  en  lettres  rondes  et  sur 
deux  colonnes,  de  33  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  un  intitulé  imprimé  en  lettres 
capitales  î on  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

QUI  FINISSE  IL  LIBRG 
CHIAMATO  FIORETO 
NOVELLO  DEL  TESTA 
MENTO  VECHIO  E NO 
VO.  STAMPATO  ET  IM 
PRESSO  IN  VENETIA 
ESSENDO  PRINCIPO 
NICOLO  TRONO.  PER 
MAISTRO  ALVISE  DA 
SALE  MEDICO  DA  PA 
DOVA  NEPOTE  DE  LO 
VENERABrLE  MISERE 
PRE  ALEXANDRO  CV 
STODE  DEL  DOMO 
M.  CCCC.  LXXIII.  ADI  I. 

DE  MAZO. 
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605  Fiore  di  Virtu.  In  Venezia  *^-4°- 

Édition  très-rare  , imprimée  à longues'lignes  et  en 
lettres  rondes , sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : on 
lit  à la  fin  cette  souscription  : m.  cccc.  lxxiiii.  Adi. 
xxviiii.  April.  Finito  al  nome  de  Dio.  In  Venixia. 

606  Fiore  di  Virtu  che  tracta  di  tutti  iuitii 
humani  i quali  debbe  fuggire  Ihuomo 
die  desidera  di  uiuere  secondo  i dio. 
Venezia  > net  convento  Beretim , 1477.  4-° 

Edition  rare  : on  lit  à la  fin  ces  vers  9 qui  désignent 
le  lieu  et  la  date  de  son  impression. 

Delle  uirtu  i son  chiamato  el  fiore. 

Le  fefte  almeno  leggimi  per  a more. 

Fu  rimiouato  nel  mille  quattrocento  : 

Septanta  fepte  nel  beretim  conuento. 

Délia  chafa  grande  li  chia  ma  la  cliiefa  : 

Grande  ornamento  délia  aima  Vinefia. 

Finis. 

Lodato  fia  Jefu  et  la  faa  dolze  Madré  -Virgine 
Maria. 

Selon  Wading,  Annales  Minor.  Cet  ouvrage  est  du 
P.  Chérubin  de  l’ordre  des  Frères  Mineurs  5 qui  vivait 
en  1468.  Le  couvent  désigné  ici  par  Beretim  convento 
est  celui  des  Frères  Mineurs  conventuels  de  Venise 9 
surnommé  Beretin  à cause  de  la  couleur  cendrée  de 
l’habit  de  ses  moines.  On  trouve  dans  la  Bill*  inst, 
n.°  i336  la  description  de  cette  édition  que  Debure  y 
appelle  la  première  de  cet  ouvrage.  Cependant  le  P. 
Laire  ; Ind.  1 f pag.  334  , fait  mention  d’une  autre 
édition  imprimée  en  i4y4t  dont  ^ rapporte  le  passage 
suivant  de  la  souscription  : 

Fui  rinouato  uel  miU  quatro  cento  setanta  quatro 
]NTel  Beretin  convento  de  la  cha  grande  de! 
aima  V enesia. 
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6o6a  Fioretti,  Libro  chiamato  ^ extratti  de 
la  Bjblia , secundo  che  se  cuntene  nel 
Testamento  vecchio  e novo,  comenzando 
delà  creatione  del  mundo  alla  ]\ativita 
di  Christo,  et  molti  miracoli  che  fëce 
Jesu  siando  fantolino,  1473.  petit  iri-fol. 

Edition  très-rare  imprimée  sans  nom  de  ville  et  d’im- 
primeur. On  trouve  à la  tête  du  volume  cinq  feuillets 
contenant*  la  table  des  chapitres  , qui  sont  au  nombre 
de  186  ; le  texte  suit  à la  fin  duquel  on  lit  cette  sous- 
cription . 

Qui  finifTe  il  libro  chiamato  fioreto  nouello  del 
Teftamenîo  vechio  e novo.  v.  m.  cccc.  lxxiip 
A di  xx  de  Agufto. 

Vendu  chez  M.r  Boze  en  1758,  100  livres  9 et  chez 
Gaignat  en  1769,  35  liv.  19  sols. 

Firmïcus.  Vide  Astronomici  veteres. 

607  Flisci,  Stéphanie  variationes  sententia- 
rura.  Absque  loci  3 et  typographi  indices 
tione  3 1477. 

On  lit  à la  fin  de  cet  ouvrage  peu  recherché  la  sous- 
cription suivante  î 

Finit  hic  Stephanus  Flifcus  de  fentino  vir 
defertus  : et  mira  eloquii  diguitate  fuîgens 
féliciter.  1 . 4*  77  • 

608  Ejusdem , synonyma , seu  variationes 
sententiarum.  Romœ , Johannes  Balle  de 
Bremis 3 1479.  Pontijiçatus  Sixti  cjuarti 
anno  octavo . 

* £ ,*  * . ; ' ■ v ■ % . • v ■-  ■ r\*  f 
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Steplianus  Fliscus  , natif  de  Soncino  et  Docteur  en 
droit , fui  recteur  du  collège  de  Raguse  vers  l’an  i453» 

6 09  Florentini,  Pauli  y Divi  Ordinis  S.  Spi- 
ritus  de  Urbe,  Breviarium  totius  juris 
canonici.  Mecliolani , Leonardus  Packel9 
et  Ulricus  Scinzenzeler , 1478.  fol. 

610  Ejusdem,  Expositio  in  Psalmos.  Medio - 
lani , Antonius  Zarotus  , 1^.79.  in-fol. 

611  Ejusdem  , Quadragesimale  de  reditu 
peccatoris  ad  Deum.  Mediolani  y per 
Ulricum  Scinzenzeller  y et  Leonard um 
Pachel y i479«  in-fol' 

Les  trois  traités  susmentionnés  de  Paul  de  Florence  , 
ne  sont  recherchés  que  par  l’antiquité  de  l’impression. 

612  Florii  , Francisai  y Florentini,  de  amore 
Camilli  et  Emiliæ  Aretinorum  liber  ; 
item  alius  libellas  de  daobus  amantibus, 
per  Leonardum  Aretini  in  latin  um  ex 
boccacio  transfiguratus.  Ç Parisiis y Pe~ 
trus  CcesariSy  etjoannes  Stoly  circa 

Édition  très-rare , imprimé  à longues  lignes  au  nombre 
de  24  sur  les  pages  entières , et  sans  chiffres , signatures 
et  réclames  : les  caractères  qui  en  sont  ronds , sont  ceux 
dont  Cesaris  et  Stol  faisaient  usage  à Paris,  vers  l’an 
i475. 

La  totalité  du  volume  est  de  49  feuillets  imprimés  | il 
commence  au  rectà  du  premier  par  cet  intitulé  ; 
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Francisci  Florii  Florentin!  de  amore  Camil- 
îi  et  Emilie  aretinorum  / ad  Guillermum  tar- 
draum  prologus  féliciter  incipit. 

Au  rectà  du  41*me  feuillet  on  lit  cette  souscription  s 

Francifci  Florii  FlorentiniJ  de 
duobus  amantibus  liber  felici- 
ter  expletus  eft  turonis.  editus  in 
tlomo  domini  Guillermi  archi- 
epiftopi  taronënfis/pridie  kalen- 
das  ianuarii.  Ânno  fini  millefi- 
mo  quadring.entefimo  fexagefî- 

nio  feptimo. 

1 % 

Au  verso  de  ce  feuillet  se  trouve  la  préface  de  Léonard 
Are  tin  sur  le  second  opuscule  , qui  finit  au  rectà  du 
dernier  feuillet  ligne  24  par  ces  mots  : 

Finit  féliciter*. 

Vendu  chez  le  comte  de  Lauragais  en  1770,  I2411y« 
et  chez  la  Vallière  11. 0 3976  5 80  livres. 

6i3  Florî,  Lucii  Annœi y Epitome  rerum 
Romanarum.  (In  Parisiorum  Sorhona, 
per  Ulricum  Gering  s Martinum  Crantzy 
et  Mi  ch.  Friburger  y ci  rca  1471.  ) in-l\.° 

Cette  édition  , qu’on  croit  la  première  de  cet  ouvrage  9 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  qui  ont  été  em- 
ployés à l’exécution  de  la  Rhétorique  de  Fichet , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  n.°  601  ; de  sorte  qu’il 
paraît  très-probable  qu’elle  est  sortie  de  la  même  presse 
yers  la  fin  de  l’an  1470  5 ou  dans  le  courant  de  1471» 

Ce  petit  volume  commence  par  cet  intitulé  s 

lu  L.  Armel  Flori  epithoma  de  hyftoria  Titi 
JLivii  argument  11  fœliciter  incipit. 
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On  Ht  à la  fin  : 

L.  Annei  Flori  epitoma  de 
Tito  Livio  finit  liber  quartus  ; 

Robertus  Gaguinus , Lucei  Annei 
Flori  leftoribus  falutem  optât  : 

Quos  nulla  in  terris  concluserat  ora  quirites 
Hæc  flori  obftri£tos  parva  tabella  capit. 

Et  quæque,  eximia  produxit  Livius  arte, 
Bella,  duces,  pompas,  rite  coafta  tenet. 

Quo  uere  exemple,  vobis  fperate  futu2J. 

Qui  fama,  et  quæftu , fertur  in  aftra  graduai , 
Poft  tumidos  nifus,  poil  fæva  pericula  fortis 
Ad  mânes  raptos,  vos  brevis  urna  teget; 

Valete. 

Le  dernier  feuillet  ayant  été  réimprimé  par  les  trois 
imprimeurs  eux-mêmes , il  y a des  exemplaires  où  cette 
souscription  ne  se  trouve  pas  imprimée,  le  volume  finis- 
sant pour  lors  par  ces  mots  : L.  Annei  FLori  epitoma 
de  Tito  Liuio  } finit  liber  quartus . 

Vendu  à l’hôtel  de  Bouillon  en  1786,  801  livres. 

614  Lucii  Ann.  Flori,  Epitome  historiæ 
romanæ  cum  libello  de  commendatione 
imperii  Romani.  Coloniæ , Arn c T lier- 
hoernen 9 ( ci  rca  in-foL 

Édition  très-rare  et  précieuse  par  son  antiquité  5 elle 
est  imprimée  sur  deux  colonnes  de  46  lignes  chacune 
dans  les  pages  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  e£ 
réclames , ainsi  que  sans  lettres  initiales.  Les  caractères 
sont  absolument  ceux  , dont  faisait  usage  Arnoldus 
Therhoernen  à Cologne  ? vers  l’an  i470s 
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La  totalité  du  volume  est  de  29  feuillets  imprimés  3 
il  commence  par  cet  intitulé  imprimé  en  rouge  : 


Lucij  unei  flori  epitoma  îcleft  abbre- 
uiatio  de  eurfu  ac  ftatu  romanolj.  a 
fundacône  vrbis  p romülü  vfq^  ad 
auguftü.  otiués  4 libros  incipit  feli. 

Au  verso  du  24.®  feuillet  , colonne  seconde  , on  lit 
èes  deux  lignes  : 

Explicit  lucij  annei  flori  liber  quartus. 

Laus  xpo  detur  hic  vtile  fi  quid  habetur 

Suit  après  le  traité  de  Commendatione  imperii  ro-° 
mani , qui  finit  au  verso  du  dernier  feuillet,  colonne 
première  , par  cette  ligne  : 

Explicit  libell9  de  oomedacoe  impii  rom. 

Ce  petit  traité  De  Commendatione  imperii  Romani  9 
est  de  Jordanus  , Osnaburgensis  Canonicus.  Il  se  trouve 
réimprimé  dans  Goldast  î Monarchia  S.  R.  Imp. 

6i5  Flori,  Lucii  Annaei , Epitomatmn  in 
Titiirn  Liviiim  libri.  Absc/ue  anni  o ci  ÿ 

et  typographi  indicatione.  in-foL 

Cette  édition  porte  les  marques  typographiques  de  la 
plus  grande  antiquité  5 elle  est  imprimée  en  lettres  ron- 
des , et  à longues  lignes  , sans  chiffres  , signatures  et 
réclames  * les  caractères  sont  ceux  dont  faisait  usage 
Nie.  Jenson  , célèbre  imprimeur  de  Venise  : nous  la 
croyons  de  l’an  1471  » ou  environ. 

On  lit  à la  fin,  au  verso  du  dernier  feuillet,  ces 
vers  latins  : 

Fîorus 
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Florus  habet  parvo  numerofa  volumina  Livl 
Codice  : in  italica  maximus  hiftoria 
Nil  latet  hune  : valeat  quod  honore  nitere  latino 
V el  peregrina  petas  feripta  : vel  artis  opus. 
Inde  fit  ut  veteres  feribendi  miferit  ufus  : 
Atque  novo  redeat  præditus  offîcio. 

Nam  quod  centeno  confumpta  volumina  fæcla 
Viderat  : in  todidem  nafeitur  ufque  dies. 

Vendu  chez  Laire  , part.  I,  page  i33  , i3o  liv.  ? Vide 
et  Jüstinus. 

L.  Annæus  Julius  Florus  , célèbre  historien  latin  , 
était  de  la  famille  des  Annéens  , qui  avait  produit 
Sénèque  et  Lucain.  Il  composa  cet  abrégé  de  l’histoire 
romaine  , environ  deux  cents  ans  après  Auguste  } sous 
le  règne  de  l’empereur  Adrien. 

616  Fontii,  Bartholomœi  3 Commentum  in 
Persium.  Impressum  Florentin , apud 
Sanction  Jacobum  de  Ripoli  9 Anna 
mcccclxxvii.  in- 4°. 

Première  édition  ? assez  recherchée.  On  lit  à la  Un 
cette  souscription  : 


IMPRESSUM 

FLORENTÏÆ  APUD  SANCTVM 
IACOBVM  DE  RIPOLI  ANNO 
BICCCCLXXVII. 

Bartholomé  Fontius , natif  de  Florence , fut  l’ami  de 
Pic  de  la  Mirandole  , de  Marsille  Ficin  , et  autres  savans 
de  son  siècle.  Mathias  Corvin , roi  de  Hongrie  , lui 
donna  la  direction  de  la  fameuse  bibliothèque  de  Bude. 
Ce  savant  avait  succédé  à François  Philelfe  dans  la 
chaire  de  professeur  d’éloquence  et  de  la  langue  grecque 
en  1480.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

Tome  IL  54 
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617  Forlivio  , Jacohi  de  * In  aphorismes 
Hipocratis  expositiones.  Âbsque  loci  s et 
typographi  indicaùone  > 147  3.  in-fol. 

Première  édition  imprimée  en  lettres  rondes  , et  sans 
chiffres , signatures  et  réclames  s*  on  lit  à la  fin  du 
volume  la  souscription  suivante  : 

Jacobi  Forlivienfis  in  afforifmos  Ypocratis 
expofitiones  & queftiones  féliciter  explicitait 
penuitiino  Oûobris.  m,  cccc,  lxxiii. 

618  Ejusdem  5 Quæstiones  super  libris  tegni 
Gal’eni.  Paduæ , Joan . Herbert  de  Sel- 
gens  ta  t3  1475.  in-joL 

Première  édition.  On  lit  à la  lin  la  souscription 
suivante  ï 

Et  fie  eft  finis  queftionum  que  reperiuntur 
clifputate  ab  egregiô  ac  famofifïimo  principe 
medicorum  magiftro  Jacobo  de  forlivio  fuper 
libris  tegni  Galieni.  Per  excellentiffimum  ar- 
tium  & medicine  do 61  or em  dnm  magrm  Chrif- 
tophorum  rachanatenfem  padue  theoricam 
ordinarie  legentem  diligenter  emendate. 
Johannes  Herbert  de  Seîgenftat  padue  impref- 
lit  Anno  dhi  Millelimo  quadringenteiimo 
feptuagefiino  quinto. 

Jacobus  Foroliviensis  , médecin  et  philosophe  célè« 
bre  , vivait  en  i43o. 


Formulæ  epistolares.  Vide  Virulus. 
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619  Formularium  instrumentorum.  Romæ , 
Joan.  Nie.  Hanheymer  de  Oppenheym , 
et  Johan.  Schurener  de  liopardia  , 1474. 
in  fui. 

Édition  très -rare,  imprimée  en  lettres  rondes  et  â 
longues  lignes  , au  nombre  de  39  sur  les  pages  qui  sont 
entières,  et  sans  chiffres,  réclames  et  signatures. 

La  totalité  de  ce  volume  est  de  ,260  feuillets  ; les 
22  premiers  renferment  une  table  ; au  rectb  du  259.® 
feuillet  , dont  le  verso  est  en  blanc  , on  lit  cette  sous- 
cription s 

Opus  hoc  magno  graviffiinoq$  labore  congef- 
tuni.  fummi  Opificis  gratia.  pro  utilitate  & 
eommodo  illorum  qui  non  folum  Notariat  us 
artem  feire  laborant  fetl  etiâ  qui  principuni 
maioruq*  veftigia  inclagare  conantur.  Laudefqj 
gloriaj  & honores  incle  cupiuut  fufeipere.  acl 
finem  redaélurn  eiï.  ob  inftitutionem  eo2[  qui 
impenfas  ftudiumqj  impofuere  imprefloribus  & 
Magiftris  Johanni  Nicolai  Hanheymer  de 
Oppenheym  & Johanni  Schurener  de  Bopar- 
dia.  Multa  adijeï  pofîunt  pro  arbitrio.  Immen- 
fum  quippe  foret  que  ad  officium  hmôi  perti- 
nent brevi  volumine  perftringere.  Studensigi- 
turoffitiofus  animum  mentécp  adhibeat:  Rome» 
xxv.  Nouembris  Anno  falutis:  mcccclxxiiil 
fedente  clementiffimo  Sixto  Papa  Quarto  Anno 
@ius  felici  Quarto. 


Memento  morl 
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Au  rectb  du  feuillet  suivant , qui  en  est  le  dernier , 
on  trouve  le  registre  imprimé  en  quatre  colonnes. 

Crevenna , n.°  i453  , s5o  florins  d’Hollande. 

I 

620  Formularius  ProQuratorum.  Ro?næ  , 
per  Magistrum  J ohannem  Bremer  , alias 
Bulle,  anno  doinini  mcccclxxviiï.  die 
xn.  mensis  Mardi,  m-fol. 

Fortalitium  fîdei.  Vide  Spina. 

621  Franciscus  , Beatus  , Historia  quomodo 
petivit  à christo  indulgentiam  pro  Eo 
clesia  S»  Mariæ  de  Angelis.  Impressum 
Treviae , mcccclxx.  in-fol. 

Opuscule  très-rare,  et  d’autant  plus  reclierclié  que 
c’est  le  premier  ouvrage  typographique  exécuté  à Trév*  ÿ 
petit  bourg  de  l’État  Ecclésiastique  dans  l’Ombrie, 

Frontinus.  Vide  Vegetius. 
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622  G* afori  , vel  Gafuri , Franchini  5 Théo* 
ricum  opus  musicæ  disciplinæ.  Neapoli, 
Franc . de  Dino  3 1480.  in-l\.°. 

Ouvrage  très-rare  , et  Fun  des  premiers  traités  qui 
ait  paru  sur  la  musique  moderne.  Il  est  imprimé  à lon- 
gues lignes,  et  en  lettres  rondes,  sans  chiffres,  signa- 
tures et  réclames  , avec  figures.  On  lit  à la  fin  : 

Franchini  Gafori  Laudenfis  Mufîces  profef- 
loris  theoricum  opus  armonice  disciplinée 
Explicit.  Impreflum  Neapolis  per  Magiftrum 
Francifcum  de  Dino  florentinum.  Anno  dhi 
mcccclxxx  die  o6lava  oftobris.  Inui£liffimo 
Rege  Ferdinando  régnante.  Anno  regni  ejus 
uigefimo  ter  cio. 

On  peut  voir  dans  Saxius  : Hist.  lit.  Mediol.  coh 
346  y une  notice  curieuse  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Gaforius. 

623  Gaeta  , vel  Cajeta  , Stephanus  de  s 
Sacramentale  Neapolitanmii.  JSeapoii  9 
Judo  eus  H avens  tain  3 i/+7 5*  in- fol. 

Première  édition , et  la  seule  de  cet  ouvrage  exécutée 
dans  le  XV. e siècle.  Elle  est  imprimée  sur  deux  colon- 
nes , sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  On  trouve 
m commencement  7 feuillets  3 cpû  contiennent  Fépîtr$ 
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dédicatoire  de  Ftiscus  Severinus  , la  table  et  le  registre  | 
le  texte  suit } à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  ; 

Anno  ab  incarnatôe  dui  Saluatoris  noftri. 
M.°  cccc.°  lxxv.0  die  ueroxim,  mef.  Septébris 
ad.  d.  Jo.  baptiftam  de  benteuoîeis  de  Saxo- 


ferrato. ........  Sacramentale  N eapolitanuni 

perutile  : per  d.  Stephaiium  de  Gaieta  de 
Neapoli. . . . . recclleëlu  : atqj  per  me  Judocmn 


Haueftain  dyoces.  Spire.  iNeapoli  impreffum 
féliciter  explicit. 

Vendu  cliçz  la  Vailière  , n.°  6i8  , 149  liv.  19  s. 

Etienne  de  Gaeta  , vicaire  de  l’archevêque  de  Naples  , 
vivait  en  14 70.  Trithènie  fait  un  grand  éloge  de  son 
savoir. 

6 24  Galeni,  Claudia  opéra,  latinè,  studio 
Diomedis  Bonardi.  Venekiis , Philip  pus 
Pinkius  de  Cane  ko , M.  cccc.  Lxxxx.  die 
xxvii  Auguski . 2 vol.  ïn-foL 

Première  édition  de  cette  version  latine  des  œuvres 
de  Galien,  médecin  célèbre  sous  les  règnes  d’Antonin 
et  de  Marc-Aurèle.  Les  exemplaires  en  sont  rares  9 
mais  peu  recherchés. 

Gallensis.  Vide  Summa  Collationum. 

625  Gambillionibus,  Angeli  de,  de  Aretio , 
Tractatxis  Maleficiorum.  Mantuæ , Pe- 
trus  Adam  Ç de  Michaelibus  ) , 1472.  fol. 

Première  édition  , très-rare  , et  d?autant  plus  recher- 
chée que  c’est  probablement  le  premier  ouvrage  imprimé 
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dans  ïa  ville  de  Mantoue.  Elle  est  exécutée  en  beaux 
caractères  ronds  et  sur  deux  colonnes  , au  nombre  de 
5 1 lignes  chacune  dans  les  pages  entières , et  sans  chiffres  9 
signatures  et  réclames. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit  la  souscription 
suivante  î 

Petrus  a clam  m an  tus  opus  boc  Inipreffit  iif  urbe 
lliic  nuilus  eo  fcripferat  ere  prius. 

JYI.  CCCC.  LXXIL 

Cette  souscription  nous  fait  voir  que  Petrus  Adam 
(de  Michaelibus)  dont  nous  avons  le  Décamèron  de 
Bocace , imprimé  en  1472  7 est  le  premier  qui  porta 
l’imprimerie  à Mantouej 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  ouvrage , exécutée 
également  en  1472  ? sans  nom  du  lieu  et  d’imprimeur  ^ 
dont  les  exemplaires  sont  encore  très-rares.  Onia  croit 
imprimée  à Rome  ; en  voici  la  souscription  : 

Explicit  tra£ïatus  Maleficioruj  famo 
iiflîmi  doftoris  donu  Angeli  de  gain 
beleonibus  de  Aretio  cü  pluribus  ad 
ditionibus  ultra  primam  ejus  le£lura$ 

A 11110  falutis  millefîmoquadriiigetefi 
mofeptuagefimofecundo  die  uero  deci 
maquarta  meiifis  nouembris  fedente 
Sixto  quarto  pontifice  maxiino  Anno 
pontifîcatus  ejus  fecüdo. 

Deo  gratias. 

Hiêronimus  de  Castellanis  fut  l’éditeur  de  ceîte 
impression  , comme  il  conste  par  l’épître,  qui  se  trouve 
imprimée  à la  lin  de  l’ouvrage.  L’édition  de  Paris  de 
Geringetses  associés  5 faite  en  *4/6  5 est  encore  estimée. 
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626  Gambillionibus,  Angêli  de  3 deAretio, 
Leciura  super  institutis.  Ro/nœ , G eor- 
gius  Laur  de  Herbipoli , 1478.  2 vol. 
in  fol. 

Première  édition  , imprimée  en  lettres  sémi-gothiques  ? 
sur  deux  colonnes  , de  66  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières  , et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  Le 
premier  volume  fut  achevé  d’imprimer  le  3o  du  mois 
de  Juillet  1478  , et  le  second  le  2 Décembre  de  la 
même  année.  Ce  second  volume  est  terminé  par  une 
épître  de  l’éditeur  Dominique  Jacobatius  de  Faceschis  5 
qui  finit  ainsi  : 

- • — — Igitur  fumma  ope  alacri 

ituclio  eum  QÆc)  accipite.  Et  quod  prioribus 
imprefîoribus  imputandum  fuit.  Georgio  laur 
de  Herbipoli  gratias  agite.  Cuius  induftria 
liue  artificio  impreflum  extitit.  Valete.  Rome 
fub  anno  domini  Millefimo  quadringentefimo 
feptuagefîmooèlauo.  Die  uero  fecunda  menfïs 
Decembris.  Pontificatu  Sauâiffimi  iu  chriilo 
patris  dui  noftri  domiui  Sixti  diuina  prouiden- 
fcia  pape  quarti.  Aimo  eius  o£tauo.  Sub  cor- 
rectione  eximii  iuris  pontiücii  doftoris  dîii 
Dominici  Iacobatii  de  Facefchis  de  Vrbe. 

Angélus  GambiliOj  de  Gambellona  ou  de  Gambellio- 
îiibus  j natif  d’Arezzo,  enseigna  le  droit  à Ferrare  9 
ensuite  à Bologne  en  1441  ? et  finalement  encore  à 
Ferrare  9 où  il  mourut  vers  l’an  1460. 

627  Gandavo,  Joannis  de9  Quæstiones  super 
très  libres  Aristotelis  de  anima.  F eneùis 9 
Franc . de  llailhran9  eù  Nie . de  Francfor- 
dia  . i473.  in-fol , 
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Première  édition , mais  qui  n’a  d’autre  mérite  que 
l’antiquité  de  son  impression  : elle  est  exécutée  en  let- 
tres gothiques  , sans  chiffres  , signatures  et  réclames. 
On  lit  à la  fin  ; 

Explicitait  quæftiones  dni  Johamiis  de  Jan- 
duno  ( Gandavo  ) fuper  très  libros  de  anima 
Ar.  Imprelfe  Venetiis  per  Francifcum  de 
Hailbrun  & Nicolaum  de  Franckfordia  focios. 

M.  CCCC.  LXXIII. 

Jahannes  de  Gandavo , de  Ganduno  , de  Janduno  ou 
de  Geduno , enseignait  la  théologie  et  la  philosophie  à 
Pérouse  vers  l’an  i3z6.  Nous  avons  de  lui  un  petit 
traité  de  Potestate  ecclesiastica  , qui  fut  condamné  par 
le  pape  Jean  XXII  en  1327. 

628  Gasparini  Barzizii,  Pergamensis  Epis- 
tolæ.  Paris  iis  , Michael  Friburger  , 
Ulricus  Gering 9 et  Martinus  Crantz 
( 1470 — 1^72  ) . in-lf. 

Cette  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très  - rares  , 
est  regardée  comme  une  des  premières  productions  de 
l’imprimerie  établie  à Paris  dans  la  maison  de  Sorbone 
par  les  soins  de  Guil.  Fichet  vers  l’an  14 70. 

On  trouve  à la  tête  du  volume  un  simple  feuillet  4 
qui  contient  une  épître  de  Guil.  Fichet , avec  cet  intitulé  ; 

( G ) Villermus  Fichetus  parifienfis 
theologus  do£tor,  Joanni  Lapidano  Sor- 
bonenfis  fcholæ  priori  falutem. 

Vient  ensuite  le  corps  de  l’ouvrage  ? qui  commence 
par  cet  intitulé  : 

Gafparini  pergamenfîs  clariffimi  orato- 
ris,  epiftola'4  liber  foeliciter  incipit. 

Tome  IL  5 5 
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Le  rolume  finit  par  cette  souscription  s 

Foelix  Epta2J.  Gafparini  finis. 

Vt  fol  lumen,  fie  doârinam  funclis  in  orbenï 
Mufarum  mitrix  regia'  parifius 
Hinc  prope  diuinam , tu  quam  germania  novit 
Artem  fcribencli  î fufeipe  promerita 
Primos  ecce  libros,  quos  hæc  induftria  finxit 
Francorum  in  terris  ædibus  atqj  tuis 
Michael  Vdalricus  Martinufqj  Magiftri 
Hos  imprefîerunt  : ac  facient  alios. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  2 554,  4^  livres  19  sols  5 
Crevenna  , n.°  5639,  89  H°rins  d’Hollande. 

Gasparinus  , surnommé  Barzizio  , du  lieu  de  ss. 
naissance  , le  village  de  Barzizia  près  de  la  ville  de 
Bergame  , d^où  il  reçut  encore  le  nom  de  Bergamensis 
ou  Pergamensis , naquit  vers  l’an  1370.  Il  enseignât  à 
Venise  , à Padoue  , et  finalement  à Milan,  où  il  avait 
été  appelé  par  le  duc  Philippe-Marie  Visconti.  Ce  savant  9 
l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  beaucoup  à ramener  en 
Italie  le  goût  de  la  belle  latinité  , mourut  en  i43* 
généralement  regretté. 

629  Gazæ  , Theodori , Introductiuæ  grain  a ti- 
ces  libri  quatuor  ; Ejusdem  de  Mensibus 
opusculum  ; Apollonii  grammatici  de 
constructione  libri  IV  ; Herodianus  de 
Numéris  ; omnia  græcè.  V enetiis  > Aldus, 
i/j-95.  in-foL 

Première  édition  , très-rare.  On  lit  à la  fin  du  volume 
qui  est  de  1 98  feuillets  , cette  souscription  : 
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Inipreffum  Venetiis  in  ædibus  Alcli  Romani  oc» 
tauo  Calenclas  Januarias  m.  cccclxxxxv. — ~ 
Conceiïum  eft  eicîem  Aldo  ab  illuftrilîimo 
Senatu  Veneto  ne  cui  hune  librum  liceat  impri- 
mera fub  pœnautin  gratia. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  trouve  un  privilège 
de  libraire. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  2157  , 91  liv.  19  sols  5 
Laire  , part.  II , page  206  , 85  liv.  10  sols. 

Théodore  Gaza  était  de  Thessalonicjue  5 il  se  retira 
en  Italie  après  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  , 
et  fut  un  des  savans  qui  travaillèrent  à faire  cultiver  le 
goût  de  la  littérature  grecque  en  Italie  : le  cardinal 
Besarion  fut  son  protecteur.  Il  mourut  à Borne  en 
i4 7^  y âgé  de  80  ans. 

630  Geberi,  Liber  qui  Flos  Naturarum 
vocatur.  Abscjue  loci  , et  typographi 
nota,  i473.  in- 4°- 

On  lit  à la  fin  de  ce  rare  volume  la  souscription 
qui  suit: 

Opus  maximi  Philofophi  ac  Regis  Indlæ  Geberi 
fœliciter  hic  completum  eft  ac  imprefîum  Anno 
Jefu.  ChriftiMCCcCLxxiii.  Nouas  augufti. 

Jean  Gebert,  chymiste  et  médecin  célèbre,  vivait,  à 
ce  qu’on  croit,  dans  le  IX.®  siècle  : les  uns  le  font  Grec 
de  nation  , les  autres  Arabe  ou  Espagnol  5 quoiqu’il  en 
soit , Bûerhave  en  parle  avec  avantage  dans  ses  Insti *> 
tutions  chymiques. 

63 1 Gheylovem,  Arnoldi , de  Hollandia  de 
Rotterdam  , Spéculum  conscientise  , 
quod  Gnotosolitos  dicitur.  Bruxelles 
Çapud fratres  vitœ  com/nunisj , 1476.  fol. 
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Première  édition  , et  premier  outrage  typographique 
exécuté  dans  la  ville  de  Bruxelles  , dont  les  exemplaires 
sont  très-rares. 

Ce  volume  , qui  est  fort  épais  , est  imprimé  sur  deux 
colonnes  , de  5o  lignes  chacune  quand  elles  sont  entières  , 
avec  des  sommaires  au-dessus  et  des  notes  marginales , 
sans  chiffres  , signatures  et  réclames  : les  grandes  lettres 
initiales  sont  faites  à la  main.  Les  caractères  en  sont 
gothiques  , et  quoique  fort  ressemblans  avec  ceux  em- 
ployés par  le  célèbre  Arn.  Therhoernen  , imprimeur  à 
Cologne  , il  est  facile  d’en  faire  la  distinction. 

On  trouve  au  commencement  11  feuillets,  imprimés 
comme  le  texte  sur  deux  colonnes  avec  des  sommaires, 
lesquels  contiennent  la  table  alphabétique  des  matières 
de  la  première  partie  de  l’ouvrage  : cette  table  est  suivie 
d’un  simple  feuillet , au  verso  duquel  (le  rectà  est  blanc) 
on  lit  ce  qui  suit  ; 

Prefens  hoc  fpeculum  confcïe  qcl’  gnotofoli 
tos  dicitur.  hoej  fui.  et  dei  confeqet’  doces  cog 
uicoeh  q no  fh  dapnabili  piculo  igrat’.  Specu 
lis  hiftoriali  iudiciali  d’inali  â naturali.  alijfp  li 
bris  q fpeculi  nome  qcîq  roe  meret’  z obtinet. 
eo  âpli9  pferëdü.  q vtili9  z vicini9  fideliü  de 
feruit  faluti.  eos  libéras  ab  igrâcia  dapnabili 
Mag  z exafta  diligencia  no  folü  ex  originali 
ipiîis  autoris  mâu  exarato.  effigiatü.  Vm  et2j. 
ex  autorib9  cpplurimis  qs  allega’e  videt’.  no 
ïfrcüofe  nec  ïutil’r.  q>uis  laboriofe  correëtü  et  re 
uifü  z exaiatü  Attam  fi  forte  vt  hab}  huâna 
fragilitas  acumë  ïgenij  cotinua  Icône  corrige 
tis  ebetefce’  ïterdü  potuit.  nô  fibifuccefedü  qui 
poti9  dormi  ta  ti  homero  pcëdü  erit.  Arte  ïpfib 
ria  multiplicatü.  & q?tü  buana  fuffecit  ïduftria 
fa  tis  follert’  eîaboratü  bruxelle  opido  brabâci 
e finitü  felicit’  Anno  dniM.0  cccc.°lxxvi.0  xxv 
nienf’  Maij. 


Il  y a des  exemplaires  où  cette  souscription  se  trouve 
imprimé  en  18  lignes  au  lieu  de  19,  et  pour  lors  la 
date  est  exprimée  en  chiffres  arabes  et  les  abréviations 
ne  sont  pas  par  tout  les  mêmes.  J’en  possède  un,  dans 
lequel  le  feuillet , qui  renferme  ladite  souscription  , se 
trouve  deux  fois  avec  les  différences  susdites  , le  premier  9 
qui  est  au  commencement  du  texte  comme  d’ordinaire  f 
porte  la  date  exprimée  en  chiffres  arabes , et  le  second  f 
qui  est  placé  à la  fin  du  volume  , et  d’après  lequel  j’ai 
copié  cette  souscription  , a cette  date  imprimée  , comme 
on  le  voit  ici  , en  chiffres  romains. 

Immédiatement  après  cette  souscription  on  trouve  les 
vers  latins  suivans  : 

Verfus  • 1 • 

Qui  mô  lôginqs  potui  pcurrere  terras 
Haften9  in  paucis  vix  bu  notus  eram. 

Nâ  tenues  calamos  liccauit  inercia  fegnis 
Ne  m famofü  nome  ubiqj  foret. 

No  q2  nô  dignus  qui  erâ  digniffim9  ipé 
Cui9  in  externas  dca  feratur  oras. 

Sed  ealam9  tard9  pflure  ceffit  obinde 
Q’  pluat  vberi9  dogmata  facra  magis, 

Quam  miner ue  iaianq  fauéte  miniitra 
In  mediu  q>deo  gnotofolitos  ego. 

Tarn  bene  lima  tus  tütoqj  labore  polit9 
Ut  nufcp  fîmilis  vf3  modo  fuerit. 

Hoc  bruxella  ni  rpuidit  culmen  horis 
Me  fama  celebri.  feq*  phenne  beans, 
Virginis  a ptu  du  fluxififét  fil’  uni 
Mille  qdringenti  feptuagintaq*  fex. 

Hoc  fpeculü  cüftis  optâdu  gnotofolitos 
Crefce’  haut  poterit  §tü  de  iure  meret’. 
Quo  veluti  fpeculo  fie  cerne’  qf$  valebit 
Mores  z vitâ  q2[  cognicio  maior. 
j>fu  noffe  ar&urü  feu  fidera  celi 


Hoc  fpeculo  neqs  careat  fibi  cofulo  vëdat 
Uua  q binas  poffidet  h’  tunicas. 

Hic  ager  eft  in  q cefus  recodit’  ob  que 
Ce  t’a  vedüt’.  h’  fol9  ac  emit\ 

Ut  careas  labe  gnotofolitos  habe. 

On  trouve  ensuite  une  autre  partie  de  12  feuillets  f 
qui  renferment  l’épître  dédicatoire  de  l’auteur,  adressée 
à Walter  de  Buict,  Wilh.  de  Druempt  et  Joli.  Danieels? 
Secretariis  9 Scribis  y ac  clericis  Bruxellensis  oppidi  ; 
la  table  des  rubriques  et  des  chapitres  du  premier  livre  , 
ainsi  que  le  prologue  de  la  première  partie  5 vient  après 
le  texte  , à la  fin  duquel  et  au  verso  du  dernier  feuillet  ÿ 
colonne  seconde  , on  lit  cette  souscription  % 

Explicit  f’a  ps  fpeculi  cofcïe 
qd’  gnotofolitos  dicitur. 

Arnoldus  Gheyloven  de  Hollandia  , natif  de  Rotter- 
dam , fat  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  St.  Augustin 
au  monastère  de  Groenendael  , dans  la  foret  de  Soigne  , 
près  de  Bruxelles  5 il  mourut  le  dernier  jour  du  mois 
d’Août  de  l’an  i44 2* 

Cet  auteur  intitula  son  ouvrage  Gnotosolitos , de  deux 
mots  grecs  ru£&  Gtttvrot  -,  c’est-à-dire  nosce  te  ipsum . 
C’est  un  gros  traité  de  théologie  morale  et  canonique 
en  deux  parties,  dont  la  première  contient  seize  traités  , 
divisés  en  plusieurs  chapitres  , et  les  chapitres  en  diverses 
questions.  Ces  traités  sont  : 1 .°  de  Septem  peccatis 

snortalibus  ; 2.0  de  Decem  præceptis  5 3.°  de  Consiliis 
evangelicis  } Sensibus  exterioribus  j 5.°  de  Symbol© 

fidei  5 6.°  de  Sacramentis  5 7.0  de  Gcto  beatitudinibus  j 
8.°  de  Donis  S.  Spiritûs  $ 9.0  de  Fructibus  Spiritûs  Sancti  ; 
10. 0 et  1 1 ,°  de  Operibus  misericordiæ  5 12.°  et  i3.°  de 
Virtutibus  theologicis , et  cardinalibus  5 14*°  de  Peccatis 
alienis^  i5.°  de  Peccatis  in  Spiritum  Sanctum  5 i6.°de 
Peccatis  ad  Deum  clamantibus. 

La  seconde  partie  renferme  quinze  rubriques  ou  traités 
sur  les  .Censures  ecclésiastiques  , les  irrégularités  et  les 
dispenses» 
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632  Gellii,  Auli , Noctes  Atticæ  : ex  reco- 
gnitione  Joan.  Andreæ,  et  cum  ejusdeoi 
præfatione  ad  Paulum  IL  Romæ  3 in  domo 
Pétri  de  Maximis  > 1469.  in-foL 

Première  édition  , extrêmement  rare  , dont  les  exem- 
plaires sont  d’un  prix  considérable.  On  trouve  au  com- 
mencement du  volume  5 feuillets , contenant  l’épitre 
dédicatoire  de  l’évêque  d’Alerie  à Paul  second  5 ils  sont 
suivis  de  14  autres  , qui  renferment  la  table  des  chapi- 
tres ; ces  14  feuillets  se  trouvent  quelquefois  placés  par 
le  relieur  à la  fin  du  volume  , ce  qu’il  est  essentiel  de 
vérifier.  Vient  ensuite  le  texte  , à la  fin  duquel  on  lit 
trente-huit  vers  latins  de  l’éditeur,  avec  cette  souscription; 

Anno  Chrifti.  M.  CCCC.  lxix.  Paulo  régnante. 
II.  Anuo  eiuf.  v.  die  vero.  xi.  menfif  Aprilis.  In 
domo  Pétri  de  Maximis. 

Vendu  chez  Gaignat,  n.°  £365 , 4°°liv-  ? la  Vallière  y 
n.°  41 99 , n3o  liv.  5 Laire  , part.  I , page  69 , 1760  liv» 

633  Idem  opus.  Romæ , in  domo  Pétri  de 
Maximis  > 1472.  in-foL 

Seconde  édition  romaine , dont  les  exemplaires  sont 
encore  très-recherchés.  Dans  cette  édition  il  n’y  a pas 
d’épître  dédicatoire  , et  la  table  des  chapitres  qui  se 
trouve  à la  fin  est  de  i5  feuillets. 

On  lit  à la  fin  du  texte  trente-huit  vers  latins  , comme 
dans  l’édition  précédente  , suivis  de  cette  souscriptions 

Afpicif  illuftrif  leftor  quicunqs  libellof 
Si  cupif  artificum  nomina  no  fie  : lege 
Afpera  ridebif  eognominaTeutona:  forfait 
Mitiget  arfmuiifinfcia  uerbauirum. 

Côraduf  fuu'eyriheym  Arnolduf  panartzqj  ma- 
giftri 

Rome  hnprefTerunt  talia  multa  fimul 
I11  domo  Pétri  de  Maxim  if 
M.  CCCC.  LXXIL  die 
Sexta  Augufti. 

Vendu  chez  la  Vallière  9 n.®  ^01  9 6ox  livres. 
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634  Gell \\ , Auli  3 Noctes  atticæ*  Venetiis  ÿ 
Nicol.  Jenson  3 1472.  in-fol. 

Édition  d’une  exécution  magnifique  ; les  exemplaire® 
en  sont  très-rares  et  très-recherchés  des  curieux. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  14  feuillets 
séparés  qui  renferment  la  table  des  chapitres.  Le  texte 
suit , à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  j imprimée 
en  lettres  capitales  : 

Auli  Gelii  noftiüm  atticarum  commentant  finis. 
Impreflî  Venetiis  per  Nicolaum  Jenfon  Galii- 
cum  féliciter,  m.  cccc.  lxxii.  Nicolao  Truno 
Duce  Venetiarum  inclyto. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  2,3 66,  100  livres. 

Aulus  Gellius  , grammairien  latin , florissait  à Rome  9 
sa  patrie  , vers  l’an  i3o  de  Jésus-Christ  , et  mourut  au 
commencement  du  règne  de  Marc-Aurèle. 

635  Geminiano  , Dominici  de  Sùo. , Lectura 
super  secunda  parte  libri  sexti  Decreta- 
lium.  ÇRomæ) , Adam  Rot  Metensis  3 
1471*  in-foL  jnajori . 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  î 

FINIT  Leëlura  Eximii  dodloris  cio 
mini  Dominici  d s.  Geminia.  fup.  Sccta  p 
te  Sexti  li.  decre.  nulla  calami  exaratôe  f$ 
quadà  artificiofa  kara&erifandi  ac  impri 
medi  inuétiôe  Copleta  féliciter  et  opata 
p magiftrïi  Adam  Rot.  clericü  Ale t en. 
dioce.  Anno.  zc.  AI.  CCCC.  LXXI. 
Die  vero  Lune  ultima  Septembris. 

La  seconde  édition  fut  imprimée  à Venise  par  J.  de 
Coloniaet  J.  Manthen  de  Gerretzen  en  i4 77  > mais  cette 
réimpression  n’est  pas  recherchée. 
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636  Geminiano,  Domimci  de  Sto.,  Lectura 
super  libro  sexto  Decretalium.  Venekiis , 
Jacob  us  de  Rubeis , 1476.  in  fol. 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  gothiques  et  sur 
deux  colonnes  , sans  chiffres  et  sans  réclames  , avec  des 
signatures  ; on  lit  à la  fin  la  souscription  suivante  : 

Finitur  hic  prima  pars  le£lure  Excellentiflîmi 
juris  utriufcp  interpretis  domini  Dominici  cle 
faufto  Geminiano  fup  fexto  lihro  deceta- 
lium  (fie)  Impfîa  Venetiis  per  magiftrum  Jaco- 
bum  de  Rubeis  gallicum  : hujus  artis  peritif- 
fimum  : Anno  m.  cccc.  lxxvi.  quarto  Idus 
Septembres  Andrea  vendramino  inclyto  duce 
Venetictrum. 

Dominique  de  San-Geminiano  , célèbre  canoniste  du 
XV. e siècle  , fut  vicaire  de  l’évèque  de  Mantoue  vers 
l’an  i4°7  > et  enfin  auditeur  à Rome.  On  ignore  l’année 
de  sa  mort. 

607  Gentilis  Fulginatis,  Explanationes  in 
tertium  librum  canonis  Avicennæ.  P a- 
tavii  3 Pet . Maufor,  1^77 • in-fol» 

On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  ; 

Explanationes  in  tertium  librum  can.  Avicenne 
medicorum  principis,  quas  interpres  fubtilif* 
fimus  et  abditorum  facre  medicine  indagator 
optimus  Gentilis  Vilumber  Fulginas  edidit  : 
impreffe  Patavii  anno  ialutis  m.  cccc.  lxxvii. 
Kal.  Decemb.induftria  opéra  ac  impenfis  Pétri 
Maufer  Galli„ 

Tonie  IL 


56 


442  G E. 

638  Gentilïs  Fulginatis , Scriptum  super  L 
Fen.  quarti  Canonis  Avicennæ  ; accedit 
tractatus  de  majoritate  morbi.  Patavii , 
Nicholaus  Pétri  de  Harle?n , \l\ 76.  in-fol. 

Gentilis  de  Foligno  , ou  Gentilïs  de  Gentilibus  7 
médecin  célèbre,  mourut  de  la  peste  à Pérouse  en 

639  Georgio  , J 0 an.  Antonii  de  Sancto  s 
Tractatus  de  Appellationibus.  Comi  , 
Ainbrosius  de  Orcho  > et  Dyonisius  de 
P aravisino  * i474*  in~f°l»  max. 

Cette  édition  est  d’autant  plus  précieuse  que  c’est  le 
premier  ouvrage  typographique  exécuté  à Comi , petite 
ville  dans  le  Milanais.  Elle  est  imprimée  en  lettrés 
gothiques  et  sur  deux  colonnes  , sans  chiffres  , réclames 
et  signatures. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  une  partie 
de  16  feuillets,  contenant  la  table  des  rubriques,  pré- 
cédée d’un  intitulé  imprimé  en  lettres  capitales  romai- 
nes. Au  versb  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription; 

Comi  imprefla  per  magiftros  Ambroxium 
de  orcho  & Dionyfium  de  paraviiiao  Quiuto 
Idus  auguftas. 

M.  CCCC.  LXXIIII,0 
DEO  GRATIAS  AMEN. 

640  Ejusdem  , Commentum  quarti  libri 
Decretalium.  Papiœ , Antonius  de  Car - 
eanoy  1476.  in-fol. 

Cette  édition  est  exécutée  en  lettres  gothiques  et  sur 
deux  colonnes  , sans  chiffres  et  réclames , avec  signa*» 
tures0 
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AnnoDni.MCCCclxxvj.Doniinate  illuftriflimo  ac 
Feliciffimo  Galeaz  Maria  dei  gratia  Mediolani 
duce  Quito  & die.  xxiiij.  mefis  madij  & cetera. 
Antonius  de  Carcano  Mediolanenfîs  impreflî 
Papie. 

Joannes  Antonius  de  Sancto  Georgio  était  natif  de 
Plaisance  5 il  professa  le  droit  canonique  à Pavie,  et  fut 
préfet  de  l’église  de  St.  Ambroise  à Milan. 

641  Georgii  Trapezuntii  Rhetorica.  Vene - 
bits , Vindelinus  de  Spira  Ç ci  rca  î/^yoj. 
in-foL 

Première  édition  , rechercliée  à cause  de  son  antiquité  ; 
le  volume  commence  par  cet  intitulé  , en  lettres  majuscu- 
les : Georgii  Trapesuntii  viri  dçctijssimi  , atque  elo - 
quentissimi  RJietoricorum  liber  primus.  On  lit  à la  lin 
cette  souscription  en  vers  latins  : 

Quæ  fuperat  reliquas  artes.  eft  facta  Georgi 

Ars  bene  dicendi  munere  noftra  tuo. 
Correxit  ueneta  rhetor  benediftus  in  urbe. 

Hanc  emat , orator  qui  bonus  effe  uelit. 

Si  nefcis  ubi  fit  venalis  ; quære  lemanum 

Spiram  : qui  pre.cii  codicis  auftor  erit. 

Coradinus. 

Cette  impression  , qui  est  sans  chiffres  , signatures  et 
réclames  ? paraît  être  de  l’an  1470*  Voyez  à ce  sujet 
Debure  , Bibl.  inst.  Catalogue  de  Crevenna  , in-4-°  , 
tome  VI , page  38  , item  édition  in-8  0 , n.°  3254,  où  il 
est  au  prix  de  45  florins  d’Hollande  5 Gaignat , nç°  i44°  3 
pu  il  fut  vendu  5/  livres  12  sols. 
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642  Georgh  Trapezuntii,  Commentarii  io 
Philippicas  Ciceronis.  V enetiis  Ç ISico - 
lacis  J eus  on  , cire  a 14  72  J),  petit  in-hf. 

Cette  édition , exécutée  en  caractères  ronds , sembla- 
bles à ceux  employés  par  Nie.  Jenson  , paraît  être  de 
l’an  1473  s elle  est  à longues  lignes , au  nombre  de 
23  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres , signatures  et 
réclames.  La  totalité  du  volume  est  de  28  feuillets  im- 
primés 5 il  finit  par  cette  souscription  : 

Comentarii  Georgii  Trapezuntii  Clariffi 

mi  Oratoris  in  Philippicas  Ciceronis  fœli- 

citer  finiunt.  Venetiis. 

Voyez  ci-devant  Asconius  , n.°  1 54» 

Georges  de  Trébisonde  , natif  de  Candie  , vint  à 
Home  , où  il  fut  secrétaire  du  pape  Nicolas  V.  Ce  savant , 
qui  était  d’un  caractère  bouillant  et  bizarre,  quitta  Rome 
pour  aller  briller  à la  cour  d’Alfonse  , roi  de  Naples, 
où  il  ne  resta  pas  long-temps  5 il  retourna  quelque  temps 
après  à Rome  , où  il  mourut  en  1484* 

643  Gerson  , Johannis , Cancella rii Parisien- 
sis , tractatus  de  Consolatione  theologiæ. 
Ç Coloniæ J) , A rnolclus  Therhoernen . in-  4°. 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes , au 
nombre  de  27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , 
signatures  et  réclames. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  , imprimé  en 
rouge  : Tractatus pulcherimus  de  consolacione  théologie 
eximij  in  sacra  pagina  professons  iohannis  gerson 
cancellarij  parisiensis  incipit  féliciter,  et  habet  modum 
libri  boecij  de  consolacione  philosophie. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription  , 
imprimée  également  en  rouge , et  suivie  de  l’écusson  de 
Therhoernen  ; 
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Confümatü  ac  côpletü  eft  hoc  opus  de  ofolacio 
ne  théologie  magiftri  Johânis  gerfon  cancellarij 
parinenfis  ad  laudem  etgloriâ  dei  et  vtilitate  le- 
gencium  ac  impreiïu  per  me  Arnoldü  therhorné 
Qui  vult  légat  dhm  poft  hoc  benedicat. 

Cette  impression  paraît  avoir  été  exécutée  vers  l’a  ri 
1471  : du  moins  il  est  bien  certain  que  toute  la  partie 
typographique  est  absolument  conforme  à l’impression  du 
traité  de  Remediis  utriusque  fortunœ  9 exécutée  par  le 
même  Therhoernen  en  l’an  1471*  Voyez  ci-devant  n.°  4* 

6 44  Gerson  , Johannis  3 de  Spiritualibus 
nu p t iis  opusculmn  super  cantica  canti- 
corum,  Nurejnbergæ  Ç Joan . S en  s en- 
s ch  mi  cl  t J)  5 1470.  in-fo  L 

Première  édition  , très  - rare  , dont  on  trouve  les  ca- 
ractères gravés  en  taille-douce  dans  Théoph.  Murr  y 
Memor.  Bibl.  Naremb . part.  I.  pag.  3 ty.  Ces  carac- 
tères sont  ceux  employés  par  J.  Sensenschmidt  , qui  porta 
l’imprimerie  à Nuremberg.  Voyez  tom . I.  art.  Nuremb, 

La  totalité  du  volume  est  de  feuillets , imprimés  à 
longues  lignes  , au  nombre  de  87  sur  les  pages  entières 
^et  sans  chiffres  ? signatures  et  réclames  5 il  commence  par 
cet  intitulé  : 

• l • De  Spiritualib’.  Nupcijs  • * « 

(I)  Ncipit  opufeulu  Magiftri  Johânis  de  gerfona 
Câcellarij  parifieh.  fup  Câtica  eâticolf  ad  car- 
thuiieh.  fcd’m  triplice  amoré  diftin&ü  p decê 
fimpfalmata  fçd’m  ptiedes  atq*  olideracones 
earudë  fcd’m  nouü  modü  Et  op9  iftud  multiï 
fubftile  z altum  vales  p deuotis  oteplatiuis.  Et 
pmittit’  pmo  phemium. 

Au  versb  du  39.®  et  dernier  feuillet  imprimé  9 on  lit 
cette  souscription  : 
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Super  fapientis  hebrei  cantica  Johaunis  de 
Gerfona.  Exellentiffimi  parmenfis  Cancellarij 
fcriptum  quideni  haud  futile  finit  féliciter» 
IVurenberge,  Anno  2c  Septuagefinio.  Impref- 
forie  artis  induftria  effîoiatum. 

O 

Laire  5 part.  I,  page  222,  n.°  10  , où  il  fut  vendu 
69  livres  19  §ols  , et  mon  Catalogue  , n.°  469. 

645  Gerson  , Johannis  3 Concordantiæ  Evan- 
gelistarum , sive  Monotesseron.  ( Colo-, 
niæ  y typis  Arnaldi  Therhoernen  9 cire  a 
annum  1471  )•  in-fol. 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes  , sans 
chiffres  , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Arnoldus  Therhoernen  , célèbre  imprimeur 
à Cologne. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  y feuillets  , 
contenant  le  prologue  , la  table  des  chapitres  et  une 
autre  table  , qui  porte  cet  intitulé  : Hoc  est  tabula 
conjluentina  -prima  anno  dhi  /47V  facta  per  q si  scire 
volueris  septuagemam  alieufi  anni.  . . . inspice  in  ea 
aureum  numerum  } etc.  ; le  texte  suit  , et  le  volume  finit 
par  deux  feuillets  de  table. 

Catalogue  de  la  Vallière,  n.°  104  j vendu  3o  liv. 

646  Ejusdem,  Collectoriimi  super  Magnifi- 
cat. 14^3.  in-foL 

Première  édition  , très  - rare  , imprimée  à longues 
lignes  j au  nombre  de  38  sur  les  pages  entières,  et  sans 
chiffres  5 signatures  et  réclames  ; les  caractères  sont  ceux 
dont  fit  usage  ConrardusFyner  de  Gerhussen  , qui  porta  le 
premier  l’imprimerie  à Eslingen  au  duchéde  Wirtëmberg. 

Cette  impression  est  d’autant  plus  précieuse  , que  c’est 
le  premier  livre  connu  où  les  notes  du  chant  se  trouvent 
annotées f on  peut  voir  à ce  sujet  Braun f t . Itp • 
qui  en  fait  une  description  détaillée  : il  en  attribue 
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^impression  à Eggestein  , imprimeur  de  Strasbourg  $ mais 
il  se  trompe  j ce  sont  exactement  les  caractères  de  Fyner 
qui  ont  été  employés  à Pimpressien  de  ce  volume  5 lequel 
commence  par  ces  mots  : 

(C)  OIle£loriu  bip  magnificat  ^ 

On  lit  à la  lin  la  souscription  suivante  : 

Et  fie  terminât’  bec  opilacio  dénota  egrëgij 
et  famofi  mgri  iobânis  gerfon  facre  pagine 
do£tor  (fie)  eximij  canceliarij  pariiienfis  Anno 
dni  M.°  CCCC.°  LXXÎII. 

Vendu  chez  Laire  , part.  I,  page  Soi  ? 28  livres. 

647  Gerson y Jobannis , Tractatus  de  pollu- 
tione  nocturna,  an  impediat  celebran- 
tem  velnou;  ejusdem  Tractatus  de  cogni- 
tione  castitatis  et  pollutionibus  diurnis  ; 
ejusdem  Forma  absolutiouis  Sacramen- 
talis  , etc.  Absc/ue  loci  9 anni  , et  typogr * 
indicatione  Çsecl  Coloniœ  9 types  O Iriez 
Zel  de  Hanau  3 circa  1470 J),  in- 4°. 

Tous  ces  opuscules  sont  imprimés  à longues  lignes  9 
au  nombre  de  27  sur  les  pages  entières , et  sans  chif- 
fres , signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  abso- 
lument semblables  à ceux  du  petit  traité  de  St.  Augus- 
tin , de  Singularitate  clericorum  9 imprimé  par  Zel  en 
3467. 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  : 

ïncipit  tractatulus  venerabil.  Mgri  Job.  Ger- 
fon canceliarij  parifien  tra£ians  de  pollucoe 
nodlurna.  an  impediat  célébra  tem  vel  non. 

Il  finit  par  cette  souscription  ? à la  fin  du  dernier  traité  ; 

Explicit  forma  abfolucois  facramental.  vene- 
rabil.  Mgri  Job.  Gerfon.  Deo  Laus. 

Catalogue  de  la  Vallière  ? n.°  619  ? vendu  79  1.  19  s. 
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Nous  avons  encore  de  ce  même  Gerson  plusieurs  opus- 
cules imprimés  par  Zel  de  Hanau  , qu’on  estime  à cause  de 
l’antiquité  de  leur  impression  5 tels  que  ¥ Alphabetum  di- 
vini  amoris  ; de  Erud  itione  confessorum  ,*  de  Remediis 
contra  recidivum  peccandi;  de  Modo  vivendi  omnium 
Jidelium  ; de  Passionibus  animœ  ; de  P\emediis  contra 
pusillanimitatem  , etc . etc. 

648  Gerson,  Jean,  Doctrine  pour  l’instruc- 
tion de  tous  Chrétiens.  Ç Uùrecht > Jean 
Veldener,  vers  Pan  1480  J).  . 

Si  je  fais  mention  ici  de  cet  opuscule  , c’est  à cause 
du  bruit  occasionné  à son  sujet , par  feu  M.r  l’abbé 
Ghesquière  , dans  une  lettre  insérée  dans  l 'Esprit  des 
Journeaux  du  mois  de  Juin  1779  , où  il  prétendit 
prouver  que  dans  les  Pays  - Bas  , il  existait  avant  le 
milieu  du  siècle  un  magasin  de  livres  imprimés , 

et  que  l’opuscule  , dont  il  s’agit  ici , avait  été  imprimé 
à Bruges  vers  le  milieu  dudit  siècle.  Comme  ce  point 
a été  discuté  dans  notre  tome  I , Liste  des  Imprimeurs 
de  Bruges  3 n.°  2.  Je  me  contenterai  de  faire  ici  sim- 
plement la  description  du  volume. 

La  totalité  en  est  de  60  pages,  imprimées  avec  les  ca- 
ractères dont  faisait  usage  Jean  Veldener  à Utrecht  en 
l’an  14 78  et  14805  il  commence  par  cet  intitulé: 

C’eft-cy  lacoppie  des  deux  gratis  tableaus,  ef- 
quelx  tout  le  contenu  de  ce  livre  eft  en  efcript, 
qui  font  atachiez  au  dehors  du  cœur  de  legîife 
Noftre-Dame  de  Terewane,  au  cofté  devers 
midi  , pour  l’inftruétion  & doétrine  de  tous 
Xpiens  & Xpiennes  de  quelconque  eftat  qu’ilz 
foient,  laquelle  doftrine  fut  compofée  en  Puni- 
verfité  de  Paris  , par  trefîaige  & trefdifcret 
home.  & maiftre  Johan  Jarfon,  chancelier  de 
Noftre  Dame  de  Paris.  Et  ce  à la  requefte  & 
priere  de  noftre  révérend  pere  en  Dieu  monfei- 
gneur  Pévefque  de  Terewane  , nommé  maiftre 
Mahieu  Régnault , dont  noftre  feigneur  Jefu- 
Crift  veulle  avoir  lame. 
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Il  finit  par  cette  souscription  t 

Afpice  prefentis  fcripture  gracia  que  lit 
Confier  opus  opéré  fpeftetur  codice  codex 
Refpice  quam  munde , quamterfe,  quamque 
décoré 

Imprimit  hec  Civis  brugenlis  Brito  Johannes 
Inveniens  artemnullomonftrante  mirandam 
Inftrumentaquoque  non  minus  lande  ftupenda. 

Jean  Charlier,  surnommé  Gerson  , du  lieu  de  sa 
naissance , dans  le  diocèse  de  Rheims  , étudia  la  théolo- 
gie sous  Pierre  d’Alii , dont  il  fut  le  successeur  dans  la 
dignité  de  chancelier  et  de  chanoine  de  l’église  de  Paris. 
Après  le  concile  de  Constance,  où  il  avait  assisté  comme 
ambassadeur  de  France  , n’osant  plus  retourner  à Paris 
à cause  du  duc  de  Bourgogne  , dont  il  avait  désapprouvé 
la  vile  action  d’avoir  fait  assassiner  Louis  duc  d’Orléans 
en  1408,  il  se  retira  en  Bavière,  déguisé  en  pèlerin, 
où  , à l’exemple  du  grand  Boëce  , il  composa  le  traité 
de  Consolatione  théologies  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus  n.°  643.  Cet  illustre  savant  pratiqua  les  vertus 
qu’il  avait  prêchées  ; il  poussa  l’humilité  au  point  de 
devenir  maître  d’école  5 il  mourut  en  i429* 

Gersonides.  Vide  Levi. 

649  Gesta  Romanorum  moralizata.  ( Colo- 
riiez, typis  Ulrici  Zel \ circa  annum  \l\ 70). 
in- fol. 

Première  édition  , très-rare  , imprimée  sur  deux  colon- 
nes , de  36  lignes  chacune  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux  dont  Ulric  Zel  fit 
usage  dans  le  Ç)uadragesimale  de  Litio  de  1 47 ^ nV 
trouve  pas  des  grandes  lettres  initiales. 

Tome  IL  5 7 


Le  volume  commence  par  cet  intitulé  : 


Ex  gellis  roman o2).  hyfto 
rie  nobiles  : de  vitijs  v’tutibuf 
q$  tra£lates.  cü  applicaconib9 
moralizatis  et  mifticis  : Incipi- 
unt  féliciter. 

A la  fin  du  texte  et  au  verso  du  feuillet  7 colonne 
première  ? on  lit  : 

Ex  geflis  ronol).  cü  plu 
rib9  applicatis  biftorijs  : 
de  v’tutib9  et  vitijs  mifti- 
ce  ad  intellenftü  trâfîump 
tis  RecollenSlorij  finis  eft 
féliciter.  : . . \ . . * . 

LAUS  DEC. 

A la  colonne  seconde  commence  une  table  , avec  cet 
intitulé  : 

Incipiüt  tituli  numer or um. 

Cette  table  occupe  les  deux  feuillets  suivans  , après 
laquelle  vient  une  seconde  table  alphabétique  des  exem- 
ples , qui  occupe  huit  feuillets  : 

Laire  , part.  I,  page  176  , 83  livres. 

65o  Incipiunt  Elistorie  notabiles  atque  ma  gis 
principales  collecte  ex  Gestis  Romano- 
rum  et  quibusdam  aliis  notabilibus  gestis 
cmn  moralizationibus  eorumdem.  ÇUl~ 
trajecti , typis  Nie . Ketelaer  et  Ger.  de 
Leempt , circa  147  3 )•  in-fol. 

Cette  rare  édition  , peut-être  aussi  ancienne  que  la 
précédente , est  imprimée  à longues  lignes  , au  nombre 
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«3e  3a  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres,  signatures  et 
réclames.  Les  caractères  sont  absolument  semblables  à 
ceux  employés  par  Nie.  Ketelaer  et  Ger,  de  Leempt 
dans  VHistoria  scliolastica  novi  Testamenti  de  \\ 

Le  volume  commence  par  l’intitulé  ci-dessus,  et  finit 
au  vers'b  du  dernier  feuillet,  par  cette  lignes 

tiï  multitucline  celos  afeendit  : Et  fie  efl  finis  : 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  4^4°  7 vendu  110  liv. 

Quelques  bibliographes  ont  fait  mention  d’une  édi- 
tion de  cet  ouvrage  imprimée  à Louvain  par  J.  de 
•Westphalia  en  \4r/^)  7 mais  cette  édition  est  apocryphe  ; 
l’impression  faite  par  J.  de  Westphalia  est  sans  date, 
et  postérieure  à cette  époque  5 la  première  édition  avec 
date  est  celle  imprimée  à Goude  , en  Hollande  , par 
Gérard  Leeu  en  1480,  in-fol.  5 on  en  fait  peu  de  cas: 
ce  même  Gérard  Leeu  imprima  la  version  flamande  en 
1481  , in-fol.  , qu’on  estime  comme  édition  originale. 
L’auteur  de  cet  ouvrage  futile  n’est  point  connu. 

65 1 Gl  an  villa,  Bartholoinæi  de,  sive  Bar- 
tholomæi  Anglici , de  Proprietatibus  re- 
rum  libri  XIX.  Impressus  per  Nicolaum 
Pistoris  de  Benszheym  5 et  Marcum 
Reinhardi  de  Argentina , socios  1480  die 
Juiii  xxix.  in-fol. 

Cette  édition  est  la  première  de  cet  ouvrage  avec  date. 
Quelques  bibliographes  ont  attribuée  cette  impression  à 
Venise  , d’autres  à la  ville  de  Strasbourg  ; mais  Nie. 
Pistoris  et  Marcus  Reinhardi  ont  imprimé  , en  société  , 
dans  la  ville  de  Lyon. 

Cet  ouvrage  a été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le 
XV. e siècle  , et  traduit  en  anglais  , en  flamand  , en  espa- 
gnol et  en  français.  La  première  édition  de  la  version 
française  est  de  Lyon  1482  : celle  de  la  version  flamande 
de  Harlem  148 5,  ef  celle  de  la  version  espagnole  de 


Tolose  i4ç4.  Cette  dernière  impression  est  lapdus  rare 
de  toutes  ; en  général , elles  sont  de  peu  de  valeur. 

Bartholomé  de  Glanville  , plus  connu  sous  le  nom  de 
Bcirtholomœus  Anglicus , issu  d’une  famille  illustre  d’An^- 
gleterre  , embrassa  l’état  religieux  dans  l’ordre  des  frères 
Mineurs  de  St.  François  , et  jouit  dans  son  temps  d’une 
grande  réputation  5 il  mourut  en  i36o. 

Glicino  , Bernardino.  Vide  Petrarca. 

65 2 Gloria  nmlierum.  L’ordine  del  bem 
viver  de  le  Done  Maridade , chiamato 
Gloria  mulierum.("  Venetiis 3 Nicolaus 
Jenson,  1471  J),  in- 4°. 

Édition  très-rare  , imprimée  à longues  lignes  , au  nom- 
bre de  21  sur  les  pages  entières,  et  sans  chiffres,  signa- 
tures et  réclames.  La  totalité  du  volume  est  de  i5  feuillets. 
Cette  édition  est  célèbre  , à cause  de  la  conformité  de 
son  exécution  typographique  avec  le  fameux  livre  intitulé 
Décor puellarum , imprimé  par  Nie.  Jenson  avec  la  fausse 
date  de  mcccclxi  , au  lieu  de  mcccclxxi.  Voyez  à ce 
sujet  article  de  Venise  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  , page  169. 

Vendu  chez  la  Vallière  , n.°  i33o  , 260  livres  1 sols; 
Crevenna,  n.°  885,  5o  florins  d’Hollande , mais  il  man? 
quait  à l’exemplaire  un  feuillet. 

■ Gnomæ.  Vide  Musæus. 

653  Gomez,  Fernan  5 de  Cibda-Real , Fisico 
de  Don  Juan  el  segundo , Genton  épis- 
tolario.  En  Burgos  > Juan  de  Rey,  i499- 
in-lf. 

Collection  rare  et  très-curieuse  de  plusieurs  lettres  de 
Fernan  Gomez  , adressées  aux  grands  seigneurs,  prélats 
et  lettrés  de  son  temps  : on  y trouve  entr’autres  une 
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lettre  au  célèbre  poëte  J.  de  Mena  , dans  laquelle  il  fait 
la  critique  amère  et  piquante  d’un  prélat  distingué,  qui, 
pour  plaire  au  roi , fit  brûler,  comme  ouvrages  de  nécro- 
mancie , plus  de  cent  volumes  manuscrits  du  docte 
marquis  de  Villena  , tous  relatifs  à la  chymie,  la  phy- 
sique , les  mathématiques  et  l’astronomie.  Voyez  au  mot 
Villena. 

654  Gorichem  , Henrici  de , Quæstiones  theo- 
lo  gicæiuxta  processum  cloctoris  angelici. 
(Eslingœ,  typis  Conrach  Fïner  > circa 
i4/3  ).  in-foL  mcix . 

Édition  très-rare  , et  qui  porte  les  marques  typogra- 
phiques d’une  grande  ancienneté.  Elle  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  , de  60  lignes  quand  plies  sont  entières , 
sans  chiffres  , signatures  , réclames  et  lettres  initiales. 
Les  caractères  sont  ceux  employés  par  Conradus  Finer 
dans  l’impression  de  S.  Thomœ  pastilla  in  Job  de  i474' 

La  totalité  du  volume  est  de  iy5  feuillets  imprimés: 
on  trouve  au  commencement  un  simple  feuillet  , qui 
contient  au  'verso  la  table  des  questions  de  la  première 
partie  , dont  le  texte  finit  au  verso  du  49  *e  feuillet  , 
colonne  seconde , par  ces  mots  : 

Finit  pa  ps  poficônü  cloftoribus  fanfti. 

Le  verso  du  feuillet  suivant  ( dont  le  recto  est  blanc) 
contient  la  table  des  questions  de  la  Prima  secundcé 
partis  j dont  le  texte  finit  au  85. e feuillet,  suivi  de  la 
table  des  questions  de  la  Secunda  secundœ  ; du  texté 
de  cette  partie  , ainsi  que  de  la  table  , et  du  texte  de  la 
troisième  partie.  Le  tout  finit  au  recto  du  dernier  feuil^ 
let , colonne  première  , ligne  46  ? comme  il  suit  : 

deus  per  omnia  fecuîa  feculorum. . 
Amen. 

Henri  de  Gorichem,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance la  ville  de  Gorcum  en  Hollande  , vice-chancelier 
de  l’université  de  Cologne , où  il  fit  son  doctoxaten  i4-3o  ? 
mourut  vers  l’an  1460. 
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655  Gower  , Joannes , Confessio  am  antis. 
Westminster , WiL  Caxton,  148  3.  in- fol. 

Première  édition  , fort-rare.  Cet  opuscule,  écrit  en  vers 
anglais,  en  forme  de  dialogue  entre  l’amant  et  le  confes- 
seur , appelé  Genius  , contient  211  feuillets  5 on  lit  à la 
fin  du  dernier  cette  souscription  singulières 

Orate  pro  anima  Joannis  Gober,  quicunqne  enitn 
pro  anima  ipfius  Joannis  Gober  orauerif  , tociens 
quociens  mill.  quingentos  dies  indulgencie  ab  eccle- 
fia  rite  eonceffos  mifericorditer  in  domino  polîidebit. 
Enprented  at  ■ Wefttneftre  by  me  William  Caxton  , 
and  fynyfhed  the  2 day  of  feptembre,  the  fyrftyereof 
jkynge  Rychard  the  third , a toufand  cccclxxxxiii. 

Maittairelit  ccccxxxxnr  , et  prétend  qu’on  doit  pren- 
dre les  x pour  vingtaines  5 niais  M.r  Ames  rapporte  la 
date  comme  il  vient  d’être  dit  ci-dessus , et  pense  qu’il 
y a un  x de  trop  par  erreur  d’impression  , et  au  lieu  de 
93 , il  faut  lire  83. 

Jean  Gower , de  famille  équestre  , né  à Stitenliam  dans 
le  Yorksfiire,  fut  le  plus  savant  Anglais  de  son  temps  j 
il  s’appliqua  beaucoup  aux  lois  et  à la  poésie  5 il  fut  le 
premier  qui  commença  à écrire  l’anglais  avec  goût  et 
précision.  On  ignore  l’année  de  sa  naissance  , mais  il 
mourut  très-vieux  en  i402>  E fut  enseveli  dans  l’église 
du  monastère  de  Ste.  Marie  , près  du  Pont-de-Londres  , 
qu’il  aida  à rebâtir  de  ses  deniers  5 raison  pour  laquelle 
on  avait  placé  une  inscription  dans  cette  église  , où  on 
lisait  qu’on  accordait  i5oo  jours  d’indulgence  à tous  ceux 
qui  prieraient  pour  l’ame  de  Jean  Gower.  Voyez  Tan- 
ner , J3ib.  Brit» 

656  Gradi  velde  Gradibus  fo/ian.  Matthæi, 
Practice  prima  et  secunda  pars  , nna 
cttm  textu  no  ni  ad  Almansor  em  do.  Rasis. 
Papiæ  ,MCCecLXX!  die  ix  Octohris . in-fol. 
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Cette  édition  , rapportée  par  le  célèbre  Tiraboschi  sur 
le  témoignage  d’Argelati , Bib.  Script.  Mediol.  tom.  I. 
part.  II. a pag.  608  , ainsi  que  par  Maittaire  , est  d’autant 
plus  recommandable  que  c’est  la  première  impression  faite 
dans  la  ville  de  Pavie.  J’ai  cependant  lieu  de  douter, 
malgré  les  autorités  citées  , de  l’existence  de  cette  édition. 
On  a peut-être  pris  la  date  de  la  dédicace  de  l’auteur  pour 
celle  de  l’impression  du  volume  , car  dans  l’édition  de 
1497  date  de  l’épître  dédicatoire  est  exprimée  ainsi  ; 
Hat.  Papiœ  die  nona  Mensis  Octobris  i/ffi. 

Joh.  Mat.  de  Gradibus  , ainsi  appelé  du  bourg  de  ^ 
Gradi , près  de  Milan  , professa  la  médecine  à Pavie  , 
où  il  parait  avoir  composé  cet  ouvrage  , qu’il  acheva  en 
1471.  On  ignore  l’année  de  sa  mort. 

65y  Grammatïca  rhitmica.  Moguntiæ , Joh . 

Ç Fusù)  y 14 66.  in-fol. 

Première  édition,  excessivement  rare , dont  on  con- 
naît à peine  deux  ou  trois  exemplaires.  Cet  opuscule 
contient  1 1 feuillets  : on  lit  à la  fin  : 

Â£tis  tercleni  iubilaminis  o£to  bis  annif. 
Moguncia  reni  me  condit  z imprimit  aninif. 
Hinc  nazareni  fouet  oda  p ora  iohannif. 

Nacp  fereni  luminis  ell  fcaturigo  pennif. 

Ces  vers  nous  apprennent  l’année  de  l’impression  de 
ce  petit  ouvrage  ; car  l’an  deux  fois  huit  du  trentième 
jubilé  de  cinquante  ans  chacun  , correspond  à 1466  : 
vingt-neuf  fois  cinquante  font  14^0  , et  deux  fois  huit  ? 
qui  font  16  , du  trentième,  font  ensemble  1466.  Le 
nom  de  Johannis  , qui  se  trouve  au  troisième  vers  , est 
celui  de  Jean  Fust , qui,  comme  nous  l’avons  dit  dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  , se  trouvait  encore  à 
Paris  au  mois  de  Juillet  de  l’an  %4à6.  Les  caractères  sont 
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ceux  dont  cet  artiste  fit  usage  pour  le  Cicerotiis  offîcid 
«le  i465  et  de  1466. 

Voyez  Wurdtwein  , Bih.  Mogunt . , pages  86  et  87, 
et  Laire  , ind„  I , page  62  , où  l’exemplaire  fut  vendu  au 
prix  excessif  de  33oo  livres. 

658  Grammaticæ  rudimenta.  Mogunùiæ  3 

1468.  in-fol. 

Cette  édition,  dont  on  trouve  une  description  très- 
détaillée  dans  le  catalogue  de  M.r  Gaignat  5 n.°  1398  9 
est  encore  infiniment  rare.  On  trouve  dans  cette  impres- 
sion toutes  les  espèces  de  caractères  dont  Jean  Fust  et 
P.  Schoiffer  ont  fait  usage. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties , dont  la  pre- 
mière imprimée  à longues  lignes  , et  en  vers  latins  rimes  ? 
se  termine  au  verso  du  iy.e  feuillet  par  cette  souscription  ; 

Quis  Codiculuj  qme  funclis  fous  eft  rônü. 

Cthia  qui  fonds  fons  boue  noffe  velis. 

Quid  SinÔcle  de  cocha  f}  fonte  e nonrë  & ome. 

Me  fonds  ma£ta  tïgite  grammaticâ 
Cui  Atq$  maturio  tibi  dedicor  inclite  magni. 

Nue  logotheca2j.  pris  1 arce  cornes. 

Cur  Mefieï  cognt  redeütia  fanna  iofeph. 

Coche  fors  leua  feuaqj  fa  ta  fimul 
Ubi  At  Mogütina  fü  fufus  1 vrbe  libellus. 

Meq]  domus  genuit  vu  caragma  venit. 
Quan  do  Terfeno  {]  in  afio  terdeni  iubilei. 

Müdi  poil:  colume  qui  e bhdciïs  Ame. 

L’an  trois  font  six  du  trentième  jubilé  nous  donne 
pour  date  1468  5 car  vingt-neuf  fois  cinquante  jubilés 
font  i45o,  à laquelle  somme  si  vous  ajoutez  trois  fois 
six  , ou  les  dix-huit  ans  uu  trentième  , vous  trouverez 
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La  seconde  partie , qui  est  imprimée  sur  deux  colon- 
nes , avec  des  caractères  plus  petits  , renferme  le  com- 
mentaire du  texte  de  la  première  partie  , et  contient 
27  feuillets 5 elle  finit  par  ces  vers  léonins: 

Omnipoteti  queqj  fcienti  cüfta  faueti. 

Nïo  fümo  pio  gloria  pncipio  amen. 

Catalogue  de  Gaignat , n.°  1398  , où  il  fut  vendu  400  1. 
Laire,  ind.  I , page  66,  où  l’exemplaire  fut  vendu  au  prix 
extraordinaire  de  1121  livres. 

65g  Gratiani  , Decretum  cnm  apparatu 
Barth.  Brixiensis.  Argenùnæ  , Henr . 
Eggestein , 14.71.  in-fol.  max. 

Première  édition  , et  premier  livre  imprimé  à Stras- 
bourg avec  date.  Ce  volume  très -épais,  et  qu’on  relie 
quelquefois  en  deux  tomes  , porte  à la  fin  cette  sous- 
cription : 

Prefens  Gratiani  decretum  una  cum  apparatu 
Bartho.  Brixienfis  in  fuis  diftindtionibus  , 
caufïs  et  confecrationibus  bene  vifum  et  ccn> 
reftum  artificiofa  adinventionis  (fie  ) impri- 
me ndi  abfque  ulla  calami  exaracione  fie  efi- 
figiatum  et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  eit 
confummatum  per  venerabilem  virum  Henri- 
cum  Eggefteyn  artium  liberalium  magxftrum 
civem  inclite  civitatis  Argentin.  Anno  domini. 
m.  cccc.  LXXI. 

Le  texte  est  imprimé  en  caractères  plus  gros  que  le 
commentaire.  Voyez  Weisling.  Ar marnent,  pag.  2 8 ? 
et  Laire  , ind.  I , page  243  ? où  l’exemplaire  fut  \ vendu 
120  livres. 

Tome  IL  58 
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660  Gratiani  Decretum  , eum  apparatu 
Bart.  Brixiensis.  Argentine , Henricus 
Eggesùeyn  , \lyj2.  in-joL  max. 

Le  grand  nombre  des  variantes  qu’on  trouve  dans 
cette  rare  édition  , prouve  qu’elle  est  différente  de  celle 
qui  précède. 

Ce  gros  volume  , qu’on  trouve  relié  en  deux  , com- 
mence par  cet  intitulé  , imprimé  en  rouge  : 

In  nomine  faillie  et  indiuiclue  trinitatis  Incipit 
concorclia  difcordantium  Canonum.  Acprimum 
deiure  conftifutionis  nature  humane.  Rubrica, 

Il  finit  par  cette  souscription  ? également  imprimée 
en  rouge  : 

Prefens  Gratiani  decretü  vila  cü  apparatu  diïi 
johannis  theuthonia.  atq$  additionibus  Bartho. 
Brixien.  in  fuis  diftindlionibus  cauiis  et  cofe- 
crationib9bene  vifu  et  correëlü.  Artificiofaadin- 
uétioe  imprime ndi  abfcp  ulla  calami  exaratiôe 
fie  effîgiatum  et  ad  laudem  omipotentis  dei  eft 
o fumât  ü.  per  venerabilé  virü  Heinricü  Eggef- 
teyn.  artiü  liberalifi  magiftrü  ciuëinclite  ciuita- 
tis  Argentin.  Anno  domini  M.°  cccc.0  nxxij.  &c. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  104B  , vendu  320  liv.  ; 
L aire  9 part.  I,  page  276  7 i5o  liv. 

661  Ejusdem,  Decretum  cum  glossis.  Mo- 
gunticz  , Petrus  Sckoiffer  de  Gernsheym  3 
1472.  in-fol.  max . 

Cette  édition  est  très-estimée  , et  les  exemplaires  im- 
primés sur  vélin  , conservent  un  grand  prix  parmi  les 
curieux. 
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On  lit  à la  fin  du  volume  cette  souscription  , imprimée 
en  rouge  , suivie  de  l’écusson  de  Schoiffer. 

Anno  incarnatîonis  clnice.  M.  cccc.  lxxii.  Idibus 
auguftiis.  Sanftiflîmo  in  Xpo  pâtre  ac  diio  duo 
Sixto  papa  quarto  pontifice  maximo.  Illuftrif- 
limo  , nobiliffime  domus  auftrie  Friderico, 
Romanorum  rege  gloriofiffimo , rerum  clomi- 
nis.  Nobiii  necnon  generofo  Adolpho  de  Naffau 
archiepifcopatum  gerente  maguntinenfem.  in 
nobiii  urbe  Moguncia  que  noftros  apud  maioref 
aurea  di£ta , quam  diuina  etiam  olementia  dono 
gratuito  pre  eeteris  terrarum  nationibus  arte 
imprefîbria  dignata  eft  illuftrare  , hoc  prefens 
Gratiani  decretum  fuis  cum  rubricis,  non 
atramentali  penna  cannaue,  fed  arte  quadani 
ingeniofa  imprimendi  , çundHpotente  adfpi- 
rante  deo  Petrus  SchoifFer  de  Gernfheym  fuis 
confiffnando  fcutis  féliciter  confummavit. 

O • 

V'oyez  Würtdweîn  , Bib.  Mog.  p.ag>  106.  Catalogue 
de  Gaignat  , n.°  677  , vendu  , imprimé  sur  papier  vélin  , 
420  liv.  ; la  Vallière,  n.°  1049  > i^ern  y n5o  liv.  19  s.  5 
Laire  , part.  I , page  2 6 , sur  papier,  200  liv. 

On  fait  encore  cas  de  l’édition  imprimée  à Venise  par 
Nie.  Jenson  en  1474?  in-fol.  ,<  ainsi- que  de  celle  im- 
primée à Rome  par  Simon  Niçolai  de  Luca  en 

Gratien  , né  à Cliiusi  dans  la  Toscane  , acheva  , vers 
l’an  11 5o  ou  5i  , cette  collection  , où  il  inséra,  sans 
critique  et  sans  discernement,  toutes  les  fausses  décrétâ- 
tes de  Mercator  et  autres  ; on  peut  dire  que  cette  com- 
pilation , en  rendant  la  science  du  droit  ecclésiastique 
beaucoup  plus  difficile  , n’a  servi  qu’à  renverser  l’an- 
cienne discipline  de  l’église. 
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662  Gregorii  Magni  , Sancti , Moralia  in 
Job.  Absque  anni 9 loci  > et  typographi 
indicatione , sed  ante  annum  1470.  in-fol , 
maj . litteris  çjuadratis . 

Cette  édition  , dont  les  exemplaires  sont  très-rares  9 
passe  , à juste  titre  , parmi  les  bibliographes  , pour  la 
première  de  cet  ouvrage  célèbre  de  St.  Grégoire  , pape. 
Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  , de  48  lignes  cha- 
cune dans  les  pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  , 
réclames  , signatures  et  sommaires.  Les  caractères  sont 
ceux  employés  pai^Bertholdus  Rodt  , premier  imprimeur 
de  Bàle  , dans  le  tome  I.er  de  la  fameuse  Bible  latine  , 
dont  plusieurs  gens  de  lettres  font  remonter  l’édition  à 
Fan  i465.  ( Voyez  ci-devant  n.°  2 65. a ) Quoiqu’il  en  soit  9 
tout  annonce  dans  cette  impression  une  très-grande  anti- 
quité ; on  lisait  dans  l’exemplaire  de  l’archevêque  de 
Sens  , écrit  par  l’enlumineur  du  temps  : Hune  solvi  anno 
MCcccLxviii , Joseph  de  Vergers  Prœsbiter  Ecclesiœ 
Sti  Hylarii  Moguntirii . 

Ce  gros  volume , de42i  feuillets  imprimés , commence 
au  verso  du  premier  (le  rectà  est  blanc  ) par  la  narration 
historique  de  la  découverte  miraculeuse  de  cet  ouvrage 
par  Tagion  , évêque  de  Sarragose.  Au  feuillet  suivant 
commence  , sans  aucun  intitulé  l’épître  de  St.  Grégoire 
à Léandre  , évêque  de  Séville  , suivie  de  la  préface,  qui 
finit  au  verso  du  6.e  feuillet,  colonne  seconde  , ligne  4o* 
Vient  après  le  texte  , suivi  d’une  table  générale  des 
matières.  Le  tout  finit  au  verso  du  dernier  feuillet , par 
ces  mots  : 

Explicit  regiftrum  moralium  gregorii  pape. 

Voyez  Bravn  , tome  I , page  54  5 BiR.  Pinelli  , tome  I f 
page  69. 
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663  Gregorii  Magni  , Sancti > Moralia  in 
Job.  Nuremberg^  3 1471*  in- fol.  maj . 

Cette  édition  , qui  est  la  première  avec  date  5 est  encore 
très-recherchée.  Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes , sans 
chiffres  , réclames  et  signatures.  Les  caractères  sont  ceux 
de  Jean  Sensenschmidt.  On  lit  à la  fin  : 

ïmmenfas  omnipotenti  deo  patri <>  & filio  ; & 
fpiritui  fan&o  gloriofeque  genitrici  virgini 
marie  gratiarum  referimus  aftiones.  qui  hoc 
opus  moralium  beati  gregorii  pape  in  xxxv. 
libros  diftinftum  impreflorie  arte  féliciter 
dédit  nuremberoe  coufummari.  Anno  dfii 
m.°  cccc.0  lxxi.0  Die  undecima  menfis  feptem- 
bris.  Da  gloriam  deo. 

Cette  souscription  est  suivie  de  20  feuillets  de  table. 

664  Gregorii  Pape , Sancti , opus  Moralium 
cum  præfatione  Episcopi  Brixiensis, 
Ro7nœ  Ç Simon  de  JLuca')  3 1475.  in- fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  édition  ? qui  est  encore  estimée  9 
la  souscription  suivante  ; 

Expie tum  eft  opus  iftud  Moraliuj 
beati  gregorii  pape,  imprefîu  Rome 
apud  fanétum  Marcum.  Anno  a nati 
uitate  domini  et  eodem  iubileo  mille» 
fimoquadringentefiniofeptuagefimo- 
quinto  die  quinta  Menfis  feptembr. 
Sedente  Sixto.  iiii.  pôtilice  maximo 
pontificatus  fui  anno  quinto. 


Catalogue  de  la  Vallière  f n.°  5o5  ? vendu  6 2 liv. 
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665  I Morali  di  S.  Gregorio  Papa  volga- 
rizzati.  In  Firenze  Nicholo  di  Lorenzo 
délia  Magna , i486,  in-fol. 

Première  édition  , dont  l’exécution  typographique  est 
des  plus  belles.  Les  dix-huit  premiers  livres  et  partie  du 
dix-neuvième  de  ce  grand  ouvrage  , sont  de  la  version 
de  Zanobio  da  Strata  , les  autres  ont  été  traduits  par 
tin  anonyme  après  la  mort  dudit  Zanobio. 

O11  lit  à la  lin  cette  souscription  : 

Fine  ciel  libro  trigefimo  quinto  : et  ulti 
mo  de  morali  di  fan  fl  o Gregorio  Papa  et 
do  flore  délia  fan  fia  chiefa  fopra  la  vita  di 
Job  propheta.  Impreflo  nella  digniffima 
cifla  di  Firenze  per  Nicholo  di  Lorenzo 
délia  Magna.  Nellanno  délia  nativita  del 
Signore.  M.  CCCC.  LNNXVI.  Adi. 
XV.  del  mefe  di  Giugno. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  5o 7 , vendu  23  livres  5 
Catalogue  de  Crevenna,  in-8.°  , n.°  5o6  , vendu  20  flor. 
d’Hollande;  Laire,  part.  II,  page  98,  3o  livres. 

666  Ejusdem,  Comment,  in  Cantica  Canti- 
corum.  Ç Coloniæ 3 typis  Zel  de  Hanau  y 
cire  a 147  3 J.  in-fol. 

Première  édition  , très-rare  et  peu  connue  , imprimée 
sur  deux  colonnes  , de  lignes  dans  les  plus  grandes 
pages,  et  sans  chiffres,  signatures  et  réclames.  Les  ca- 
ractères sont  ceux  employés  par  Zel  dans  le  Quadrages . 
de  Licio  de  i4 7$. 

La  totalité  du  volume  est  de  3ç  feuillets.  Il  finit  au 
verso  du  dernier,  colonne  première  , ligne  16  , par  ces 
mots  : Explicit  Commentum  beati  Gregorii  pape  super 
Cantica  canticorum, . 

Voyez  Braun , tome  I , page  62.  Laire  , part.  I , p.  187, 
où  il  fut  vendu  39  livres. 
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667  Gregorii  Papæ  , Sancti  9 Omeliæ  in 
Ezechielem.  ( Bruxellæ  , fraùres  vitæ 
Communis  , ci  rca  1476  )•  in  fol.  goth. 

Cette  rare  édition  , la  première  de  cet  ouvrage , est 
inconnue  des  bibliographes  5 elle  est  imprimée  sur  deux 
colonnes,  de  38  lignes  chacune  dans  les  pages  entières, 
et  sans  chiffres  , signatures  et  réclames.  Les  caractères 
sont  ceux  des  frères  de  la  Vie  Commune  de  Bruxelles  , 
qui  sont  les  seuls  qui  ont  exercé  l’imprimerie  dans  cette 
ville  avant  l’an  i5oo. 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  : Epistola  beati 
gregorii  pape  de  expositione  ezechielis  ad  marianum 
episcopum. 

Il  finit  au  recto  du  dernier  feuillet  par  cette  sous- 
cription : Expliciunt  omelie  gregorii  pape  in  ezechielem 
prophetam  : Deo  gracias  amen. 

Voyez  mon  catalogue,  n.°  /fil. 

668  Ejusdem  , Homiliarum  Partes  duæ. 
( Âugustæ  V in  de  li  co  rum  3 Gunter  Zai- 
ner),  14 70.  in-fol. 

Première  édition  , imprimée  à longues  lignes  , sans 
chiffres,  signatures  et  réclames.  Les  caractères  sont  ceux 
employés  par  Zainer  dans  le  Spéculum  vitæ  humanw 
de  i47Jt 

Ce  volume  commence  par  cet  intitulé  : Ordo  jcz  ome - 
liarum  beati  gregorii  pape  ad  secundinum  episcopum 
Thauromitanum.  Il  finit  au  verso  du  i4i*e  feuillet  parla 
souscription  suivante  : Adeptus  est  finis  ambarum  par - 
cium  omeliarum  beatissimi  gregorii  pape  vrbis  rome  m 
die  sancti  hermetis  sub  Anno  domini  mcccclxjcijz. 
Cette  souscription  est  suivie  d’un  feuillet  de  table» 
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66 g Gregorîi  Fapæ  , Sancti 5 Homeliæ  cjtm- 
drâginta  de  diversis  Evangelii  lectioni- 
bus.  Paris  iis  3 Michael  Friburger  3 Ulr. 
Gering , et  Martinus  Crantz , 1475.  die 
piuna  Octobris . in-fol. 

Voyez  Gaignat,  n.°  z5i  } 2 6 liv.  i s.  5 la  Vallière  * 
n.°  5oo  , 28  livres. 

670  Libro  de  le  Omelie  di  mesere  S.  Greg  orio 
Papa  Mediolano  3 Leon.  P achel  e Ulde - 
rico  Scinzcenceller  3 i479*  in-l\°. 

Édition  rare  et  la  première  de  cette  version  5 elle  est 
imprimée  sur  deux  colonnes  , avec  signatures  5 on  lit  à 
la  lin  la  souscription  suivante  ; 

Impflb  a Mediolano  médiate  la  gratia  di  dio  ÿ. 
li  prudëti  homiiii  Leonardo  pachel  uldericho. 
fcinzcenceller  de  allamagna  per  loro  induftria 
et  confumma  diligentia  emendate  nella  natiuita 
del  noftro  fignore  yefuchrifto.  m.  ccc.  LXXviiiL 
adi.  xx.  del  rnefe  de  augufto. 

Catalogue  de  la  Vallière  , n.°  5 o3,  vendu  99  liv.  19  s.  5 
Crevenna } n.°  5i  1 , 24  flor.  d’Hollande. 

671  Gregorïi  Papæ , Dialogorum  libri  IV. 
Ç Moguntiœ , Petrus  Schoyfjer  J)  5 ci  rca 
1470.  in-foL 

Édition  rare  , et  probablement  la  première  de  cet 
ouvrage  , imprimée  sur  deux  colonnes  , de  lignes 
quand  elles  sont  entières  ? et  sans  chiffres , signatures  et 
réclames.  Les  caractères  sont  ceux  employés  par  le  célèbre 

Schoiffer 
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Schoiffer  dans  la  Bible  latine  de  1462  , et  appelés  par 
cette  raison  caractères  de  la  Bible. 

Le  volume  commence  par  un  feuillet  , contenant  la 
table  des  chapitres  du  premier  livre  ; il  finit  par  ces  mots  t 

Hxplicit  liber  quartus  dyalogorum  gregorij . 

672  Gregorii  Papæ,  Dialogorum  libri  IV. 
( A rgentïnæ  , typis  Henrici  Eggcsùein  > 
ci  rca  annum  1470  J).  in-foL 

Edition  très-rare  , aussi  ancienne  que  celle  de  Schoif- 
fer , si  elle  n’est  pas  antérieure  : elle  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  , de  lignes  chacune  dans  les  pages 
entières  , et  sans  chiffres , signatures  et  réclames.  Les 
lettres  initiales  sont  faites  à la  main  , et  les  caractères 
sont  absolument  ceux  dont  Eggestein  , célèbre  imprimeur 
de  Strasbourg,  a fait  usage. 

Le  volume  commence  , sans  aucun  intitulé , au  recth 
du  premier  feuillet , colonne  première  de4o  lignes , ainsi  % 

Vaclam  die  nimijs  quorü 

ïl  finit  au  recto  du  dernier  feuillet , colonne  seconde  , 

i . . 

par  cette  souscription  : 

Explicit  liber  quartus 
Dyal°go2J.  gregorij. 

Ô72a Gregorii  Papæ,  Dialogorum  libri  IV. 
Parisiis  , Petrus  Cesaris  , sine  anno 
( circa  i/\j5  ).  in-fol. 

On  estime  encore  cette  édition  ? qui  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  ; on  lit  à la  fin  ? 

Tome  IL 


5.9 
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Impreffus  Parilîus  q>  venerabilem  vîrü  Petrum 
cefaris  in  artibus  Magiftrum  ac  huius  artis 
ingeniofum  opificem. 

673  Dyalogo  de  Miser  Sancto  Gregorio  papa. 
Venekiis,  Johannes  de  Colonia,  et  J oh. 
Manthen  de  Gherretzem , ï475.  pet.  fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  La  souscription 
suivante  : 

Opus  prefens  de  fan  fl:  o Gregorro  papa  hic 
finern  facit  quod  fui  bonitate  impreffione  Ve- 
netiis  habuit  impenfïs  Johannisde  Colonia  : & 
Johaîiis  manthen  de  Gherretzem.  m.cgcc.lxXv. 

Cette  souscription  est  suivie  de  6 feuillets,  contenant 
la  vie  de  St.  Grégoire , pape.  On  attribue  cette  version 
à Léonard  da  Udine.  Voyez  la  Valiière  , n.°  5io  , où  il 
fut  vendu  5j  livres  5 Catalogue  de  Crevenna  , n.°  5i6  ? 
20  florins  d’Hollande. 

Nous  avons  encore  de  cette  version  même  une  autre 
édition  in-fol. , dont  la  souscription  porte  vmcccclxxv. 
Die  xjz  mensis  Aprilis  Impressum  Venecis  P.  M.  P. 
Deo  gratias . Amen. 

67 4 Gregorii  Magni  , Epistolarüm  par- 
tes XIV.  ( Augustes.  Vindelic. , Gunter 
Xainer , circa  1.472  f in  fol.  magno. 

Cette  rare  et  ancienne  édition  est  d’autant  plus  recom- 
mandable, que  c’est  la  seule  qui  soit  imprimée  dans  le 
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XV. e siècle.  Elle  est  sur  deux  colonnes  , en  caractères 
ronds  , semblables  à ceux  employés  par  Zainer  dans  les 
Etimologies  de  St.  Isidore  de  1 472.  Les  intitulés  sont 
imprimés  en  lettres  gothiques. 

Ce  volume  , qui  contient  164  feuillets  imprimés  , com- 
mence par  un  index  de  10  feuillets  , dont  l’intitulé  9 
imprimé  en  rouge  , est  conçu  en  ces  termes  : In  nomine 
domini  nostri  Jhesu  cristi . Incipiunt  capitula  libri 
sequentis  ex  Tegistro  sancti  Gregorii  pape  vrbis  rome 
Inditione  nona  que  fuit  ordinationis  eius  prima,  id  est 
Anno  dominice  incarnationis  quingentesimo  nonagesimo 
secundo. 

On  lit  à la  fin  cette  souscription  : 

Liber  Epl’arum  beat!  Gregorii  Pape  et  Apl’ce 
ecclefie  oferuatione  : Felicifque  regimine.  Ad 
fanftos  aliofque  Katbolicos  prelatos  mifîarum. 
Vnde  etiam  decreti  liber  originem  fumpfiL 
Féliciter  explicit.  Pro  fine  cuius  fit  laus  et 
gloria  xpo  Amen. 

5 Gregorii  Papæ  , Régula  pastorale 
C Coloniæ  , typis  Uclalrici  Zçl  5 circa 
1470  J),  in-, 4°* 

Cette  édition  est  imprimée  à longues  lignes  5 au  nombre 
de  27  sur  les  pages  entières  , et  sans  chiffres  , signatures 
et  réclames  ; les  caractères  sont  ceux  employés  par  Zel 
dans  le  S.  Au  g.  de  Singularitate  clericorum  , 1467. 

Ce  petit  volume  finit  par  ces  mots  : Explicit  liber 
Régulé  pastoral ' Gregorii  Fape  ad  Johànem  Archiephi 
Rauenensçmo 
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Saint  Grégoire  I , surnommé  le  Grand  , issu  d’une 
famille  patricienne  , fut  préteur  de  Rome  en  573  , et 
ensuite  religieux , diacre  de  l’église , légat , et  enfin  pape 
dans  des  temps  difficiles  et  calamiteux.  Il  composa  son 
bel  ouvrage  sur  Job  dans  le  temps  de  sa  légation  à Cons- 
tantinople , comme  il  le  dit  dans  sa  lettre  à St.  Léandre  , 
évêque  de  Séville.  Son  Pastoral  , composé  au  commen- 
cement de  son  pontificat  , est  regardé  comme  le  plus 
excellent  morceau  de  ses  œuvres.  Ce  grand  homme  mou- 
rut le  12  Mars  de  l’an  6c>4* 

676  Gregorii  IX,  Nova  Compilatio  Deere- 
talium.  Moguntiæ , Petrus  Schoiffer  de 
Gernsheym , i473  * 9 R al.  Decemb.  in- fol. 

Première  édition.  On  lit  au  rectb  du  dernier  feuillet 
cette  souscription , imprimée  en  rouge  : 

Anno  inçarnationis  duce  M.  cccc.  lxxiii.  ix  Kl’ 
Decembris  fanëtiffimo  in  xpo  pre  ac  duo  diio 
fixto  ppa.  iiij.  pontifice  maximo.  illuftriffimo 
nobiliffime  domus  Auftrie  Friderico.  rônorü 
reoe  «loriofiflimo.  rerü  dnis.  reuerediffimo  1 

o o 

xpo  pre  duo  Adoîpbo  archipfule  magutino.  111 
nobili  vrbe  Magücia  qnros  maiores  aureadifta. 
..  quâ  diuina  etiâ  clemetia  dono  gratuitop  ceteris 
terra2|  nationib9  arte  impfforia  dignata  e illu£= 
trae.  hoc  près  decretale  glofa  cü  prdinaria  diii 
bernhardi  116  aframetali  penna  cannaue  fed 
arte  quadâ  ingeniofa imprimendi  cunëlipotente 
afpiranti  deo  Petrus  Schoiffer  de  gernf^heim 
fuis  confignandp  feutis  féliciter  confummauito 

Le  verso  de  ce  feuillet  est  occupé  par  différentes  pièces 
de  vers  latins  relatifs  à l’imprimerie  , rapportés  par 
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Maittaire , Schwarz  , et  dernièrement  par  Laire , part.  î ÿ 
page  3o3  et  suivans. 

Vendu  chez  Gaignat , n.°  68 4?  7 1 livres  1 sol  5 la 
Vallière  , n.°  io5o?  96  livres  5 Laire  ? part.  I , page  3oa  9 
280  livres. 

677  Gregorii  IX,  Decretales,  cum  glossis 
Bernardi  Parmensis.  Roznœ , Udalricus 
Han , et  Symon  Nicolai  de  Laça  , 3.474* 
die  xx  Sept . in- fol. 

Cette  édition  , qui  est  la  seconde  de  ces  Décrétales  ? 
est  encore  estimée  5 on  lit  à la  fin  ; 

Finiunt  decretales  correftiffime  : impreffe  aima 
urbe  Roma  totius  mjincli  regina  : per  egregios 
uiros  magiftrû  Vdâlricum  gallum  Alanianü  & 
Symone  nicolai  de  Luca  : cü  gîoffîs  ordinariis 
Bernardi  Parmenfis  .&  additioibus  fuis  : que 
paucis  in  libris  habent  fumma  diligetia  & im- 
preffe  : ac  correfte.  Quas  emptor  fecuro  animo 
eme.  Talia  fiquidemin  hoc  uolumine  reperies: 
ut  merito  alias  impreffiones  faciliter  flocipedes. 
Anno  domini.  mcccclxxiiii.  die.  xx.  meniis 
Septembris.  Pontificatus  uero  Sixti  cliuina 
prouidetia  Pape  quarti  anno  quarto. 

Ulric  Han  ou  Gallus  , copia  aussi  dans  cette  impression 
les  vers  latins  de  l’édition  de  Schoiffer  , dont  nous  avons 
parlé  dans  l’article  précédent. 

678  Ejusdem , Decretales  , cum  glossis  ; ex 
recensione  Alphonsi  de  Soto  , Archidiac* 
Civitaten.Æo/^^Gcor.  Laurcle  Herbipoli$ 
1474*  die.  v.  Novembris . in-fol.max . 


Cette  édition  est  encore  estimée  , et  les  exemplaires 
en  sont  rares  5 on  lit  à la  fin  la  souscription  qui  suit; 

Prefens  hui9  decretaliü  opus  gîofis  cîi  ordïariis 
p uenerabilé  ui2|.  mgrm  Georgiü  laur  de  Her 
bipoli  RomeimpfTu}.  Anno  diii.  M.  cccc.  lxxiiii. 
die  uero  fabbati  qnta  mefîs  noue  bris  Pontifi- 
cat9. S.  in  Xpo  pris  & domini  nri  domini  Sixti 
diuina  puidenlia  pape  quart!  Anno  eius  quarto 
finit  féliciter. 

Cette  souscription  est  suivie  d’une  épître  de  l’éditeur, 
au  bas  de  laquelle  on  lit  cette  épigramme  ; 

Legibus  ut  poflis  uitam  defcribere  facris  . 

Decretale  tibi  fufcipe  leftpr  opus. 

Vincere  ne  docuit  fpartam  lura  (yfc)  licurgi . 

Viuere  & in  cafta  religione  deus. 

Le  tout  finit  par  un  feuillet  , contenant  le  registre  des 
cahiers.  Il  y a encore  un  grand  nombre  d’autres  impres- 
sions de  ces  Décrétales  , faites  dans  le  XV. e siècle  , mais 
on  en  fait  peu  de  cas  5 celles  qui  paraissent  mériter  quel- 
que préférence , sont  les  suivantes  : Venetiis , Nie. 

Jenson , in-fol.  * — Basileœ  , Michel  Wenszler  9 

in-fol.  — Moguntiœ  , Petrus  Schoiffer , 1 479 • 
in-fol. — Venetiis , Johart.  de  Colonia  et  Joh.  Man - 
ilien  de  Gherretzen.  in-fol. 

Grégoire  IX , issu  des  comtes  de  Ségni  , succéda  au 
pape  Honorius  III,  en  1227,  dans  un  temps  peu  heu- 
reux } il  mourut  le  21  Août  1241-  Ce  pape  eut  des 
démêlés  désagréables  avec  l’empereur  Frédéric  II , qui 
firent  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 
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679  Gritsch,  Joannis  3 Ordinis  Minorum  , 
quadragesimale.  ( Ulmæ  J)  5 Johannes 
Z aine  r de  Reutlingen  , in-foL 

Première  édition  , peu  commune.  Elle  est  imprimée 
sur  deux  colonnes  , en  lettres  gothiques  carrées  , sans 
chiffres  ; signatures  et  réclames  5 les  lettres  initiales  sont 
gravées  en  bois.  Les  chiffres  arabes  , qu’on  voit  dans  le 
haut  des  pages  , ne  servent  pas  à désigner  les  feuillets  9 
non  plus  que  les  cahiers  du  volume  5 ils  sont  à l’usage  de 
la  table  alphabétique  des  matières  , comme  il  se  trouve 
expliqué  dans  l’avertissement  qui  s’y  trouve  à la  tête. 

On  trouve  au  commencement  2 5 feuillets  séparés  , 
contenant  la  table  alphabétique  des  matières.  Le  volume 
finit  au  verso  du  dernier  feuillet  , colonne  seconde  ? par 
cette  souscription  : 


Explicit  quadragefimaîe  triptitü  Reli- 
gion viri  magiftri  Joh’is  gritfch  cl’  Bafilea 
ÿfefforis  facre  théologie  eximij  Imprefîum 
& stinuatü  cum  clei  adiutorio  p Johannej 
jeiner  de  Rütlingen  Aimo  &c.  lxxv.  die  v’o 
vie  e fi  ni  o o&obris. 


680  Ejusdem  , Quadragesimale,  ( Ulmæ 
J oh.  Zainer  de  Reutlingen  , 1476.  in-foL 


Cette  édition  , qui  est  la  seconde  de  cet  ouvrage 


est 

encore  assez  estimée  par  son  antiquité.  Elle  porte  la  même* 
souscription  que  la  précédente  , excepté  l’année  et  qu’on 


n’y  trouve  poi 


int  le  iour  du  mois 


Jean  Gritsch  ? de  la  ville  de  Bâle  ? de  l’ordre  des  frères 
Mineurs  , et  docteur  en  théologie  , vivait  en  l’an  ï43o» 
Son  Quadragesimale  , dont  nous  avons  plus  de  vingt 
éditions  du  XV.e  siècle  ? a été  fort  répandu  dans  son 
temps. 
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68 1 Guarini  , Johannes  Bapt.,  Veronensis 

Regnlse  grammaticales.  ( V enetiis , Nie. 
Jenson  i47°*  4°- 

Première  édition  , très-rare  , et  d’autant  plus  précieuse 
qu’il  paraît  être  le  premier  essai  typographique  du  célèbre 
Nicolas  Jenson.  Du  moins  la  beauté  des  caractères  et 
le  diphtongue  æ différent  de  celui  ç de  Spira , semblent 
prouver  que  cette  impression  est  sortie  des  presses  de 
Jenson.  On  lit  à la  fin  ; 

Finis  m.  cccc.  lxx.  clie  quinta  menfis  januarii. 

682  Guarinî,  Veronensis  , Grammaticæ  re- 
gulæ.  Ferrariœ  > i4j5.  in- 4°. 

On  lit  à la  fin  de  cet  opuscule  : 

Explicitait  reguîæ  Guarini  Veronenfis  Im- 
preffæ  Ferrariæ.  M.  cccc.  lxxv. 

683  Regole  gramaticali  de  Gio.  Batista 
Guarrino.  Florentiæ 3 apud  S.  Jacobum 
de  Ripoli  3 i4 77-  in~ 4°- 

Première  édition  de  la  version  italienne. 

. - - - ' ! 1 # v ^ r ' s ' f’ki  1 

J.  B.  Guarini , issu  d’une  famille  illustre  de  la  ville 
de  Vérone  , fit  exprès  le  voyage  de  Constantinople  pour 
apprendre  la  langue  grecque  5 il  y eut  pour  maître  le 
célèbre  Chrysoloras.  Ce  savant  mourut  en  1460. 
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684  Guerino  Meschino.  Ystoria  breve  de 
re  Karlo  imperatore  ; et  opéré  di  quelle 
Cavalieri  nominato  Guerino  e preno- 
minato  Meschino.  In  Padua,  Barth . de 
V aldezochio , et  Mart,  de  Sept . arbori - 
bus , x473.  in-fol. 

Première  édition  ? infiniment  rare  ; on  lit  à la  fin  s 

Lo  infelice  Guerino  dito  Mefchino  fiolo  de 
Dio  Marte  de  langue  reale  de  franzia  ma- 
gnifico  e ualerofo  Capitanio  qui  felicemente 
fuo  fornito  e in  Padua  a di  xxi.  de  Avrille 
M.  cccc.  Lxxxn.  Bartholomæus  de  Val  de 
Zochio  civis  Patavus.  Martinus  de  fepteni 
arboribus  Prutenus  F.  F. 

685  Idem  opus.  In  V enecia , Gerardus  de 
Flandria , 14 77.  in-fol. 

On  lit  à la  fin  de  cette  rare  édition  la  souscription 
suivante  : 

El  libro  de  lo  infelice  Guerino  dito  Mefchino 
magnifico  e generofo  Capitanio  qui  felice- 
mente finilfe  in  Venexia  a di  xxii.  de  Novem- 
bre mcccclxxvii,  Inclito  Venetiarum  Duce 
Andrea  Vendramino.  Gerardus  de  Flandria 
impreffit. 

Tome  IL 
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686  Guerrïno  clxiamato  Meschino.  Nella 
inclyta  citta  di  Millano  per  Leonardo 
P a c/iei  j et  Ulderico  Scincenzeller  , 
M.  cccc.  lxxxii.  a di  xili.  Apr.  in-^°. 

Il  y a encore  d’autres  impressions  de  ce  roman  faites 
dans  le  XV. e siècle  , qui  sont  toutes  plus  ou  moins 
recherchées.  Ce  roman  a été  traduit  en  français  par 
Jolian  Decuchermois  , et  imprimé  à Lyon  et  à Paris  au 
commencement  du  XVI. e siècle.  Nous  avons  aussi  une 
version  en  vers  flamands  , imprimée  sans  lieu , ni  date  , 
mais  dans  le  XV. e siècle  ; elle  est  intitulée  î 

Een  fchone  end  ghenuechlike  hiftorie  van 
de  il  «groten  koninck  Karel  en  den  ridder 
Elegaft.  ln-4°- 

Guido  de  Monte  Rocherii.  Vide  Mon- 
terocher.il 

Guillelmus  Lugdmiensis.  Vide  Wil- 

HELMUS. 

687  Guillelmi  Parisiensis , Postilla  in  Evan- 
gelia  et  Epistolas  de  tempore  et  de  Sanc- 
tis.  Âugusùæ  Vindelicorum,  Johannes 
Wiennèr , 1475.  in-fol. 

Première  édition  avec  date  ? imprimée  en  lettres  gothi- 
ques , sans  chiffres  ? signatures  et  réclames.  On  lit  à 
la  fin  : 


Ego  iohannes  wienner  Artium  liberâlium  bac- 
calaurius  ipfum  hac  litterarum  effigie  impref- 
fum  atque  carafterifatum.  multiplieare  feci.  ut 
quocl  longo  tempore  fepultum  fuit  in  lucem 
prodiret.  Finitum&completumin  Auguftarhe- 
tia  vrbe  vere  regia.  Vigefimo  die  menlis  Au- 
gufti.  Anno  incarnationisihefu  chriffi  Miileiimo 
quadringentefimo  feptuagefimo  quiuto  , &c. 
Et  fie  eft  Finis. 

688  Guillelmi  Parisiensis , Postilla  in  Evan- 
gelia  et  Epistolas  de  tempore  et  de  Sanc- 
tis.  C Auguste  Vindelicorum , Gunter 
Zainer  ) , 1476.  dn-fol. 

Ori  lit  à la  fin  de  cette  édition  , imprimée  avec  les 
caractères  dont  Zainer  , imprimeur  d’Augsbourg,  faisait 
usage  5 les  mots  suivans  : 

mcccclxxvi.  Deo  gracias'. 

On  compte  plus  de  cinquante  impressions  de  cet 
ouvrage  , faites  dans  le  XV. e siècle  , dont  on  ne  fait 
presque  aucun  cas  aujourd’hui.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l’auteur  de  ces  postilles  avec  Guillaume  d’Auvergne  , 
évêque  de  Paris,  mort  en  1249*  Notre  Guillaume, 
appelé  Parisiensis  , parce  qu’il  y était  probablement  né 
ou  du  moins  élevé  , comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa 
préface  : Ego  frater  Guillelmus  sacrœ  théologies  pro- 
fesser minimus  parisius  educatus  f etc. } acheva  cet 
ouvrage  en  l’an  i43y  : il  était  de  l’ordre  de  St.  Dominique  , 
puisqu’il  l’appelle  son  père  dans  la  Postille  sur  l’évangile 
du  xv. e dimanche  après  l’octave  de  Pentecôte,  où  il  dit, 
Similiter  Sanctus  Dominions  pater  noster , qui  a pue- 
ritia  sua  Domino  nostro  servire  studuit , etc.  C’est  en 
cette  qualité  qu’il  se  trouve  dans  Quetif,  tome  I.er  9 
Script.  Ord . Prœdic.  , page  8 6 SL 
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689  Guillelmï,  episcopi  Farisiensis,  R.he- 
torica  divina.  Ganclavi  , Arnoldus  Cesa~ 
ris,  i483.  goth. 

Première  édition  , et  premier  livre  imprimé  dans  la 
ville  de  Gand  5 elle  est  à longues  lignes , au  nombre 
de  29  sur  les  pages  entières  , sans  chiffres  et  réclames, 
avec  signatures. 

Au  recto  du  5.c  feuillet  du  dernier  cahier , signa»» 
iuré  q , qii  lit  cette  souscription  : 

Explicit  Retorica  diuina  dodloris  un£li  & 
vngentis  magiftri  Guillermi  parifienfis  de  facra 
& fau6lificatiua  oratione  aliqualiter  abbre» 
iiiata.  Impreffa  Gandaui  p me  Arnoldum  cefaris 
A11  no  dfii  m»  cccc.  lxxxiip0  xi.°  kal’  fep. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  voit  l’écusson  de 
l’imprimeur  avec  ces  mots  au-dessus  en  grandes  lettres 
gothiques  : Rethorica  diuina  ; le  tout  gravé  en  bois. 

Guillaume,  surnommé  d’Auvergne,  évêque  de  Paris, 
dont  nous  avons  une  édition  complète  de  ses  œuvres  , 
imprimée  à Paris  en  1 674  5 2 vol.  in-foî.  , mourut  en 
1248.  C’est  à ce  prélat  que  St.  Louis  , roi  de  France  , 
demanda  la  croix  au  moment  qu’il  eut  recouvré  la  parole, 
lui  disant  qu’il  voulait  faire  le  vœu  d’aller  secourir  la 
Terre-Sainte  * 
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Bernardini  , Sancti , de  Vita  christiana 
tractatus.  ÇUltrajecti , typis  Nie.  Kete- 
laer,  et  Gerardi  de  Leempt , circa 

itlT 4°. 

Edition  très-rare , inconnue  des  bibliographes  ; elle  est 
imprimée  à longues  lignes  , au  nombre  de  22  sur  les 
pages  qui  sont  entières  , et  sans  chiffres  ? signatures  et 
réclames  5 les  grandes  lettres  initiales  sont  faites  à la  main. 

Les  caractères  sont  absolument  conformes  à ceux  de 
Y Historia  scholastica  novi  T estamenti , dont  nous  avons 
fait  mention  au  n.°494  » et  l°ut  l’ensemble  de  l’exécution 
typographique  démontre  , que  c’est  une  des  premières 
productions  de  l’attelier  de  Ketelaer  et  de  Leempt. 

La  totalité  du  volume  est  de  53  feuillets  imprimés^  ii 
commence  par  cet  intitulé  s 

Sancftffimi  (//c)  pris  bernardini  orclinis  mino 
rü  de  vîta  xpiana  traftatulus  in  très  excellé» 
tiffimos  fermones  diuifus  Incipit  féliciter. 

Au  versé  du  dernier  feuillet  on  lit  cette  souscription  3 

Expîicit  îraélatus.  Sanéliffimi  pris  bernard! 
311  ordinis  minoruïn  de  vita  xpriftiana* 
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Boccaciï  de  Certaldo  , Johctnnis , Genea- 
logia Deortim  gentilium.  ( Coloniæ  9 
typis  Goiswini  Gops  de  Euskyrchen  y 
cire  a annum  il\  ).  in-foL 

Édition  très-rare  et  peu  connue  , imprimée  à longues 
lignes , au  nombre  de  3 6 sur  les  pages  entières , et  sans 
chiffres , signatures  et  réclames.  Les  lettres  initiales  sont 
faites  à la  main.  Les  caractères  sont  ceux  dont  Goiswinus 
Gops  ? imprimeur  à Cologne  , a fait  usage. 

Le  volume  commence  par  cet  intitulé  9 imprimé  en 
deux  lignes  ; 

Genealogia  deorum  gentilium  iohannis  boeatij 
cerdaldenf’  ad  hugonem  hierufalë  et  cipri 
regem  liber  primus  incipit  féliciter. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  du  texte  on  lit  cette  souscrip- 
tion suivie  des  vers  latins  faits  par  Dominique  Silvestre  de 
Florence , sur  les  quinze  livres  de  cç$jouvrage  de  Bocace  s 

Explicit  xiij  boccacij  de  genealogia  deoru  genti 
iiü  fubtiliter  ac  opendiofe  abbreuiati.  bis  que 
ad  cognicoem  poematü  min9  neceffaria  funt  re 
ieftis.  & r’liquis  duobus  libris  qz  de  genealo 
gia  deoru  non  funt  omiffîs. 

On  trouve  ensuite  une  partie  de  6 feuillets,  qui  con- 
tiennent la  table  alphabétique  des  dieux  , imprimée  sur 
deux  colonnes. 


FIN  DU  TOME  SECOND. 


